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VI INTRODUCnOîJ 

En 1473, chantre et chanoine de la coll^iale de Saint- 
Etienne de Troyes, il compose les Passages ff Outremer * : 
Mamerot partit lui-même en Syrie et à son retour, en 1488, 
il publiait la Compendieuse Description de la Terre de Promis- 
sion ^. C'est tout ce que nous savons de ce personnage. 



Examinons maintenant rapidement la composition de la 
compilation latine que Sébastien Mamerot eût entre les 
mains et qui atteignait le pontificat de Benoît XIII. 

Elle comprenait la chronique synoptique * des Papes et 
des Empereurs du dominicain Martin de Troppau *, souvent 
appelé Martinus Foïonus, pénitencier et chapelain pontifical 
sous Clément IV (1265-1271), et dont la deuxième édition 



I. L'oDvcige avait été commencé i Troyes. le 14 Janvier 1471-147} : il fut ter- 
miné le 19 avril 1474. Le très beau ms. enluminé par □□ élève de Fouquel. 
nous donne un portrait de Ijiuis de Laval et de Sébastien Mamerot. Bihi. Nal., 
fr. ;$94; fi. i6z6. — L'ouvrage a élé imprimé à Paris, le 17 nov. iJiB, par 
Michel LeNoir : Fctil traietit inlitaU dts paaaiges fai^ par la Françoys Oullri Mer 
il attire lei Turcs et autres Sarraiiia et Mora oallre nurini, petit in-8, golh. 
1. Ms. de la Bîbliothèqaf FînniD-Didot. 

;. Mamerot s'eicuse dans 1c prologue de sa Iranslaliou de n'avoir pas conservé 
celte disposition (f. 3 f) : la chronique des Empereurs forme la première 
partie et s'arrête au f. )4 v°. La chronique pontificale commence avec Jésus- 
n euesqne ou pape ■ et se poursuîl du f. ;; r° au f. 181 v°, 
le partie de la Marliniane CI le premier volume, 
n" I79Î- 



INTRODUCTION VII 

est de 1277 '. Cette rédaction ' nous conduisait jusqu'au 
Pontificat de Niojlas III ^ 

La chronique de Martin le Polonais tut bientôt continuée 
par des morceaux d'origines italienne, anglaise, allemande 
donnant un exposé plus ou moins avancé des faits * pour 
le XIV* siècle. 

Celle que Mamerot eut entre les mains était l'œuvre de 
Wemer, chanoine de Li^e ^, et comprenait un récit des 
événements depuis Nicolas III (1277) jusqu'à la mort 
d'Urbain V (1370) inclus ". 

Pour le pontificat de Grégoire XI ■■ (1370-1378) et de 
Clément yn* (1378-1394), Mamerot ne donne plus sa 



I. L. Weiland, Mmumnila Ocrmamx bistorica, SS-, XXII, 179. 

1. Sur les sources de Mutin le Polonais, v. le prologue des Chroniques 
MaitinieDDes publié eu appendice 1 ta suite de cette introduction, ec L. Weiland, 
Ma\umtnta Ctrmani* bâlarka, SS., XXII, p. 39i-;94. 

j. Crmiqae Marlinima, f. 140' : juîqQCS a ey ont dure el 1! faillent les 
croniques de fccre Maitiaien de Fouille. 

4. Molinier, Sturres de ïbiit. dt Francr, J796, et L. Weiland. Mmiimeala 
Geraaaâc bishrica, SS., XXII, 47i-48a ; XXIV, 151-361 ; XXX, 708-719. 

î. Craniqiie Marliiùatf, S, j6o : jusques 1 cy ont dure les croniques de 
messire Verueron qui les commença, comme dit est dessus, ou frère Martin 
de Polome Una tes siennes, et depuis cy en avant commencent les croniques 
de la creue des deux papes dont ci-dessos, au premier prologue, est faicie 

6. Molinier, Sources, a° {489 ; jusqu'il Jean XXII, l'auteur emploie Beniard 
Gui. Cf. T. Lindem, Fancbmgcn \vr Drulscbm Gacbicbtt, XII, i^^-i%0, 656- 
6î8. Sur l'identification de Wemer, (nommé Ververon par la Crmijiu JUar/i- 
maat, Werncron par le ms. de Rome (Regina, '1S9S),) cf. L. Scbmitx dans 
Nnt! Arcbiv. itr Gadistbafi Jur allire Deutsche GichieMshmdt, Wer ist Wemer 
von LUttich ? XXII (1897), 771-77}. L'auteur prouve que l'auteur des vies des 
papes insérées dans Eccard, Corpus Hislerictim medi'î xvi, 1, p. 1499-1^14, sous 
le nom de Dietrich de Niem, est un chanoine de Bonn ; que ce chanoine est 
le m£me personn^e que Wemer de Liège.Ce Wemer recevait d'Innocent IV, 
le g Dov. i);s, un hiai&ce dans la province d'Utrecbt; en 1)67, Urbain V 
le faisait chanoine de la collégiale de Saint- Banbélemy de Liège. Il moumt 
le 9 sept. 1584, Son testament le nomme » scripior et sccreturius • du pape. 

7. MuRitori, Remm llalStamm scriptorei, III, i, p. 645-659. Cest U première 
vie de Grégoire XI, par un contemporain anonyme, publiée dans Batuze, Vilx 
Papania Awuimtniiutn. Paris, 169;, (t vol. in^"), t, I, col. 435. 

8. Mnratori, Seruta Ilaliainim scriptora, III, 1, p. 739-758, jusqu'i U phrase 
annonfani le pontilîcat de Pierre de Luna ; Cui successii in papatu Petius 
de Luna. Cf. Baluie, TO» Paparum ÂveaioRensiam, t. I, col. 485. 



INTRODUCTION 



source. La compilation latine se terminait par le début 
I d'une vie de Benoit Xm *, non annoncée dans le pro- 

1 logue de Mannerot (1394-1424). 



Le second volume de la Chronique ne porte le nom de 
Maniniane que par anal(^ie avec le premier. C'est ce 
qu'avait bien vu l'abbé Lebeuf : « Il est certain que presque 
tout ce qui est contenu dans ce second volume n'a jamais 
été l^écrit qu'en françois *. Il forme un recueil de différens 
morceaux qui regardent presque tous l'histoire de France, 
à quelques articles près : c'est une espèce de Chronique du 
royaume et de nos rois depuis l'an 1400 jusqu'à l'an 
1500 » ^. Et plus loin il définit ce second volume un 
« ramas de différens livres manuscrits, concernant l'histoire 
de France, que le libraire [Vérard] trouva peut être reliés 
ensemble et qu'il crut devoir imprimer tout de suite pour 
grossir son ouvrage » *. 



; sut l'inlipape Pieite de Luna, maia diSé- 
i, forum Ilalicarum uriplores, lU, I, p. 777- 
Qement de Clèmeni VIII (Gilles de Munos), 
1434, t une ydole ■ ; une note brève suc U déposition de Richud II (1^99), 
où Henri de'LancasUe esc dit mort lépreux, Est inall^tie à la Cbrmicqiu de la 
TroiioB. ' 

1. Lebeuf fait erieut poar toute la partie traduite du Cempiniiuia de 
Gagniu. V. p. :!iii-xv. 
]. Mlnàrts de l'Académie ât! Imcrifliens, XX, 31;. 
4. Minvârts de î'Âcadimie des Imcripiiont, XX, i{i. 
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INTRODUCTION IX 

Suivant le titre très vague de ce second volume, et qui 
est certainement dû au libraire-éditeur, il serait composé 
« selon les dactes des temps des Croniques de France selon 
le chroniqueur Castel ' » auxquelles Gaguin aurait ajouté 
un supplément jusqu'à l'année 1500 *. Mais ce titre, 
pas plus que la table ^ qui suit et ne comprend qu'une 
partie des matières, ne peuvent donner une idée complète 
de la compilation. U nous faut donc examiner folios par 
folios les morceaux entrés dans ce a &tras. » 

Du f. 251 r" au f. 274 v" le texte de Vérard nous présente 
une suite de morceaux qui ne figurent pas à la table de la 
Cronique. 

D'abord une histoire abrégée * de la déposition de 
Richard II, en 1399. C'est un extrait, souvent textuel, 
de la Chronkque de la Traîson * : il se termine avec le récit 
de la mort et des funérailles du roi Richard à Londres, le 
12 mars 1399*. 

I. Sai ce penonnige, Qjiicbsral, Bihl. de l'Ecok âts Cbartts, II, 461-471 ; 
A. ThonuSf Romania, 171-274. 

3. V. Notice bibllognphiqae. p. Lxin. 

J. V. Notice biblii^raphique, p. slvi-liïviii. 

4. f. iji r°. • En ce temps, l'an mil ccc. ilii- xx. ei sis, comme il esc eseiipt 
es Croniques du roy Richard d'Angleterre en tant que touche la gtanc trabyson 
que feist Henry duc de Lenclistre... • Ces chapitres sont précédés de h mention 
le C'miqatur qui désigne tantôt les continuations des vies des papes, tintit 

;, Cbronicqiu de la Iralim et mort dt RUbard dtux roy d'EnghItrre, éd. Ben- 
jamin Williams. Londres, 1846, in-8. [Eii^/iii bût. Saciiiy]. Ce teite, favorable 
i Richard U, a été èctit par un frinçais, avant 1412. Il présente ccruines 
analogies avec le récit de Jean le Beau (Chronique de Richard U. éd. Buchon, 
ColUciion dt Cbroa. fi-ançaites, vol. XXV), et quelques détails communs aux, 
potmes de Cieton (Hisl. du roy d'AtigUierre Richard, éd. John Webb, London, 
iS]4 et 1699 ; Buchon, CoUtclion dt Cbroa. françaises, vol. XXIV). H. Moran- 
villë prétend que U Chronicque de la Traiicn n'est même qu'un« rédaction 
abrégée de la Chronique de Jean le Beau. La Cbroniqve de Richard II dans 
Bibliolbèque de l'EccIi des Chartes, 1889, p. 5-40. Sur ces tentes, v. Thi uniras 
and Htltrature nf English bislory frem Ibe earliest limes lo about 148; by Charles 
Gross. London, 1900. 

6- f. 154' : Je prie a diea par sa sainte miséricorde qu'il ait l'ame de luy et 
de tous les trespaslez dont il veult esire prie. Amen, 



X INTRODDCTION 

Nous rencontrons ensuite, sans aucune transition, le 
traité de Jean de Montreuil, à k date de 1416, sur les- pré- 
tentions des souverains anglais à la couronne de France *. 

Nous possédons trois rédactions de ce traité : l'une en 
latin adressée à l'évêque de Tournai, Jean de Thoîsy, est 
datée de 1415 ^i l'autre, en français, est dédiée à Jean, 
Dauphin de Viennois, fils de Charles VI, et porte la date 
du 24 septembre 1416 ^. C'est ce texte qui est donné par ta 
Marliniane *. M. A. Thomas a montré, contre l'opinion de 
l'abbé Lebeuf, que ces rédactions abr^eaïent un prototype 
français, plus développé, et dont le texte est fourni par le 
ms. fr. 23281*. 

Du f. 2£9-283*, nous trouvons une suite de notes dont 
l'origine est diverse. On y distingue une chronique impé- 
riale et pontificale de 1399 à 1418 ". 

I. Voir sur ce perjonoage U thèse Ulinc de M. Antoine Thomai, Dt Jobmimi 
de MatsIiTolio vila et cperibui iiiv Je Samaïutrum lillerarum stuHe afnid Galba 
iiislauralo Carolo FI regmmlt, Paris, i8S), in-8. Né vers i;;4, mort ta 1418, 
privât de Saint-Pierre de Lille, c'est un des plus anciens hununistes français. 
Le travail de M. A. Thomas annule sur ce point les recherches de l'abhè Sallier, 
Mim. Acad. da Itufriplittui, XVII (17S1), p. }39« «^'^s de Ubeuf, Mém. Acad. 
dis InUTiplims, XX (17H). 

1. Ms. lat. l8}î7, 10920 et 10921, A. Thomas, op. cit., p, 16-19. 

J. Teite tonlenu dans un ms. unique. Vat., Reg. 894. A. Thomai, iÇ. 
cit., I9-ÎJ. — Gilles Cortoict, dans son Triior des Histoires dt Fiaaa, Paris, 
Galiot Corroiet, 160), f. iio', a donné un citriit de ce traité sous le titre de : 
Différent du roy de France et du roy d'Angleterre, extraici d'un livre escrit 
à la main, faict et envoyé par Jean de Monstreuil, prevost de l'Isle en Flandres, 
au roy Charles 7, luy estant Dauphin {sic). 

4. f. =H'. 

J. A. Thomas, op. cil., p, i(-)i. Le ms. est du débot du xv' siècle, id., 
p. 98-99. — Ces documents sont à rapprocher du discours de Juvén»! des Ursins 
en forme de vision adressé aux Etats de France et d'Angleterre et de l'épltre 
i QDe assemblée d'Orièans., Bîbl. Nal-, ft. 6160, {017. {031-5032 ; v. également 
la relation d'ambassade et les autres documents relatif aux négociations entre 
la France et l'Angleterre par Cousinol de Montreuil. Chronique de la Pualle, 
éd. Vallet de Viriville, i8i9, 'i"". P- 70- 

6. Note brève sur Benoit XIII assiégé dans Avignon, f. 169 ; tenue du 
condle de Pise. f. I7r ; récit de l'eJpulsion de Jean XXIII de Rome, f. 173. 
La chronique impériale nous donne le récit du régne de Robert, S. 269, et de 
Sigismond, f. 27J et suîv, ; il faut encore signaler one suite de notes fonnant 



INTRODUCTION XI 

Du f. 274 au f. 307 V un rédi original du règne de 
Charles VII, sous forme d'interpolation des chroniques de 
Monstrelet et de Chartier, est l'objet de la présente publi- 
cation : on trouvera ci-après la critique de ce morceau *. 

Depuis la mort de Charles Vil jusqu'à celle de Louis XI 
la compilation de Vérard incorpore la Chronique Scanda- 
leuse *, 

Il faut entendre, sous ce nom ^, une suite de notes, plutôt 
qu'une chronique, de sources diverses * mais dont la majeure 
partie est formée par un journal d'origine parisienne : 
le seul texte complet est fourni par un imprimé de 
date inconnue *. Dans la pensée de son dernier éditeur 
ce journal serait l'œuvre d'un certain Jean de Roye ". 

une chronique française favorable au duc d'Ctlians. Ces (exies otTrent beau- 
coup d'analogies avec la collection dile de Dietrich de NiMn, publiée dans 
Eccard, Cmfas bislericiim medii xvi, col. i;;(>-i!îo, comprenant une conti- 
nuation jusqu'à l'année 1418 ; les renseignements français viennent de; 
Grandes Chroniques de Saint-Denis. 

I. Nous ferons ici simplement remarquer qne ce fragment 1 dd exister 1 
l'état isolé, ainsi que le prouve la laile 1 la suite du second volume de la liar- 
tinittiu. Les matières précédentes, par contre, n'y figuraient pas; enlîn le titre 
courant désigne ce morceau : La Crmiqui du roy Charles StpUtmu. 

». Crmiqttt Marliaiimt, i. }07-J9o'. Jcurnal dt Jean de Rtye, cmnu «n le 
nom Jt Chronique ScanJaleuie, 1460-1483, par Bernard de Mandrol. Paris, 1894, 
1 vol. in-8 [Soc. de l'Hist. de France]. - Le texte commence sans transition 
par l'annonce du pasMge du légal de Rome en Angleterre, f. {07. 

). Ce nom lui est donné pour la premUre fois en 1611. Dés 1664, C Sotc!. 
dans sa Bibliolbiqui Ftaiiçûiit, protestait contre ce surnom. • Si ce livre est 
appelle la Chronique Scandaleuse, on n'en trouvt pas le sujet : Nous ne 
scanons pas en quoy est le scandale ; car il ne s'étend point en médisance 
contre aucun ; il ne dit pas mesme routes les véritez qu'il y avoil i dire du 
Eoy Louis XI. 11 faut donc croire que ce sont les libraires qui luy ont donné 
ce titre de Scandaleux pour le faire valoir davantage... > 

4. L'unité de l'œuvre a été soutenue par M. Bernard de Mandroi. Cette opi- 

"J. Lei Cmrnqaa du Iretcnstitn et ira victorieux Lojs de Valoys, fea rvy de 
France fw <ii«i ahialue un^iisme de ce nom auecqati plutiturs auitrei advenlam 
advaiaei tant m ce royalme de fraiice comme es pays voisins..., pet. în-tbl. de 
7) ff. goth. Bibl. Nal., Rés. L b ^ . 

6. Voici la démonstration de M. de Mandrot. Nous avons deux tnanuscriis 
de la Scandaleuse : le ms. fr. 1889 (incomplet du début et de la fin) et le ms. fr. 



XII INTRODUCTION 

Dans quelle mesure le texte donné par Vérard modifie la 
chronique de Louis XI. 

Il introduit d'abord, pour rester dans l'esprit de la Martt- 
nienne, un petit paragraphe relatif à Paul II (1464-1471) *. 

D'une façon générale, surtout au début, il abrège le 
texte de la Scandaleuse^, ajoute quelques notes person- 



5061. Ce dernier ms. va jusqu'à l'année 1479 el se termine par one signature 
/. de Svje. Or. Gilles Corrozet, en i;8{, dans son Trisor des Hiilàm, attribue 
le récit de I» chronique de Louis XI i un certain Jean de Troycs. Une coquille 



ïpographique a ciéi cen 


e confusion ; Jean 


de Troyes n' 


SI autre que Jean de 


Roye. La chronique est 


'œuTre d'un ser; 


eur do duc d 


e Bourbon : Jean de 


Roye était concierge de 


«Q hôtel i Paris. 






Le ms, fr. 5o6ï est un 


petit in-4'' de t44 


ff. de papier. Du f. i i 14) r° il nous 


iréscnte un corps d'ècri 


ure unique ; do f 


143 V i 144 


l'écriture change e 


c'est bien le J. de Roye 


dont la signature 


est à U demi 


re ligne qui tien, la 


plume. Fiat-il voir en 1 


i l'aateur des not 


s d« 18 mars 


478 à 1479 el com- 


ment entendre : Explicil 


( praeai petit valu 


me qui parle sesUmenl depuis Va» de 


grate mil CCCC sâxanU 


>«(«« « l'an m 


CCCC ioixan 


t dia-neuf, alors que 


e prologue, conservé pa 


r rimprimé, anno 


nce un travail 


se poursuivant jus- 



qu'en 1485 î 

I. F. 319 : la note sur le pape Paul II a passé parmi les interpolations de 
Jean le Clerc i U Chronique Scaniaitvse, éd. B. Le Mandrot, II, 166. — Par 
contre, il n'est pas question de Sinte IV (i47i-r484). 

2> 11 omet le prologue, les 3 premières notes parisiennes et commence son 
récit avec la venue du légal en Angleterre, mais sans lui donner le titre de : 
nenrilla adwnues (Cbroniqui icandaleuse, I, p. 6); il omet ensuite les notes 
sur la venue i Paris do bàurd de Bourgogne, l'arrestation de Robert d'Eston- 
tevllle, les crues de la Seine et de la Marne, l'incendie de l'abbaye de Fécamp, 
rhistoire de' U jeune démoniaque du Mans, U mort dn comte d'York, Tauto- 
lisaiion pour les Anglais de descendre en Normandie. la note sur le décès de 
Charles VU i Meung-sur-Yévre (Chronique Standaliuie, I, p. g-16) ; les suppres- 
sions, saaf en ce qui concerne (f. ;2;) le souper de Louis XI chei les 
bourgeoises parisiennes, ne sont donc pas &ites dans l'esprit de celles de la 
deuxième édition isolée de ce texte. (La Cronique du très chreilitrt el victorieux 
roj Lays vniieimc du nom... avec plusieurs histoires advenues tant es pays de France, 
Angleterre que Flandre et Artois, 1558, in-8, chez Galiot du Pré), où l'éditeur 
a supprimé un certain nombre de passages qui semblaient porter atteinte i 
l'honnear de puissantes familles parisiennes. C'est ainsi que ce texte expulsé 
ne nous donne pas le récit, en 1466, du procès de Gajllanme Colombe! 
el d'isabeau de Cambrai (Chronique Scandaleuse, 1, ijâ-tî?); il passe sous 
silence l'enlèvement d'Etien 
(H., I, p. 2«.l;}), et 

de 1481 (H., II, 113). 
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nelles'. Le texte suivi parait être le premier imprimé^ avec 
des remaniements de graphie insignifiants '. 

Pour le règne de Charles Vni, du f. 391 r" au f. 39s v", 
le texte de Vérard nous présente la chronique de ce roi 
traduite de Robert Gaguin *■ 

On sait que Robert Gaguin ^ entre 1483 et 149S, écrivit 
en latin une histoire résumée de la Frajice, depuis les 
origines jusqu'à son temps. Ce Cotnpendium ^ eut de . 
nombreuses éditions où le récit est toujours un peu aug- 
menté : en 1495 '' et 1497 ^ (deux éditions) paraît la 
rédacùon en dix livres dont le rédt se poursuit jusqu'aux 
préliminaires de la descente en Italie"; en 1501, celle 
en onze livres , atteignant l'année 1499 '". 

1. Note sur Charles VII jusqu'il] mot : inconliaant (CbroHique StaïutaUiae, 
1, 16) ; r. ;7i v% anecdote sur l'cDlèvemcnt des chevaux du dac d: Bour- 
gogne, qui manqlie i Cbrmiqiie Scatidaltuu, II, 37. 

1. Aux f, 378 et }86 nous rsncontroni des lacunes chronologique! identiques. 

;. Surtout aux détmts des alinéas: Oudit an, etc. Les formes dialectales 
introduites par les imprimeurs lyonnais sont remaniées. 

4. F. J9I f : Sensuyt la Croniqoe du roy Charles huyiieime de ce nom 
selon maistte Robert Gaguin, général de l'ordre de la Saincte Trinité, trans- 
latée de latin en ftan;ois et cy adjoustee. 

5. Voir sur ce travail M. Tliuasne, Saherli Gagumi ipUtale cl cralàtiti, 
p. ii7-r)o, et Molinier, n" 4668. 

6. Four les 9 premiers livres l'auteur abrège les Grandes Chroniques de 
Saint-Denis, imprimées en 1477, et supprime quelques parties fabuleuses. 

7. Dt Origiiu tl Gislii fiaacomm compendiam (1 la fin :) anno salutis millé- 
sime quadringentesimo nonagesimo quînto pridic lutendarum octobr. ,In 
edibus dîui matucini Parisiensis. Bihl. Afaj;., xv* tiède, 8i;. 

S. Rebtrli Gnfuini erdhtis saiatc Trinilatii miniiiri generalii dt origitu tl 
gtiHs Jranairum fer guamuliU annpmdium... (à la fin:) Finis Com[>cndii... 
impressl Parisii impensis magistri Durandi Gerlerii diligenll vero iccuntione 
tnagistri Andrée Bocard, anno cbristiane pleuiis millesimo quidngentesimo 
nonagesitno septlmo ad Ij. kal. april. Bihl. Ma^., xv* siècle, 919. 

9. L'édition de 149; nous conduit ainii jnaqn'i l'année 149;. SI Gaguin ne 
nous fait pas le récit de l'expèdilian d'Italie, c'est qu'il ne croit pas son infor- 
mation osseï siln. • Sed reliqua ejui expedïtionis persequi commode non 
possiim. Neque enlm michi satis ad pnmm cognita rea est quinqnam audio 
et predara et memorabilia ab eo gesta esse que posterïtas adtnirabitur • ; 
l'édition de 1497 ajoute une note sur la bataille de Fornoue (6 juillet 149;) 
et le râle d'Alexandre VI dans la coalition anti-française. 

10. Comfendmm BiibetH Gagaïni super Francorum geslU : ab ipio raognilam 
et auclum (d la lin)... impreasit diligens ac perilus chalcogriphns Thielmannus 
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Le règne de Louis XII est également traduit du latin de 
Robert Gaguin *. Le dernier chapitre rapporte l'accord du 
duc de Juliers et du duc de Gueldres par l'arbitrage de 
Louis XII, à Orléans *, en 1499-1 500. 

Quelle est maintenant la traduction de Gaguin qui entra 
dans la compilation de Vérard. 

Nous sommes arrivés à déterminer trois versions diffé- 
rentes ' du texte de Robert Gaguin : la première en date 
est précisément la version anonyme du texte de Vérard;' 
la seconde est jointe à la continuation de Monstrelet de 
15:2*; une troisième version, et qui est l'œuvre de Pierre 

Kcrvcr in inclyto parrisîoram g^nasîo... anno... m. quingeiitesimo, ad idus 
ianuarias. BUl. Nal., Ris. L ^ , f . 165-169 v°. 

1. F. 596 r° ; Cy finissent les faitz du très crestien roy de France Charles 
hnytiesme de ce nom selon le croniqueur Gaguin. Et commence aucuns 
des lait: du roi Loys douziesme de ce nom lequel n succède a la couronne 
après le deces d'icelluy roy Charles. F. 401 1°: Jusques ïcy a tiaicte en lalin ceste 
cionique de France, freie Robert Gaguin, docteur en décret el gênerai de 
l'ordre de la crïnite de laquelle partie translatée a esie cy adj^u^tee et principale- 
ment depuis le r^ne de Charles hnytiesme. 

2. F. joi v°. 

3. Voici le texte du début du règne de Charles VIII dans le Compeiidium de 
Gaguin de lîoi et comment il a été rendu par les trois versions ; 

Volenti mibi deinceps jcribere lacbryine suboriuntur, dura fluidas vite spcs 
et fortune volubilitatem attentîus considero. Hic enim qui proxime seijuitur 
magnanimus princeps superaca quam xgerrime eiegit pneritia cum adolevisset 
cipectalionem quidem inter vitjum virtutetnque se dédit. 

Mariiniaae : En bien considérant la deceptîve et ioUe espérance de noslre vie 
et la volubilité de fortune les larmes me viennent aux yeulx quant je nie délibère 
d'escrire et reciter cette histoire. 

MmsIreUI, 1513 : Veu et considère la mutable instabilité de fortune, quant 
au regard de l'espercnce de ceste vie transitoire, assez ne me puis esmerveiller 
cl me viennent lei larmes aux yeuli. Car j'ay délibère d'escrire la cronique du 
très chrestien roy de France Charles VIII. 

Dtsrry, 151J : Qjiant ie vueil oultre escriprc el qne attentivement considère 
la ftuxibilite de la vie humaine et la volnbilile de fortune, des yeulx me 
soDrdent larmes et pleurs en abondance. Car cestuy qui après sensuit, prince 
magnanime, son enfance (laquelle griefvemeni et ji peine il passa) surmontée, 
quant venu fnl en adolescence de roy, donna attente entre lice el vertu. 

4. Lti Cbrmiquei di Frana... l'an de grâce mil V cens et douze le IIIl. jour 
de Décembre pour Jehan Petit et Michel Lcuoit, libraires jurez en l'université 
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Desrey, lut faite en 1514 et publiée à Paris en 1515 '. 
Si nous examinons tes procédés du traducteur anonyme 
de la première version nous voyons qu'il a suivi assez 
librement le texte de Robert Gaguin. Il a omis les vers 
latins sur la fin d'Olivier le Daim * et les épitaphes de 
Charles VUI ' ; de même il néglige les vers latins sur la 
chute du Petit-Pont * ; enfin il a laissé de côté le récit de 
quelques lignes qui suit l'accord du duc de Juliers et du 
duc de Gueldres * ainsi que la peroratio ". 

de Puis dEmoumat en la gnni roc Snmct Jaques. BihI. Nal,, Rés. L — • (Texte 
reproduil dans : Lt lùn volamt ia crotu^aa it FraHa (Chioniqq» de Saint 
Denisl nouvelltmail imprimra à Parii. Paris, 1514, Guillaome EuïUce. BiH. 
Nii.. Rès. L ^ .) 

I. Prologue de Pierre Desrey. • Plus trîumphante euvre n'estoit 1 desuripre 
ou mettre en lomiere, hon les socret volumes de saincre cscripture, sinon les 
gestes, ironiques des chrestiens et victorieux roys de France, que Révérend 
Père en Diea et religieuse personne Maistre Robert Gaguin... • La Croniqaei de 
Frante : tiallaii faici^... jmqais au règne du Irti cbftiiitn... rey FmKojs prtmitr... 
atnpcias ei him par frère Robert Gagvin-.M et depuis l'an mil cinq cens et fna- 
tor^e Iramialees en latin en Hotlre vulgaire franayi. Paris, lîiî, Galioi do Prè. 

BiM. Nul., Rés. L ^ . Le privilège est délivri pour i ans d Galiol du Pri, 

i la date du S novembre i;i;. Galiot rapporte que c'est i sa requile que la 
traduction fut laite. 

1. Capiini Cvmpendium, ifoi, f. 161 f et v°. 

}. Gagaini Compendium, 1501, F. lâ; r°. 

4. Gagaini Cempendium, ijoi, f. 169. 

;. Gagtiini Cvmjvndium, ijoi, f. 169 V depuis ; Comparât! hoc pacto inier 
duces amicitia rex Lochias profectus est, Carolas Gheldriui Molinum, Julliacus 
Farisios petit. 

6. Le lexle de Gaguin a été modifié d'une autre façon dans le Mouitrelct de 
IJU et le Desrey de iji?- I^> <f=>"* teites valent d'être étudiés de tris près. 

Le pseudo livre III de Monstrelet s'arrête à Tannée r477; au t. II, f. J87, 
commence nn prol<^ue ou l'auteur anonyme déclare qu'il fait une sélection 
de Gaguin : il a travaillé à Paris • je ne entens icelle ma petitrc œuvre estrc 
appelUe dicte ou nommée Cronique. • (Ce sont les termes mêmes du prologue 
de la Chronique Scandaleuse) S. 18; récapitulation; au f. aS; commence la 
Chronique de Louis XI où l'auteur utilise Gaguin et la Cl/nmii/ue ScandaUast 
jusqu'au f. }Si'; au f. ;{i' récit du régne de Charles VIII qui se poursuit 
jusqu'à la mort de ce roi, mais très abrégé. L'auteur reproduit, i. propos de la 
descente en Italie, la glande interpolation qui figure également dans la compi- 
lation de Desrey. Cf. Hauser, Smirces, I, p. 7. 

Pierre Desrey est un traducteur plus précis du lexlc de Gaguiu. Il reproduit 
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La source historique de i'interpolateur pour les années 
1418 à 1447 a été la chronique de Monstrelet. C'est ainsi 
que nos $ III, IV, XII, XIV, XV, XYI, XX, XXII, XXIII, 

XXIV, XXVI, xxvni, xxix, xxx, xxxi, xxxii, 

XXXIIl, XL, XLI reproduisant textuellement les infor- 
mations de Monstrelet, nous nous sommes contentés de 
renvoyer à ce dernier sans publier ces morceaux ^ 

A partir de 1447 c'est la chronique de Jean Chartier ^ 
que I'interpolateur a eu sous les yeux : il lui emprunte 
donc le récit de la conquête de la Normandie et l'utilise 

l'ipigrumme UlJac sur k mon ilc Louis XI ; au f. 104 1°, il ajoute au texte 
un récit de la prHîcition à Paria de Jean Tisserant, ftère mineur et fondateur 
des Filles Repenties et une note sur les prêches de Savonarole. Au f. 304 il 
introduit un très Important récit de la descente en Italie jusqu'au pèlerinage 
de Charles VIII et son retour i Paris (f. 311). 11 reprend alors Gaguin qu'il 
traduit (jusqu'au f. CLSin du Coinpiiidium de r5oi). 

Il omet les vers latins sur la, mort de Louis XI et ceux sur la chute du 
Petit Pont. Il suit exactement le récit de la lin du rigne de Ctiarles VIII ce 
traduit mhac hPerorah'o; au f. 229' une petite pièce de vers français de son 
lait; au f. 230 un récit de la bataille de Guinegate, qui n'est pas de lui, et la 
traduction de ce que Gaguin a écrit sur Louis XII. Desrcy revient sur son 
idée : Gaguin aurait écrit parfaitement les lails et gestes de Louis -}tll ■ entre 
autres le mariage ie Claude avec Francoys de Valoys. > 11 n'en dira pas plus 
long attendu que Paul- Emile est dans toutes les mains. An f. 231 commence 
i'ccnvre elle-mfme de P. Desrey ; f. 2)9, additions il Gaguin jusqu'en lii;. 

I. La Cbronlque d'Eaguerrau de Moiulreltl tn daa livres, avec pièces justifi- 
catives, 140D-1444, publiée pour la Société de l'HisIoire de France, par L. Douet 
d'Arcq. Paris, t8s7, 6 vol. in-8. Nous renvoyons à cette édition, dont la fort 
nrédiocre introduction ne vaut pas la dissertation du xvnr* siècle de l'académi- 
cien Dacier, Mémoires de l'Acadimie des Inscriflûms, XLIII (17B6). Nos réfé- 

I. Cbroniqm de Cbarles VU, roi de Fyance, par Jean Ch.irtîer, nouille édi- 
Buivie de divers fragments inédits, publiée avec 
is par Vallet de Viriville. Paris, tSiS, ) vol. 

1x5. 
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jusqu'à la mon de Charles Vn. Nos § LV, LVI, LVIl, 
LVra, LXV, LXXXV, LXXXVI sort la copie de textes de 
Jean Chartier : nous avons n^ltgé ces morceaux en 
renvoyant à l'original. 

Il faut toutefois s'entendre en disant que l'interpolaieur 
a eu sous les yeux la chronique de Jean Chartier : il ne l'a 
pas connue direaement en effet et la reproduit à travers le 
pseudo-livre IH d'Engucrrand de Monstrelet *. 

La rédaction de la chronique de Monstrelet en deux 
livres s'arrête en effet à l'année 1444 *. Un troisième livre 
aneignant l'année 1467 est donné par un certain nombre de 
manuscrits tardife ^ et surtout par l'édition ancienne de 
Vérard*. Monstrelet étant mort le 10 juillet 14S3* il est 
impossible de lui attribuer la rédaction d'un livre qui se 
poursuit jusqu'en 1467. La supercherie a été découverte 
par Dacier ^ en 1775 et Buchon ', dans la notice de son 
édition de Monstrelet crut reconnaître d'abord dans cette 
rédaction la chronique de Mathieu d'Escouchy. Un vague 
rapport de chronologie dut déterminer l'opinion de Buchon. 



1. Voir notammeiit le % LXXX de la présente chronique. 

2. Ainsi donné par 11 version picarde des ms. fr. 8)4; et 8)46, cf. inlrodac- 
Ilon de Douèl d'Arcq, xiv-KV. V. le timoignage de Mathieu d'Escouchy, Cbra- 
nique de Mathieu d'Esantcby, nouvelle édition revue sur les manuscTÏtST par 
G, Dofresne de Beancoart. Paris, 186; (j toI. in-8), I, 1. 

;. Cf. Introduction de Douët d'Arcq i l'éilitioii de Monstrelet, p. Xv-xil. 

4. atée plus bw, p. m, 1. II, f. rj)-iÉo. {BM. Nat., Rés. L ^ , i|. 

5. An témoignage du nèerologe des Cordeliers de Cambrai où il fut enterré 
et des Mémoriani de Jean le Robert, abbé de Saint-Aubert de Cambrai. Mimàres 
ie VAtaiimit des Itucriplimi, xuii, S41. 

6. Mimoirt sut la vie et Us chroniques d'Enguerrand de MoBstrtUi dani 
iUnuirts dt l'Académie da Inieriplians, iliii, p. }); et sniv. 

7. (MUcUm d* Cbrmiqua, t. XXVI. Dam sa première préface, Buchon crut 
KConiultre dins ce troiiième livre une rédaclion de la Chronique de Mathieu 
dTscouchy. Mail, en iSjé, il y distinguait plus eiactemeat une Interpolation 
de la Chioniqac d< Dndereq. Choix de Cbreniques et Mdmoires, par J. A. C 
Bochon... Chrenîqnei d'Engnenand de Monstrelet, Paris, i8}6> p. xii. — 
Dou^ d'Arcq a donc tort de reproduire la première opinion de Socbon, éd. de 
Monstrelet, I, :tx-ixi. 
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Le pseudo-livre IQ est en effet une chronique Boui^- 
gnonne originale s'étendant de 1444 à la mort de Philippe 
le Bon en 1467. Son auteur a eu sous les yeux la chro- 
nique de Chartier ' à laquelle il a fait d'importants emprunts 
jusqu'à l'année 14611 : d'une façon générale c'est cène 
chronique qu'il reproduit jusqu'à cette date, sauf quelques 
notes sur Cambrai et un récit de la guerre de Gand tiré 
de la chronique de Jacques Duclercq '. Après I4£i cette 
chronique Bourguignonne vaudrait d'être étudiée^. 

Dans ces conditions, c'est donc au texte de Jean Chartier 
que nous devions renvoyer : et c'est ce que nous avons fait 
sauf pour le récit de la fuite de Louis XI en Dauphiné qui 
manque précisément à ce chroniqueur *, 



Les sources originales de l'interpolateur sont maintenant 
très simples à déterminer : quand il ne copie ni Monstrelet 
ni Chartier il rapporte les souvenirs de Jacques et d'An- 



I. C'est ce qu'iVïil déji vu Dacier. Mimoira de l'Académie dts hiscripliani, 
xuii, 55 î- 

1. Dacier qui reconnut le ■ Chraniqneur d'Arras •, Ji^ucs Duclercq. 
(Mitaoires ât VAcaâèime iei ïnscriftwms, xuii, p. 555, 557), pcuse que la chro- 
nique pourtiil, i son début, ^re l'œuvre de Monsirelel, ce qui ne contredit 
pas Jean Robert et le Kicrologe : il faut toutefois remarquer qu'au timoignage 
de Malbieu d'Elcouchy les chroniques de Monstrelet s'arrêtaient en ïmA- 

;. Ch. Forée a tiré du pseodo-livre III une rédaction de la prise de Sandwich 
par Fient de Biéié. Sutletin du Comili bittoriqui et pbilolagîqut, 1902, p. 481-8. 

4. Civm'que MttrUiiiant, p. 98 et 100. 
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toine de Chabannes ' sur le règne de Charles VII. Il con- 
vient donc de résumer ici brièvement la carrière de ces 
deux capitaines ^ : nous dirons ensuite comment à cette 
chronique domestique des Chabannes s'est soudée, dans 
une proportion moindre, celle de La Hire, 

Jacques de Chabannes était le second fils de Robert de 
Chabannes et d'Alix deBort '. En 1423, après le désastre 
de Cravant il recueillait les gens d'Etienne de Chabannes *. 
I) fit une fortune rapide à la suite du duc de Bourbon dont 
il était le sénéchal en 1428 *. On le trouve en 1429 à 
Orléans^eten 1430 àCompiègne'. £01431 îlavattassez 
de fortune pour acquérir du duc de Bourbon la terre de 
La Palice contre 6,000 écus d'or ^. On le voit opérer dans 
111e de France en 1434 où il rendait à son frère Antoine 
un service signalé à Creîl ". En 1435 il figure à la première 
affaire de Saint-Denis *" et recevait la capitainerie de Vin- 
cennes en 1436 ". II se trouvait parmi les Ecorcheurs appelés 
dans la guerre de Vaudemont en 1439 '*. Son rôle sous la 

I. Od iicrra plus haut que rinUrpolatenr n'i pas conuu probablsmeat 
Jacques de Chabanacs, mort en 14;) : il tenait son infonnation d'Antoine 
de Chabannes, son frire ■ 

I. n faut citer pour mimoire les articles du P. Anselme, Hiitaire gàiéale- 
giqiudt la Maison di Frantt, t. VIII, p. ;6;, 383, 669, ainsi que le travail de 
l'abbé de Chabannes, Mèmairt sur la Maison de Cbahannts, 1759 ; Additions au 
Mimoire de la Maison de Chabannes, 17^9; Saondts addHitmt au Mémoire sur la 
Maison de Cltabannes, 17^9 ; Mimoira lur la filialion de ta Maison de Chabannes 
OH Cbahannees ou Chabanois, 17^9. Nous avons toujours eu recours i la très 
belle publication du C" H. de Chabaoues, dont la collection de pièces justifi- 
calives est si précieuse, Hisloiri dt la Maisim de Cbabaan/s, Dijon, 1S93-1901, 
ro vol. in-4, dont i vol. de supplémeut el 4 de planches. Pour abriger nous 
citerons cet ouvrage, Prtuves, Histoire. 

;■ Sur ce personnage, v. Maisott de Chabannes, Histoire, t. I, p. 10^-201 ci 
Preuves, t, I, p. nj-i^Z ; SufpUminl, p. 147-158. 
4. Croulque Martmiaue, p. ; , 
i. Histoire. I, p. 12}. 

6. Crmiqut Marliniane, p. 8. 

7. Cronijue Martiniam, p. IJ. 

8. P™«i,I,p. rSï. 

9. Cronùpu Marfiniaiie, p. 19'li. 

10. Croniqiie Marfiniane, p. 2;. 

II. Croniiiue Martiaiiine, p. l6-[7. 
Jî, Croiliqlu Martiniaoe, p. 18. 
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Praguerie tut double * : mais il fut enfin destitué par 
Charles VII de la charge de sénéchal de Toulouse '. Après 
la réforme militaire de 1444 il devînt capitaine de lances 
d'armes '. Les années qui suivirent marquent le comble 
de sa fortune ; en 1446 il négodatt le mariage de Jean de 
Bourbon avec Anne de France *. Capitaine de Corbeil ^ 
et Grand Maître de France ^ ÏI recevait en 1451 la sei- 
gneurie de Curton ', En 1452 il eût la délicate mission 
de faire mettre la ville de Lyon en défense contre les 
entreprises possibles du duc de Savoie *. La campagne de 
Guyenne fut l'apogée de sa carrière militaire et la victoire 
de Castillon son œuvre ". Le 25 octobre 1453, après avoir 
fait son testament ^'^, il mourut de la « peste » prbe dans 
cette fatigante campagne, ayant demandé à être enterré 
dans le couvent des Cordeliers de Ryons *'. Ce fiit là une 
vie bien remplie d'homme de guerre. 

La physionomie de son frère, Antoine de Chabannes, 
est beaucoup plus complexe : dans une double carrière, 
militaire et politique, il donne l'impression d'un caractère 
plus souple et plus marqué aussi '*. 

Frère cadet de Jacques, il naquit en 1408 à Saint-Exu- 
péry en Limousin ". Page du comte de Ventadour, il était 
fait prisonnier à la bataille de Verneuil en 1424 ". C'est à 
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ce moment qu'il connut La Hire au service de qui il 
ne resta guère que six mois < ; le service, plus lucratif du 
duc de Bourbon le retint quelque temps : 11 le quittait en 
1426 pour suivre les compagnies d'aventure *. En 1428, 
comme il se portait au secours d'Orléans, il était fait pri- 
sonnier par les Anglais à Dourdan ^. 11 suivit en 1429 
l'armée de la Pucelle et on le trouve au siège de Jargeau, ^ 
Fauy, à Compîègne *. Adjoint à Charles, duc de Bourbon, 
dans le gouvernement de l'Ile de France, il opéra dans 
cette région ^ et fut nommé capitaine de Creil en 1432. 
Il sortait de ce cercle en 1433 et participait à la &meuse 
détrousse du comte de Saint-Pol et du seigneur de Humières 
dont il tira une grosse rançon ". La fortune lui fut cepen- 
dant contraire à Creil où, surpris par Talbot, il fut laissé 
comme mort sur le champ '. Sitôt guéri il reprend cam- 
pagne avec la Hire et s'empare du château de Clermont- 
en-Beauvaisis *. 

En 1435 il figure encore à l'affaire du Pontsle-Meulant 
puis à Saint-Denis ^ : on le retrouve naturellement à 
Harfleur où se formèrent les premières bandes d'Ecorcheurs. 

C'est surtout après le traité d'Arras qu'il devint l'un des 
chefs redoutables de ce banditisme militaire et fut le com- 
pagnon du détestable bâtard de Bourbon : il parcourut alors 
la Champagne, la Bourgogne et la Lorraine"'. 

Devenu comte de Dammartin en 1439, par son mariage 
avec Marguerite de Nanteuil '*, il faisait sa soumission au 
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roi le 14 juillet 1440 ^ Il suivit alors les armées royales, 
figure en 1441 au siège de Pontoise *, prenait part à la 
campagne de Suisse de 1444 et jouait un rôle important à 
la journée de Bâle '. 

L'époque qui marque !a fin du règne des Ecorcheurs en 
France fut pour Antoine de Chabanues le début d'une 
évolution nouvelle : l'ancien chef de guerre devint counîsan 
et politique. En 1449, pourvu de la charge de grand 
Pannetier •, il suivait le roi en Normandie '. Le procès de 
Jacques Cœur ne fut pas sans lui rapporter : ennemi des 
plus acharnés des biens du grand Argentier il se fit adjuger 
au procès de 1451 la seigneurie de Saint-Fargeau ^. 

En 1455 c'est lut que Charles VII choisit pour réduire 
les places occupées en Rouergue par le comte d'Armagnac '. 
Il est à cette époque le confident des secrets de Charles Vil : 
de lui il reçoit des instructions sur la politique générale ; 
Pierre d'Oriole et Odet d'Aydie le tiennent toujours au 
courant des affaires s. Enfin c'est lui qui est chargé par le 
roi de surveiller le Dauphin Loub et reçoit l'ordre de 
l'arrêter au moment où il quitta le Dauphiné pour s'enfuir 
à la cour de Philippe le Bon ^. Les dernières années du règne 
de Charles VII virent néanmoins sa faveur amoindrie : le 
comte du Maine réussit à éloigner Antoine de Chabannes de 
la cour, persuadant au roi que le Grand Maître avait des 
relations avec son fils *". ïl paraît cependant que Charles VTI 
aurait pardonné et pris dans ses ' derniers jours, de la 
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nourriture de la main même d'Antoine de Chabasnes, 
malgré la terrible crainte qu'il avait alors d'être empoi- 
sonné '. 

Charles VII mort (22 juillet 1461), le cojnte de Dam- 
martin essaya bien de faire volte-face *: Louis XI devait 
poursuivre d'une implacable hainç ^ l'exécuteur du ressen- 
timent paternel. Alors commence pour Antoine de Cha- 
bannes une existence errante et misérable ^ ; las de cette 
vie vagabonde le comte de Dammartin se confia à la géné- 
rosité ^ de Louis XI qui le lit emprisonner au Louvre et 
instruisit son procès ■ : le 20 août 1463 il était condamné 
au bannissement dans llle de Rhodes et en fait, pour plus 
de sûretéj retenu prisonnier à la Bastille ^ ; ses biens pas- 
sèrent aux mains du favori du jour Charles de Melun *, 

Le 1 5 octobre 1464, le comte de Dammartin s'échappait 
d'une façon très dramatique de la Bastille en se laissant 
glisser dans les fossés au bout d'une corde, et, quelques 
jours plus tard, se joignait aux seigneurs ligués pendant la 
guerre du Bien-Public ^ : le duc de Bourbon le nomma 
gouverneur de Moulins *". 

Louis XI ne savait pas avoir de haine là où commençait 
son intérêt. Antoine de Chabannes était le meilleur homme 
de guerre de son temps : dès 146; il fit sa paix avec le roi 
et, en 1466, éuit créé Grand Maître de l'Hôtel " : il eut 
même le plaisir d'assister à la perte de son ennemi Charles 

t. Cnmqut iifarlirlialu, iio-ii;. 
ï. Priuves, U, 90^1. 

;. Cbastillaitt, IV, 14 cl Crom'^ Marliniant, p, m, note. 
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de Melun * et de rentrer en possession de ses biens '. 

Antoine de Chabannes en 14^9 était eavoyé pour la 
seconde fois dans le Midi avec mission de s'emparer des 
terres du comte d'Armagnac * : lors de la reprise des hosti- 
lités militaires entre le roi de France et Charles le Témé- 
raire, en 1471, il fut le grand chef militaire qui contribua à 
la prise d'Amiens, de Roye et secourut la ville de Beauvais*. 
En 1477 il prenait part à la conquête de la Flandre après la 
mort de Charles le Téméraire : ce fut le dernier aae de sa 
vie militaire ^. II se retira dans la terre de Dammartin où 
il fit construire un beau château *. Il y mourut le 28 dé- 
cembre 1488 '', rappelé temporairement aux affaires 
pendant la minorité de Charles VIII «. 

On trouvera dans la Cronique Martiniatte la vie d'Aur 
toine de Chabannes sous le règne de Charles VII : il n'étùt 
pas indifférent de faire conndtre sommairement la carrière 
complète de ce personnage pour apprécier celui qui inspira 
ce récit * bien après la mort de Louis XI. 

II nous reste à dire quelques mots du capitaine qui 
joue un rôle secondùre dans la Cronique : il s'agit du 
fameux La Hire. 

C'est vraisemblablement en 1418 qu'Antoine de Cha- 
bannes rencontra La Hire dans le Laonnals pour la pre- 
mière fois *". Antoine était alors page du comte de Venta- 
dour: son maître ayant, comme on l'a vu, trouvé ta mort à 
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Veraeuil en 1424, Antoine suivit alors La Hire. Il resta 
seulement cinq ou six mois à son service ' : le capitaine 
gascon lui fit cadeau d'un cheval noir, de 6 écus et d'une 
épée ^. Antoine, qui désirait les aventures, trouva plus 
avantageux de suivre les routiers plutôt que les partisans ^ : 
Il devait encore retrouver La Hire pendant la guerre de 
Vaudemont *, pub dans la campagne de Guyenne à Tartas ', 
S'il appréciait la valeur du capitaine, il se promit bien de 
ne pas suivre son exemple dans la conduite de ses intérêts ". 
La Hire mourut, en efiét, couvert de dettes et Antoine dut 
lui prêter 100 écus d'or'. Ce sont ces relations personnelles 
d'Antoine de Chabannes et de La Hire dont l'interpolateur 
s'est fait l'écho. 



Ce n'est pas seulement des traditions de la famille des 
Chabannes dont l'interpolateur s'inspira pour son récit ; il 
eut connaissance de leurs archives particulières. 

Voici dans l'ordre logique les documents cités par l'inter- 
polateur et vus dans le chartrier des Chabannes : 

Il a connu un compte de 143 6 pour la terre de Montmo- 
rillon appartenant à La Hire, L ; pour l'année 1439 il a eu 
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entre les mains et a pris copie de la correspondance adres- 
sée à Antoine de Chabannes relative à la guerre de Bar et 
de Vaûdemont et à la reddition de Vezelise, XXXIV, 

XXXV, xxxvn. XXXIX. 

Les années 1455-145É marquèrent l'apogée du pouvoir 
d'Antoine de Chabannes au Conseil de Charles VU. Il fut 
d'une pan chargé de se saisir du comte d'Arniagnac et du 
Rouergue ; il avait en outre la haute main sur les affaires 
de Savoie et surveillait les manœuvres du Dauphin dans 
son Dauphiné. De là une importante série de lettres adres- 
sées à Antoine de Chabannes par le roi Charles VII, Pierre 
d'Oriole, Odetd'Aydie. 

On trouvera les lettres relatives à la politique générale 
sous les n"' LXIX, LXXVI ; ceUes relatives à l'affaire du 
comte d'Armagnac sous les n" LXX, LXXI, LXXII, 
LXXIII, LXXIV; la correspondance touchant les affaires 
de Savoie sous les h- LXXV, LXXVII, LXXVni, LXXIX; 
enfin sur la surveillance du Dauphin les n°* LXVIII et 
LXXXn ; le n" LXXXVIII nous présente une fort mysté- 
rieuse lettre du Dauphin à Mademoiselle de Villequier. 



Nous devons maintenant signaler l'imporunce de l'inter- 
polation à quelques points de vue spéciaux et déterminer 
la contribution particulière qu'elle apporte à la connaissance 
du XV' siècle français '. 

I. Elle I tti utiliile dim Ici Fia de Mesiirt Jacquts tl Antheine de Cba- 
iatmts, tous dwi grandi malstrit de Ftanct ixItaiU in bisMres Marllxitfna, 
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Au point de vue militaire d'abord nous avons vu pour 
quelles raisons l'interpolation est une source originale et 
précieuse pour les faits et gestes de La Hîre ; mais c'est bien 
naturellement en ce qui concerne les Ecorcheurs, que l'in- 
terpolatcur a ajouté à Monstrelet. S'il s'est contenté de 
reproduire le texte de ce dernier en ce qui touche la forma- 
tion de ces compagnies et leur itinéraire en 1439*, les 
pièces qu'il a recueillies sur la guerre de Bar et Vaudemont 
en 143S et 1439 précisent le rôle de ces compagnies dans 
cette aventure*. Ses informations sont {on originales et 
bien pittoresques en ce qui concerne la 6d du routier si 
féroce, le redouté bâtard de Bourbon ^; ce qu'il nous dit de 
la réforme de l'armée, conséquence des excès de l'Ecor- 
cherie, est instructif et d'une touchante naïveté * ; enfin, 
il nous donne un récit original de la campagne du Dauphin 
contre les Suisses, dernière convubïon de l'anarchie mili- 
taire ^. n nous reste encore à signaler le témoignage poné 
par Charles VII sur Perrinet Gressart*; un récit original 
de la bataille de Castillon où Jacques de Chabannes joua 
un rôle éminent '. 

Mais c'est surtout en ce qui concerne les rapports de 
Charles VII et du Dauphin Loub que l'interpolation apporte 
le plus de nouveautés et de précisions. Le fait est d'autant 
plus remarquable que tous ceux qui ont étudié les actes de 
Louis dauphin savent la pénurie des documents sur ce sujet 
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particulier, et tout porte à croire que des destructions inté- 
ressées ont dû d'ailleurs être opérées par Louis XI au début 
de son règne *. La chronique de Chastellain ^, très impor- 
tante sur cette question, montre que l'indiciaire de la maison 
de Bourgogne avait eu entre les mains des papiers origi- 
naux relatifs à la querelle de Charles VII et de Louis ; avec 
quelques mémoires officiels insérés dans la chronique de 
Charrier ^ c'est presque tout ce qu'il nous faut mentionner 
sur ces graves événements. 

Sans avoir l'ampleur de l'information de la chronique 
. de Chastellain l'interpolation doit prendre place immédiate- 
ment après cette source en ce qui touche les démêlés de 
Charles et de Louis *. 

A cette place il nous faut parler du récit de la Praguerie : 
si le mouvement de 1440 a été un soulèvement féodal * 
dont Charles, duc de Bourbon, a été le prête-nom plutôt 
que l'instigateur, l'importance du rôle du dauphin Louis 
est à méditer définie par un Antoine de Chabannes. Le 
projet d'arrestation du Dauphin en Dauphîné, en 1456) 
par Antoine de Chabannes, dont le récit est en partie 
empruntée au pseudo-livre III de Monstrelet *, parait d'une 
exceptionnelle gravité. L'idée du Dauphin de marcher 
contre son père, s'il en avait eu les moyens, prend une 
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force singulière si on la rapproche du complot des Ecossais *, 
En ce qui concerne la personne de Charles VII il faut 
surtout retenir le rédt de ses derniers jours, si remplis de 
la crainte des poisons ', et la faveur témoignée au duc de 
Guyenne, son fils, « le petit seigneur « ^. 



Il n'est guère étonnant de rencontrer dans un texte de ce 
genre, l'écho des intrigues d'une cour et les procédés d'un 
gouvernement qui rappelle parfois celui de Constantinople. 
Il faut signaler en premier lieu la querelle du seigneur de 
Bueîl et Pierre de Beauveau avec Jacques de Chabannes* 
et surtout la conspiration contre Pierre de Brezé, où le 
Dauphin Louis et Antoine de Chatiannes paraissent avoir 
joué un rôle bien louche ^. L'influence du comte du Maine 
pendant les dernières années du règne de Charles VII est 
mise en lumière par l'interpolateur " et son information a 
été confirmée par les dépêches de l'ambassadeur milanais ''. 

On conçoit de suite l'originalité d'une information si 
intime, mais aussi la difficulté de contrôler une source 
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aussi personnelle : nous sommes en présence de véritables 
mémoires, où la question d'apologie est toujours si trou- 
blante. Cette partie de la Martiniane rappelle, sans l'ampleur 
et le style, ce que nous rappone pour l'Espagne, à la même 
époque, Alvaro da Luna. 

Nous n'avons plus les mêmes doutes devant la série des 
pièces justificatives insérées dans la Cronique par l'interpo- 
lateur et qui donnent tant de prix à son travail. Quelques 
originaux qui composaient le Chartrier des Chabannes 
existent encore et nous pouvons surprendre le travail de 
l'interpolateur '. Il est fort précis et témoigne chez son 
auteur de véritables qualités de diplomatiste. S'il ne se tient 
pas à la graphie exacte des documents, c'est qu'elle ne pou- 
vait avoir de valeur à ses yeux, si toutefois Antoine Vérard 
n'a pas pris avec un manuscrit, qui n'était pas sans doute 
l'original, quelques libertés. L'interpolateur donne presque 
toujours in extenso les suscriptions, les souscriptions des 
actes. Il a retourné les pièces pour transcrire les adresses. 

A côté d'une signature royale il n'omettra jamais la 
mention des seings de notaires ^. Ayant à copier un acte 
du Dauphin, d'un caractère particulièrement secret, il nous 
fait observer que ce document était autt^raphe et ne portait 
aucune signature de secrétaire ^. Tout cela révèle un 
homme soigneux et, comme nous dirions, du métier. 
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Nous voudrions maintenant mettre en valeur quelques 
traits caractéristiques d'une évolution sociale sous le règne 
de Charles VU et montrer sous ce roi le passage de 
l'homme de guerre à l'homme de cour. Nous prendrons 
comme exemple la carrière d'Antoine de Chabannes : mais 
cet exemple est loin d'être unique. La carrière d'un Jean de 
Bueil, du maréchal Joachim Rouault, de tant d'autres, 
permet une compréhension plus large. 

La guerre était tout d'abord un métier dont îl fallait pos- 
séder les ruses et les finesses, l'endurance aussi. Des opéra- 
tions continuelles formaient une école pratique constante où 
les maîtres ne manquaient pas *. Chabannes fut à une 
grande école puisqu'il suivit La Hire *. 

De la guerre on devait tout espérer. Le Jouvencel de Jean 
de Bueil nous rapporte avec esprit ses premiers exploits. Il 
captura un troupeau de chèvres et une vache unique^ : 
s'étant emparé d'une o buée » il jugea à propos d'en rem- 
bourrer son « iacque a *. La capture d'un cheval était un 
butin très apprécié s. C'est à cette discipline de misère, où 
la force physique et la subtilité avaient un champ d'action 
infini, que l'on trouve Antoine de Chabannes. En 1424, à 

1. V. surcïsûiulesUumux roman de Jean de Bneil, U Jouvinal... suivi 
du Cemmtnlairf lU Guillaume TringaHl, id. Camille Favre et Léon Lecesire, 
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la journée de Yemeuil, il montait un cheval gris qui 
appartenait au comte de Ventadour : il reçut plus tard de 
La Hire, un petit « courtault noir, nommé Maistre Jehan 
qui avait été gagné à ung butin », six écus et une épée'. 
Ce fut là le premier fonds d'une immense fortune : un 
comte du Maine ne pouvait plus tard rire de ces débuts *, 

Ces opérations avaient de terribles risques et de magni- 
jîques profits. Et lorsque Jacques de Chabannes blâmait son 
frère d'une téméraire entreprise, Antoine de lui répondre : 
« Mon frère, le mestier de la guerre est de perdre et de 
gaigner, comme vous sçavez. Si j'ay mangié à ma jeunesse 
des choses aigres et amères, je espère en mangier quelque 
jour de plus doulces » ^. On le voit, ces risques étaient assi- 
milés au gain d'un métier : un soldat n'était plus qu'un 
joueur heureux ♦. 

La guerre créa donc une brutalité de mœurs et un 
humour spéciale. En 1439, Claude de Chastellux, qui vou- 
lait épargner à sa terre d'être pillée par Bnisac et le grand 
Blanchefort, leur écrivait que « si c'était bien leur plaisir 
de venir voir ces dames on leur feroit bonne chère à Mont- 
Saint-Jean ». Suivant cette invitation les Ecorcheurs se pré- 
sentèrent au château, visitèrent une hauteur voisine « pour 
ce qu'il y a beau regard et suffisant pour voir tout le pays 
de l'Auxois » ; après quoi a ils se jouèrent un peu avec les 
dames et les damoiselles » puis s'en retournèrent où bon 
leur sembla s. Antoine de Chabannes plaisante le maré- 
chal de Bourgogne qu'il desferail^;et quelle ironie dans le 
projet d'aller se chauffer sur les marches de la Bourgogne '. 

Plus tard il écrivait à Charles le Téméraire : « J'ay veu 

I, Croniqiie Martiniane, p. 6. 

1. Cront^ Mariiniant, p. Io£. 

). Crmijut Martiniam, f. 21. 

4. V, 1 ce ïujel Lt Juavauil, de Jud de Bueil. 

; . PTtnixs, II, p. 9 et suiv, 

6, Cnmigat Marliniaiit, p. 3]-54. 

7. Cruniqui MarliaiaiK, p. {4. 
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VOS lettres que vous m'avez escrites lesquelles je croy avoir 
esté dictées par vostre conseil et très grans clercs, qui sont 
gens pour faire lettre mieux que moy, car je n'ay pas vescu 
du mestier de k plume » '. L'homme de lettres et le soldat 
ne sympathisent déjà plus. 

jusqu'aux réformes du connétable de Richemont et à 
leur application intégrale, il fallut bien s'accommoder de 
cette brutalité et de ces mœurs cruelles. « Adieu, capitainel 
je vous prie, vivez sur le peuple le plus gracieusement que 
vous pourrez, o disait Richemont en 1440 à Antoine de 
Chabannes ; et comme le roi le saluait un jour ironique' 
ment du titre de a Capitaine des Ecorcheurs » celui-ci de 
riposter : « Sire 1 je n'ay escorché que voz ennemys : et me 
semble que leurs peaulx vous seront plus de proufËt que à 
moy » '. Ce n'est pas seulement son utilitarisme mais son 
code d'honneur que l'on voit Chabannes prêt à défendre et 
à exalter : « Car il y a longtemps que je suis à la guerre, el 
ay veu plusieurs jugemens en armes, mais je n'ay point 
aprins que les princes ne les chefz de guerre qui ont charge 
de gens d'armes en usassent de telle manière... je suis gen- 
til homme et n'ay riens à garder si chier que mon bon* 
neur... tK 

Les compagnies de soldats étaient un véritable héritage 
que les familles se transmetuient. Après Cravant, Jacques 
de Chabannes recueillit les gens d'armes de la compagnie 
de son frère Etienne *. Devant risquer une aventure très 
périlleuse, autour de Corbeil, Jacques disait à son frère 
Antoine : « Ne scay si jamais tu me verras : mais j'ay prié 
aux gens d'armes qui sont à moy qu'ilz demourent soubz 
ta charge » ^. Quand à Nancy, en 1444, Charles VU insti- 

X. Fronts, II, ï6i. Réponse du Comte de Dammartio k Charles le Témé- 
riite, ifi jinvier 1471. 
1. Craiiqiu MarUnieiu, p. 41. 

). PrtMia. II, 396, Lettre i Philippe de Crévecceur 1 U date du 14 mil 1471, 
4. Crmùjut Martmiani, p. s. 
î. CrmiqHe Maitiniaiie, p. 17. 
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tuait les compagnies régulières, Aotoioe vêtît une robe 
noire et un chaperon de deuil. Au roi qui lui demandait la 
cause de œtXe tenue, il fit cette réponse vraiment tou- 
chante : « %Fe, vous me ostez ma vie de me ester mes gens 
d'armes, car l'e^Kice de XX ans j'ay avec eulx vescu sans 
vous &ire &ulte ! a '. Voîd comment Louis XI en 1478 lui 
annonçait la suppression de sa compagnie de 100 lances : 
« J'ay advisé pour vous soulaiger de ne vous (ûic plus 
homme de guerre, nonobstant que j'entends bien que je 
n'ay homme en mon royaulme qui entende mieulz le £ût 
de la guerre que vous et où gist plus ma fiance sll me 
venoit quelque grande aSaîre... Et touchant vostre pension 
et estât qu'avez de moy je ne vous l'osleroy jamais... »'. 
C'est cette compagnie qu'en 1461, à l'avènenieni de 
Louis XI, il avait dû abandonner après la scène théâtrale 
dont Chastellain nous a conservé le récit. Il réunit ses 
100 lances, passa sur leur front revêtu d'une grande robe 
de drap d'or : puis il s'assit au milieu de ses hommes et les 
régala k d'une grant chière ». Disparaissant un moment, 
on le vit tout à coup s'avancer avec un bourdon de pèlerin 
et un paletot de gros drap : a Or ça, Messieurs et mes 
bons enfans, vecy Anthoine de Chabannes, vostre capi- 
taine, qui m'avez (ait beaucoup d'amours et d'honneurs, 
longuement par vous estre tenus à moy; je vous mercie 
de toutes vos bontés et services... » '. 



1, Cranifiu MtrtinUne, p. sy. 

1. Praittl, II, 4{1. Voici ce qD« ripondiii Antoine de Chabinnes 
Louii XI : I ... les miens ont Mrvy le feu roy voslre pcre, que Dieu pantoint, 
rn sei grandes afliins... c'est a scavoii feo mon père eo la bataille d'Azincourt, 
mon frère Estienne i Crev>n, « mon frère dernier en Guyenne ; et de moy, 
sire, depuis que j'ay pn monter ieheval, j'ay «er»i le roy voslre père et vous le 
mieux que )'iy peu... tPranei, II, 4s;. 

l, Œuvrti dt CbiakiUUtt, ii. Kervyn de LeilenboYe, t. IV p. 176. 
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Quelle était la valeur morale d'un militaire aussi accom- 
pli : elle paraît en somme assez basse. Après avoir été le 
confident des projets du Dauphin contre son père Antoine 
de Chabannes se montra le plus résolu des adversaires du 
(ils : au lendemain de la mort de Charles VII il' cherchait 
à tourner casaque. On conçoit donc que, sans trop de 
rigueur, les serviteurs de Jean de Bueil aient pu l'appeler le 
« feulx comte de Dammanin »*. Un Bueil, un Joachim 
Rouault, un Jamet du Tillay, un Pierre de Brezé lui 
étaient-ils supérieurs? nous ne le pensons pas. Dans ce 
passage de la guerre à la politique ces anciens routiers 
apportaient aux intrigues de cour la brutalité et l'esprit de 
ruse de leur éducation première. Comme les mercenaires 
de tous les temps, la plupart d'entre eux n'avaient que le 
seul souci du gain personnel. 



Le point de vue littéraire est ici déterminé par la nature 
même du genre de travail de l'interpolateur. Il avait sous 
les yeux une chronique et la copie des pièces recueillies 

I. C'est Ie mot des serviteurs de Jean de Bueil sur Antoine de Chibinnes 
loTi de U conspiration des EcosuJi. 
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dans le chartrîer des Chabannes : il reproduit minutieuse- 
ment ces documents. Il a, d'autre part, à exprimer des 
faits tout personnels et vivants : il le fera sous la forme 
la plus vive, celle des conversations et des discours *. 

Il faut citer à cette place l'entrevue du connétable de 
Richemont et d'Antoine de Chabannes au lendemain de la 
mort du bâtard de Bourbon, avec son trait final d'un joli 
raccourci : « Et devez sçavoir que ledit conte ne descendit 
oncques de dessus son cheval ne toute la bende qui estoit 
avec luy » *. La grande scène entre le Dauphin et Charles VII, 
lors du projet d'assassinat de Pierre de Brezé, ne manque ni 
de pittoresque ni de grandeur avec l'imprécation finale du 
Dauphin: « Et alors ledit Dauphin sorstit de la chambre nud 
teste, et dist telles parolles : a Far ceste teste qui n'a point 
de chapperon je me vengeray de ceulx qui m'ont gecté hors 
de ma maison^ 1 n La mort de Charles VII est bien contée 
avec un gracieux Irait familier : « Haa ! comte de Damp- 
martin, vous perdrés en moy la plus belle rose de vostre 
chappeau... * » En un mot il faut savoir gré à l'interpolateur 
d'un certain tour rapide et d'une familiarité savoureuse. 

Si nous venons à examiner maintenant ses procédés et 
ses habitudes d'écrivain, nous voyons que notre auteur a 
le goût des proverbes ^ et commence volontiers sa narration 
par Tâpostrophe directe au lecteur « Or devez sçavoir... 
Vous devez sçavoir *... n 

Sa chronologie est naturellement vague (il s'agit pres- 
qu'ici de mémoires) et il commence volontiers son récit 
avec la formule « Oudit an » — « En ladicte année » '', 



t. CrmiqutMartimaae, p. II, J3, 44, 47, S4, 57, 59- 9^. 106. "3- 

1. Cnmique MartiiHOne, p. 47. ' 

}. Crati^ MaTtiaiaiu,p. 58-60. 

4. Crimiqtie Martiniimt, p. iii-iiï, 

î. Cnmique Marliuiaiu, p. 9, Sj, 99. 

6. Croniqut Marlîniane, p. 19, 6s, 109, 110. 

7. Cronique Marltatane, j, ro, il, 12, 16, 24, jS, 44, 46, Ji, 5é, 64, 66, 69, 
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ËD résumé nous pourrions définir l'interpolation une 
série de discours et d'anecdotes familières avec des extraits 
du chartrier de fimille des ChaUnoes. 



Sous cet aspect, le fragment original de la Cronique Mar- 
tiniatu présente l'analogie la plus frappante avec l'interpç- 
latioD delaC^i}nt^j'c:iiru:(a/«iuedunis.CIairambault48i<. 

L'auteur de l'interpolation de la Chronique Scandaleuse a 
la même méthode de travail que celui de Monstrelet-Char- 
lier : comme lui il cite tes pièces du chartrier des Cha- 
bannes et il s'y réfère avec la même minutie. Comme lui a 
le goût des discours, des anecdotes, des proverbes. Comme 
lui sa chronologie est vague et tl affectionne les débuts 
« Oudit an », « En ladicte année ». Comme lui il aime 
commencer sa narration avec l'apostrophe au lecteur : « Et 
devez sçavoir ». C'est le même procédé de travail, le même 



r. Utilisé pour U première fois pir L'Hermile de Sollers, qai n'i d'ailleurs 
pal fait eoniullrt s» sourie, dins le Cabiiul dv rvy Lmh XI, coHlnanl plusiairs 
fragmrmi, ttltra miinva. it intrigua du RigTie <U ce Monarqiu, il avirts Piicti 
Iris curieusa, il non lacurii tnto, reuHillia de diverses arcbiiits et Traor. 
A Pïrii, ehei Gabriel Qjiinet, au Pilaia, dans la galerie des Prisonniers, 1 l'Ange 
Gabriel, MDC LXl (ié6j), in-ii. — Jules Qiiicherat a découvert U supercherie 
deL'Hermite de Soliets ei donné une édidan partielle de ce texte, avec une dés 
impoTtante étude critique : Dr mamucril interpoU de la Cbrotiique Scandaleuse, 
dissertaliim el extraits pour servir à l'histoire du règne de Louis XI dans Bitl. de 
l'Eale des Chartes, 4* série, t. I et II (dnge i part cbei E. Tross, Paris, iS;;!, 
(je renvoie an tirage i part). On en tiouven le texte complet, à la suite de l'édi- 
lioD de la Chronique Scandaleuuàt M. Betliaid de MandiDl, t. II, p. I19i 411. 
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Style, ce sont les mêmes mots. Pourquoi ne serait-ce pas 
le même auteur? 

L'auteur de l'interpolation du ms. Claîrambault ne s'est 
pas nommé. Jules Quicherat a démontré qu'elle était l'œuvre 
d'un certain Jean Le Clerc, secrétaire du roi, pourvu le 
2 décembre 147J d'une charge de clerc de la Chambre des 
Comptes, mort le 18 décembre 1510*. 

Bien mieux, poursuivant ses minutieuses recherches, 
Jules Qjiicherat est arrivé à reconstituer la vie de ce Jean 
Le Clerc. Né vers 1440 il était, avant 1461, attaché au 
service de la maison d'Antoine de Chabannes. Après son 
évasion de la Bastille, tl rejoignait son maître à Moulins 
lors delà Ligue du Bien Public en 1465. En 1466, Cha- 
bannes rentré en grâce. Le Clerc était nommé secrétaire du 
Roi et prit part au procès intenté à Charles de Melun. 
De 1469 jusqu'à sa nomination de clerc ordinaire de la 
Chambre des Comptes (2 décembre 1475) il remplit de 
nombreuses et confidentielles missions. 

En 1476, sans doute à la suite du procès de Louis de 
Luxembourg ou de celui du comte de Nemours qui char- 
gèrent le comte de Dammartin en parlant dans les tortures, 
il fut destitué de sa charge pour être entré en relations avec 
le duc de Guyenne, mort en 1472. Rentré en grâce, peu 
de temps après, il ne fut réintégré dans son office qu'en 1496. 
En 1498 on le trouve à Montpellier. De 1499 à 1502 il 
travailla à l'interpolation de la Chronique Scandaleuse et 
mourut le 18 décembre 1510*. 

Nous avons noté les analogies de forme de l'interpolation 
de la Chronique Scandaleuse avec le texte Monstrelet-Char- 
tier inséré dans la Martiniane. Voyons si les données que 
nous possédons sur la vie de Jean Le Clerc conviennent à 
l'interpolateur de Monstrelet-Chartier. 

1- J- QxiichcTat, Vtt maHuicril interpoii de îa Chronique ScanJateuit, p. 1^.17. 
I. J. Oitichcrat, Va mamiscrit inlerpoli de la Cbrmiqai Scandalaut, p. 17-19. 
Noui DC ^sons que risumer cet eicellenl mémoin. 
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Ce dernier ne peut être qu'un serviteur de la maison 
de Chabannes : Jean Le Clerc était au service d'Antoine de 
Chabannes avant 1461, au courant de tous les seaets d'Etat 
de son maître * . 

Il avait des habitudes minutieuses dans la transcription 
des actes dont il nous donne le texte : Jean Le Clerc était 
secrétaire du roi dès 1466 * et auparavant notaire et secré- 
taire d'Antoine de Chabannes. 

11 a connu particulièrement le lue de Guyenne ' : Jean 
Le Clerc fat destitué en 1476 pour des relations avec le duc 
de Guyenne *. 

Il y a plus : Jean Le Clerc lui-même déclare être l'auteur 
de deox compilations historiques distinctes et nous devons 
reconnaître dans l'une l'interpolation de Monstrelet et de 
Chartier inséré dans la Crartique Martittiane. C'est ce qui 
résulte avec évidence du préambule du ms. Clairam- 
bault 481. 

L'auteur avait vingt-six ans lorsqu'il commença ce tra- 
vail en 1461. •> Car plusieurs desdictes choses sont adve- 
nues en tant de fâczons estranges que pénible chose auroit 
esté à moy et à aultre de bien au vroy et au long le racomp- 
ter, jaçoit que je fusse notaire et secrétaire dudit seigneur, 
à escripre la vérité desdictes choses advenues oudit temps, 
dont je pensoye estre seur, pour ce que alors j'estoye servi- 
teur d'ung homme qui sçavoit des secretz dudit seigneur et 



I. Jnlss Quichcnt, tTn miiHiiuril inlerpoU dt Ut Cbraûqm Scandalaat, p. iS. 
n 1 aasisti Ji U fin de Charles VII ;- or Chabuines était inprii da roi. Cnmifut 
MarliniiHU, p. iii-iij. 

I. Jules Quichcrat, Un mamiuril inlerpoU dt la Cbrmiqiu ScanJaltuu, p. iij ; 
l'inlerpoiatcur dic1ai« avoir tenu entre les mains le compte d'un leccveui don- 
■■□t l'évaluation de la terre de Moalmorillon. CraiifW Marlïniatit, p. ;i : or 
Jein Le Clerc ttait depuis 147; Geic des Comptes, charge qu'il pirda jusqu'l 
aa mon. J. Qpichent, ij. 

j, Crvtàqiu MarlinimVt p^ 98, lia. 

4. Jalcs Qnicberat, Un nuaniscrit iKUrptU dt la Cbrmiqae Staudalaut, p. 16. 
Dans cet ordic d'idée, il faut eocpra noter la marque de sympathie donnée 
par rintecpoUteur in dnc de N(npoui3. Cnmiqiu Martïniatu, p. 64 et 90; 
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aultres choses faictes oudit temps... »*. Suit ce résumé du 
règne de Charles VII *- : « Et est assavoir que pour mon 
premier commencement, qui fut l'an mil quatre cens 
soixante et ung, ouquel an deceda ledit bon roy Chartes a 
Mehun sur Yevre, lequel, durant son resgne, chassa et mist 
hors de son royaulme de France les Angloîs, ses anciens 
ennemys, lesquelz, contre droit et raison, occupaient ledit 
royaulme de France, et réduisit à la coronne les duchez de 
Guienne et de Normandie, que tenoient lesdits Anglois ; 
et aussi pour ce que, durant son dit règne, furent fais plu- 
sieurs grans faiz de guerre par Anthoine de Chabannes, 
conte de Dammartïn, j'en ay voluntiers voUu mettre aucune 
chose pas escript ; c'est assavoir en ravitaillement de la 
ville de Louvïers *, dont estoit chef La Hyre, et aussi y estoit 
Anthoine de Chabannes, conte de Dammartïn, qui avoit 
lors en sa compagnie environ soixante homme d'armes. 
Aussi y estoient messire Florent d'Iliers, Gyrault de la 
Palliere, Amidor de Vignollez, frère dudict La Hyre, Loys 
de Bigars et autres bons cappitaines qui bien et loyaument 
y servirent le roy... » 

Et, comme l'interpolateur veut ici donner une histoire 
plus détaillée de la bataille de Saint-Jacques, sous Bâle, il 
n'a trouvé rien de mieux que de se recopier lui-même *. 

1. InterpoUtion de Jean Le Clerc k U Cbrmique Scanàaiiust, II, p. i;9-i4o. 

2. InterpoUtion de Jean Le Qere k la Chronique Scandalruse, H, p. 140. 
j. Cranique Marliniane, 96. 

4. Il n'«st pas douteun qu'en écrivant son ricil delà bataille de Saint- Jacques, 
au prologue de l'interpolation de la Cbrmiqae ScandaUuit, Jean Le Clerc n'ait 
eu loui les yeux le r^cit de l'interpolation Monstrelet-Chaitier qui passa dans 
la MarliniOfU, p, 54-56. 

Depuis Et eit amivoir Iciubant cesl articU (p. ; ; de la piisenle édition) jus- 
qu'l la 6n du chapitre Et avoil bien ledit conte â'aage XL ans eu environ. Voici 
les seules variantes à signaler : 

p. ;;, 1. 2}. Clairambault ajoute de l'armée aprii et le surplus. 

p. 56, \. li %. ClairamlauH omet Et se mirent jusqu'à Jehan de Flocjues dit 

p. 56. 1. 17. Chiratnhaali donne la leçon forte tour. 

p. ;6, 1. 19, Clairambault oniel Et environ *( ajoute Et menoîent ledit lonte 
de Dampmartin et Salleiart l'avant garde, remaniement du membre de pbraie : 
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Après le récit de cette journée, l'auteur précise encore : 
« Lesquelz faiz cy devant couchés je fuz chargé tnenre et 
incerer par escript; ensemble d'autres charges données audit 
conte par le roy Loys, lesquelles j'ay mises en escript en ce 
présent livre et mesmement depuis ledit advenement... » *. 

Au membre de phrase « ensemble d'autres charges don- 
nées audit conte par le roy Loys, lesquelles j'ay mises en 
escript en ce présent livre » répond l'interpolation du ms. 
Oairambault 481, publiée par J. Quicherat. 

A la phrase « lesquelz fais cy devant couchés je fuz chargé 
de mettre et inscrire par escript » répond l'interpolation 
de la Cronique Martiniane dont on trouvera plus loin le 
texte. 

Comment œ manuscrit, publié du vivant de l'auteur, 
fut livré à l'impression par Antoine Vérard : c'est un point 
sur lequel je ne puis donner d'explication. Il est vraisem- 
blable que Vérard utilisa ce morceau comme un bouche- 
trou, sans se préoccuper autrement de sa nature et de sa 
provenance. 



La compilation de Vérard fut livrée à l'impression vers 
i;03 ^. 11 est d'autre part certain que l'interpolation origi- 

(p. ;;, 1. S-9), dont ledit coaie de DimpmutiD «t Silfuid ivalent l'avant- 
girde. 

Il icsulte encore de cette collilioii que Jean Le Clerc ciicut* Mn travail 
d'inlerpoiitioi] sar Monstrelet-Chirtier avinl l'innic 1503, puisque, avant le 
ï) décembre, Jean Leboui^ avait terminé la copie du nia. Ôairimbault, 4S1. 

1. Interpolation de Jean Le Clerc i la Cbrmi^ve Scanialaiit, II, 143. 

1. Cest ce qui riiulte dn titre de la Crenijiie Martiniatu où il est dît 
qu'elle lut publiie après la mort d'Alexandre VI (18 août i;o;). M. Macfar- 
lane, AiUiÀia Vérard, a' i;S, date <ette impreiiion de ijio. Il *e fonde lur 
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nale qui nous occupe n'a pu être rédigée qu'après 1483 *. Il 
ne nous a pas été possible de serrer de plus prés les termes 
extrêmes de cette matière historique. 



L'interpolation de Monstrelet-Ohartier, celle de la Chro- 
nique Scandaleuse ne furent pas les seules œuvres inspirées 
par la maison de Chabannes ; elle fut à la fin du xV siècle 
l'objet de travaux historiques et littéraires qui devaient 
célébrer sa glorieuse fortune. 

VHistoire de Assaillant et de Gérard, premiers comtes de 
Dammartin, peu après Dagohert, roi de France, extraite et tra- 
duite des Chroniques des rois de Catalogne, fut exécutée par 
Antoine de Chabannes et nous donne le fabuleux récit des 
amours d'un comte de Dammartin avec la fille d'un roi 
d'Angleterre *. 

Mais c'est surtout son fils Jean de Chabannes ^, qui parait 
avoir été un prince lettré, et prit soin d'entretenir la 



l'ilal d'ojure de la marque. Cette raison est faible et il est difficile d'admettre 
qBe, jnsqu'l 1510, on o'eAt pas sangl i mettre le texte de GaguJD au couiinl, 
alors que les compilations historiques, d'années en années, donnaient toujonis 
au tecteui les inbniutions les plus récentes. Les dernières informations de 
Gignin au f. 304 f fanèuot 1 l'innée 1499. L'interpolation de la Maniniane 
était, d'autre part, connue de Jean Lebourg, qui termina la copie du ms. 
Clairambault 4S1 avant le i) décembre ijoi ; V. aussi l'allusion au prologue 
1 un tiavail antérieur de Jean Le Clerc sur le régne de Charles VII et la copie 
dn Tédt de la journée de Saint-Jacques, p. xl. 

I. Cronique Martiniaiu, p. 64, l'interpolation de Chaitier relative i Jacques 
d'Amugnac, duc de Nemours, décapité i Paris en 1477 ■ et du vivant du roy 

t. Histoire, II, JJ4; sur les prétentions des Dammartin, 5ii/i?MbmiiI, p. 1Î7. 
j. Sur ce personnage, trts singulier, et qui mourut empaisonoi en iSo;, Ji 
Saint-Fa^eau, V. Delisle, Litt&alari laliiu it bisleirt au iiojai Agt, p. 106. 
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mémoire de son père et les souvenirs de sa famille. La 
Marguerite des Vertus de Jean Massue lui est dédiée ' et il fit 
fit rédiger une généalogie versifiée des Chabannes *. C'est 
paiement pour lui que fiit copié et enluminé le ms. Claî- 
rambault 48^ . Il est donc vraisemblable de penser qu'il n'est 
pas étranger i l'exécution du travail manuscrit tombé entre 
les mains d'Antoine Vérard. 



En raison de la complexité des textes entrés dans la compo- 
sition de la Cronique Martiniane nous avons voulu adopter 
une disposition typographique qui permit du premier coup 
d'œil de se rendre compte de la nature du morceau édité. 

Les passages copiés purement et simplement sur Mons- 
trclet et Chartier ont d'abord été éliminés : on en donne 
la référence et dans les notes, quand il y a lieu, les variantes 
les plus importantes. 

Les passages inspirés par ces deux sources, mais modi- 
fiés par l'interpolateur, ont été publiés en petits caractères 
avec la référence à la source originale dans la marge, en 
manchette. 

Aux passages originaux de l'interpolation de Jean Le 
Clerc ont été réservés les caraaères typc^aphiques les plus 
forts. 

L'italique distingue les documents diplomatiques insérés 
par l'interpolateur dans son récit. 

I. Le texte Ji l'appendice, p. 117-110. 

1. Une ghtialagit virtijiii da Anàtta Comtis it Danmartin du VII' au 
XJ" sikk, pii E. Lenucjé. Dammutia, s. i-, În-S et SuffUmtitl, p. 349. 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 



La Cronique 

martiniane 

de tous les papes qui furent iamais et 
finist jusques au pape alexandre derrenier 
decede mil cinq cens et trois, et auecques 
ce les additions de plusieurs cromqueurs 
Cestassavoir de messire Vemeron cha- 
noyne de ly^e, monseigneur le croniqueur 
castel, monseigneur gaguin gênerai des 
mathurins & plusieurs autres croniqueurs. 

A ta fin (fo oxcîj R", 2' col.) : Cy fine la derreniere 
partie de la\\ cronique Martinienne imprimée a pa\\ rîs pour 
Anthoyne verard marchant \\ libraire demouranl a paris près 
hstel II dieu datant la rue neufue nostre dame II a lenseigne 
saint Jehan leuangeliste ou I! au palïais au premier pillier 
devant la 11 chappelle ou Un chante la messe de mes II seigneurs 
les presidens * . [Marque d'Antoine Vérard*-] 

C'est un grand in-fol. goth. à 2 col. de 46 lignes à la 
page. 

Cette chronique est divisée en 2 volumes. 

Le premier a 6 S. préliminaires, conteiutot le titre 
ci-dessus et ta table des chapitres de ce volume '. 

I. Cest une idrute de Vèrud posIérieoieiiKDI i la tliute du PetiC-PoDt, 
a} octobre 1499. Cf. Mac&rlane, Anlcim Vènri, p, il ; le premiet livre dati 
avec cette adresse est du l^ juillet ijo}. li., p. jj. 

a. Cette marque est reproduite dans A. Ckud in. Hisl. it Vlmfrimirit, ïî, tu; 
Macfatlaae, n" LXXVIl. 

f. Eo voici la eoUatioa : 6 f. n. ehif., sig. a, rt stiivi de i8j ff. ehif. sig. a-x 
par 8 (excepti h6, I4, K6, R6) iS. 



XLVI NOTICE BIBLIOGRAPHIQ.UE 

Cy commence h table de la première partie des croniques marti- 
nienne. Et premièrement le prolc^ue sur la translatioD desdiaes cro- 
niques. Aufueiilet tj 
Prolc^ue des croniques nuiinieniie, fûéllet ij 
Des quatre gnns royaulmes dont celluy de Romme fut le derrenier, 
fueillet ij 
Le temps que Romme fiit commencée, fiiàllet iij 
Comment ceuU de Ronune eurent commencement des Troyens, f. iij 
Gsrament le roy Priam de Troyes respondit saigement aux ambassa- 
deurs des Grecz, f. uij 
Comment UUxes et Dyomedes deflierent le roy Priam de par les 
Grecz, fueillet liij 
Comment le roy Priam s'estoit pourueu de moult vaillans n>ys, 
princes, barons, cheualiers, hommes d'armes pour la venue des Grecz, 

Comment le roy Priam eut de Ecuba sa femme quatre cheualiers et 

trente bastardz et trois filles, f. ïïîj 

Comment tes Troyens et les Grecz assemblèrent a bataille, f. iiij 
Comment Achîles pourchassoit a tuer Hector, f, v 

Comment Andromacha songea la mort de son mary, f. v 

Comment Heaor apporte mott dedans Troyes et le dueil que on fist 

de luy, fuâllet vj 

Comment Ion fist l'anniversaire de Hector, fudllet vj 

Comment Troylus fils de Prian se maintint vulkmment après la 

mort de son frère Heaor, f. ^^ 

Comment Troylus fist graot ocdùon des Grecz en pluàeurs batailles 

et que chascun jour les faisoit fiiyr du champ, fueillet vij 

Comment Fortune qui moult esloit douice aux Troyens leur voulut 

ewre moult amere, f, vij 

Comment Troyes fut sans grant defienseur depuis la mort Troylus, 

Comment la rojme Ecuba voyant la perte et le dommaige inexti- 
mable que lui avoit fait Achiles de ses deux fili pensa qu'elle se venge- 
roit de luy, f. wi) 

Comment quant les Grecz sceurent la mort d' Achiles ilz furent moutt 
espDventez, fueillet vîij 

Comment advint plus griefue douleur aux citoyens que devant, f. ne 

Comment la royne Patnhasillee entra dedans Troyes a tout sa noble 
compaignie, fueillet ix 

Comment les Troyens avoient recouvre force et couraige par la 
vaillance de la royne Panthasillee, f. 1^ 

Comment Anthenor, Eneas, Pollidamas son fîlz et pluàeurs autres 
grans princes et chevaliers furent désespères de secours, f. ix 

Comment les Grecz bruslereni leurs lo^s et se boutèrent en mer 
faignant eulx en retourner en Grèce, f. x 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQPE XLVII 

Comment Helenus et Cauandra k îaige fureot respitez de mort, f. x 

Comment Pimis emmena Andromacha femme de Hector, f. x 

Comment le siège de Troyes dura dii ans, fueillet XI 

Comment Eneas, Anchises père, Astanius son filz et les compaignons 
se partirent du port de Troyes, f. xj 

Comment Hely et ses enfans jugèrent le peuple d'Ysrael. Et de 
Samuel. De Saul et Goliath, fueillet xij 

Comment ceulx de la lignie Juda oingdirent David en roy sur euU, 
f. xiij 

Corrunent Abba Siluius régna après Latinus Siluius rqy des latins au 
temple de Salomon, f. xiij 

Comment Capb Siluius roy des Latins régna au temps que régnèrent 
Abias et Asa roys en Judée, f. xiiij 

Comment après Procha lega» Amulus qui son fi-ere aisne nomme 
Numitor dejetta du royaulrae au temps de Joachîn roy de Judée, 
f. XV 

Comment Romulus et Remus assemblèrent grant compaignie de 
pastres et de larrons, f. xv 

Comment Estode demonstra la manière de la fondacion et ediSica- 
cion de Romme, f. xv 

Comment Romulus commença enclorre et enceindre de murs toutes 
les diei dessus nommées, f. xv 

Les portes principales de la cite de Romme, f. xvj 

Des palais de la cite de Romme, fueillet xvj 

Des temples qui estoient en ladicte ciie de Romme, f. xvj 

De la manière de procéder et quelz gens furent ceuk de qui Romme 
fut régie et gouvernée depuis iceile fondacion, fueillet xvij 

Comment Romulus et Renms firent et edffierent une petite cite au 
Mont Palatin par quoy ilz subjugerem toutes les dtez illec ediffiees, 
1. xvij 

Comment Romulus esleut cent vieilz hommes par conseil après la 
mort Remus, furillet xvij 

Comment les saiges que Romulus avoit esleu2 régirent a Romme la 
chose publique par ung an et demy, f. x^ij 

Comment Nostre Seigneur tist (aire entièrement la transmigration 
des juifi en Babiloine, f. xwij 

Comment Sedechias pensa en queUe manière il se pourrait oster de 
la subjection de Nabugodonosor, f. xix 

Comment Nabugodonosor eut grant dommaige de seigneurie, 
fudllet XIX 

Comment Daniel fejst faire une grant sature d'or, f. xix 

Comment Nabt^odonosor vit une vision qui luy sembloit qu'il veoit 
une arbre hauli jusques au ciel et sur toute terre, f. xx 

Comment en Babitmne avoit une ydole nommée Beel, f. xx 

Comment en Babiloine avoit ung grant dragon d'airain, f. xx 



XLVIU NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

Comment laroy Servius Tullius fut le premier qui ordonna les cens 

esire levez, fueillet xx 

Comment après que Traquin eust tai te roy Servius il régna ^res 

luy, fueillet xx 

Comment le; Rommains ordonnèrent que la chose pubUcque seroit 

gouvernée par les consulz, f. xxi 

Comment Bruius fut fait par les Rommains premier consul, f. Xxi 
Comment le peuple de Romme se complâgnit de l'oppression des 

consulï et sénateurs, f. XXi 

Comment appes la fondacion de Romme furent ordonnez au lieu des 

consulz les tribuns, f. xxii 

Comment au millieu de Romme fut ouverte la terre et dedans 

apparut une parfondeur comme enfer, f. xxii 

Comment Alexandre succéda au royaulme du roy Philippe son père 

roy de Macedonie, f. xxii 

Comment Alexandre après la mort son père entra es terres et 

royaulmes voysins de son royaulme, fueillet xxii 

Comment Daire envoya unes lettres au roy Alexandre, f. XXllI 

La response des lettres que Alexandre envoya à Daire, f. xxiii 

Lettres missoires que Daire envoya à ses satrappes, f. xxmi 

Autres lettres envolées à Daire par ses satrappes, fueillet xxitii 

Autres lettres de par Daire envoyées au roy Alexandre, fueillet xxiiii 
Autres lettres de par Alexandre envoyées a Daire, f. XXIUi 

Comment Alexandre départit tout le trésor qu'il avoit gaigne a ses 

gensdarmes, fueillet xxv 

Autres lettres de par Daire envoyées au roy Alexandre, f xxvi 

Comment Alexandre fist lire les lettres que Daire luy avoit envoyée», 

f. XXVI 

Comment le roy Alexandre appareilla son ost et armée pour eotrer 
en la terre de Porrus, f. xxvu 

Lettres de par Porr\is envoyées au roy Alexandre, f. xxvii 

Les lettres de par Alexandre envoyées au roy Pomis, f. xxvii 

Comment Porrus fist hommaige au roy Alexandre, f. xxvii 

Comment Alexandre se partit d'Ynde et alla conquester les estrat^a 
nacions, fueillet xxvii 

Comment le roy Alexandre fut empoisonne par Jobas fili d'Antipas, 

f. XXVI It 

Comment le roy Alexandre mourut au millieu de ses chevaliers, 

f. XXVI!I 

Les noms des citez que le roy Alexandre fonda, f. xxviii 

Comment les Tanmitiens furent vaincuï par les Rom«ns, f. xxix 
Comment les Tarentiniens retindrent les message; des Kommains, 

f. XXIX 

Comment la cite de Cartaige fut fondée devant Romme lxxii ans, 

f. XXIX 



NOTICE BIBLIOCKAPHIQUE XLIX 

Comment advint en k cite de Homme une subversion soubdaine, 

f. JUtix 

Comment Hanibal print par siège et par assauh U cite de Sigonee, 

f. 31X1X 

Comment HanibaJ desconfii Icj Rommaiiu devant la ville deNapples, 
i. • XXX 

Comment Hanibal vint asùeger Romnie a trois mille près, f. xxx 

Comment Sdpion eut bataille contre le duc des Ailncquans, f. xxx 

Comment le roy Anthiocus prépara grant bataille contre les 
Rommains et passa d'Asie en Europe, f. xxxi 

Comment les Rommains commandèrent aux Cartagiens qu'ilz bail- 
lassent toutes leurs armes et leurs ne&, et puis après fut la cite des- 
truicte, f. sxxi 

Comment la cite de Corinthe fut arse et destruicte, f. xxxi 

Comment a Romme nasquit ung enfant qui avoît quatre piedz, quatre 
mains a quatre aureilles, f. xxxi 

Comment fut commande estre refaicte la cite de Cartaige, f. xxxi 

Comment les Rommains furent vaincuz par les Tymbriens, Alle- 
mand, Ambroniens et Tygurins des Gaules, f. xxxii 

Comment Testât des Rommains fut abbesse par violentes batailles, 
f. XXXII 

Comment estans consulï Julius César et Lucius Marcus advindrent 
merveilleuses advantures, f. xxxn 

Comment Sdlla ordonna l'infâme table de prescription ou banisse- 
ment, fueillet xxxii 

Comment forent données a Julius César trois provinces avec dix 
légions, fueillet* XXXK 

Comment après la mort de César le peuple rommain luy list ei 
establii uoe colonne de voirre ayant cxx piedz àe hault, f. xxxiii 

Commentapreslamort de Julius Ceiar succéda Octavien son nepveu, 
fueillet XXXIII 

Comment César Auguste retourna viciorieu d'Orient. Et alors fut 
premier appelle Auguste, 1. xxxiii 

Comment César Auguste obtint par bonne paix la seigneurie de 
toutes gens, fiieillet xxxiii 

Cy fini la table de ta première partie de la crmuqtie inartiuienne. Et 
commence la table de la seconde. 

Comment Jesuchrist fut le premier graoi et principal evesque et rov, 
fueillet xxxiiii 

Comment en la nativité nostre seigneur Jesuchrist s'apparurent moult 
de miracles, f. xxxv 

Comment saint Pierre tint chaiere quatre ans es parties d'Orient ou il 
célébra la première messe en disant pater noster, f. xxxvi 

Comment Linus commença l'an de nostre seigneur lxxii, f. xxxviii 



n 



L NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

Comment Cletm de U nation de Romme commença l'an de nostre 
seigneur qnatre Tingtz et deux, f. xxxix 

Comment Clément filz Faustin commença l'an de nostre s^gneur 
quatre vingtz et treize, f. si. 

Comment Anactetus de Athènes filz de Aothiocus commença l'an 
dé nostre seigneur cent et deux, f. XL 

Comment Evariste filz de Juda juif de la àte de Bethléem 



l'an de n 



ze, f. 



Commem Alexandre premier Rommaio de mcion Ci 
de nostre seigneur cent vingt et u 

Comment Sixte prenùer rommain de nadon filz de pastoum 
l'an de nostre sogneur cent vingt tieuf, f. xli 

CommcDt Telephorus grec de nacion commença l'an de nostre 
seigneur cent trente neuf, fueillet xu 

Comment Yginus filz de Philippe d'Athènes commença l'an de nostre 
seigneur cent cinquante, f. Xlii 

Comment Plus filz de RufBn d'Aquillee commença l'an de nostre 
seigneur cent cinquantre quatre, f. XLII 

Comment l'an cent soixante deux commencèrent Marais Anthonius 
Verus et son frère Lucius Aurelius Commodus, et régnèrent dix neuf 

Comment Anicetus de la nacion de Syrie commença l'an de nostre 
seigneur cent septante cinq, f. xlii 

Comment Sother de la nacion de Campaigne commença l'an de 
nostre seigneur cent septante cinq, f. xlii 

Comment Eleiithere grec commença l'an de nostre seigneur cent 
quatre vingtz et quatre, f. 

Comment Victor grec 
« XIX, f. 

Comment Zepherinus 



Comment Calixte de la nation de Romme 
seigneur deux cens xviii, f. 
Comment Urbain 



iseigneiJrc.iui.xx 

XLUl 

seigneur ce et iv, 

XLUI 

l'an de nostre 



xun 
de nostre sdgneur cc.xxiiii, 



'an de nostre seigneur cc.xxxi, 
it Poncian l'an de nostre seigneur 

XLItlt 

'an de nostre seigneur cc.xxxviii, 



Comment Fabien commença l'an de nostre seigneur cc.XL, f. xlv 
Comment Comille commença !'an de nostre seigneur CC.UI, f. XLV 
Comment Lucius commença l'an de nostre seigneur cc.LV, f. XLV 
Comment Estienne commença l'an de nostre cc.lviii, f. xlvi 



Comment Poncian 

r. 

Comment Griace succéda 
x.xxv, fueillet 
Comment Antheros 



NOTICE BIBLlOGRAPHiaUE LI 

Comment Sixte second commença l'an de nome seigneur cc.lxi, 

f. XLVI 

Comment Denys commença l'an de nostre seigneur cc.lxih, 

(. XLVl 

De Félix premier, fueillet xlvi 

Comment Marcus confesseur tim le àege huyt ans, f, xlvi 

Comment Eutician commença l'an de nostre seigneur cc.LXviii, 

f. XLVI 

Comment Gayus commença l'an de nostre cc.ucxviii, t. XLVii 

Comment Marcellin de la nadon de Romme commença l'an de nostre 
seigneur ce. quatre vingiz et ix, f. xlvtii 

Comment pape Marcel commença l'an de nostre seigneur ccc. et 
quatre, f. XLViii 

Comment Eusebe grec commença l'an de nostre seigneur ccc et dix, 
fueUlet xLix 

Comment Melchiades commença l'an de nostre sàgneur ccc. et douze, 
f- XLIX 

Comment saint Silvesire commença l'an de nostre seigueuc ccc. et 

XV, f. XLIX 

Comment après que Constantin eut eue victoire il fut ingrat et 
descongnoissant et se leva en grant orgueil, f XLlx 

Comment après que Constantin fut baptise Heleine sa mère lui manda 
qu'il avoit bien fait de renoncier aux ydoles, mais mal faisoient quant 
prenoient le crucilix, fueillet Li 

Comment après que la royoe Heleine fut baptisée elle passa la mer 
pour aller i. Jherusalem pour trouver la croix de nostre seigneur Jesu- 

Comment Constantin fonda en la dté de Romme les églises qui 

s'ensuyvent, t. Liii 

Comment Marc commença l'an de nostre seigneur ccc.xxxviii, 

f. LUI 

Comment Julius commença l'an de nostre seigneur ccc.xl, ou selon 
autre cronique, xmi, fueillet lui 

Comment Libère commença l'an de nostre seigneur ccc.LV, fueil- 
let Lllll 

Comment Félix fut substitue au papal Libère estant exile, f. uni 
Comment Libère devant dit fut rerais en siège après saint Félix, 

i. , Liiii 

Comment Damase commença l'an de nostre seigneur ccc.LXX, 

f. lvi 

Comment les Francoys furent de la lignée des Troyens, f. lvii 

Comment ont este quatre manières de gens ayans une langue, 

f. LVII 

Comment après la mort Valens Gracien avec Valentinius son oncle 
tinrent l'empire six ans, f. lvii 



1 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 
Comment Syrie rammain commença l'an de nostre seigneur iiii.xx 

m, f. LVIH 

Comment Anastasie commença t'an de nonre seigneur cccc et ini 
cinq, f. LViti 

^mm'ent Innocent commença l'an de nostre seigneur cccc et sept. 
m autres croolques cccc et huyt, fueillet. Lix 

itZozimus grec commença l'an denostre seigneur ccccxxii, 

LX 

Boniface cotnmenca l'an de irostre seigneur cccc xxv, 

LX 

emmène Celestin commença l'an de nostre seigneur ccccxxvm ou 

,f. LX 

lomment Sixte III rommain commença l'an de nostre seigneur 

C XXXVI, f, LXI 

Comment Léon commença l'an de nostre seigneur ccccxuiii et 
le siège xxi ou xxv jours, f. lxi 

lomment les sept dormans au chef de cent iiiI.XX et xil ans sesveil- 
nt par le vouloir de nostre seigneur, f. LXI 

Comment Meronee autrement dit Meron régna x ans sur les Fran- 

S, f. LXII 

lomment Hilatre commença l'an de nostre seigneur cccc lxv, 

IXIII 

lomment Simplice TUburtin de nacion l'an de nostre seigneur 
c Lxxvii commença, fueillei lxiii 

lomment Félix III commença l'an de nostre seigneur cccc.imxx et 

f. LXIIII 

Comment Gelase commença l'an de nostre seigneur Cccc.llll.XV et 
!, f. LXnii 

t Anastaise le second commença l'an de nostre seigneur 
ii.xx.xviii ou XIX ou cinq cens, f. lxv 

Il Simacus commença l'an de nostre seigneur cinq cens, selon 
e cronique cinq cens et deux, fueillet lxv 

>y Clodoue fut baptisé, fueillet lxv 

t Hormisda Campaîgnois gouverna l'élise, fuàUet lxvi 
^mment Jehan premier de ce nom- tint le siège apostolique, fuêîl- 

LXVII 

omment FeIik quatrie-ime de ce nom tint le siège, fueillet txvii 
iommem Boniface deuxiesme fut esleu pape, fueillet lxvii 

iomment Jehan deuxième de ce nom rommain fut esleu pape, fueil- 

Lxvni 
Comment Agapitus rommain tint la chaiere, fueillet LXviii 

omment Silverius einipagnois fut esleu, fueillet lxviii 

it Vigilius fut crée pape, fueillet lxviii 

it Pehgius rommain premier de ce nom fut fait pape, fueil- 

LXIX 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQpE LUI 

Comment le pêpt Jàuai irûiskime de ce nom fut esleu pape, iiieil- 
let ' Lxx 

Comment Benedic premier de ce nom natif de- Romme fiit pape, 
f. txtn 

Comment Pelage second de ce nom tint le siige papal, f. LXXn 

Comment après ce que te roy Chîtperic Ait mort le roy ChiMri>eit 
roi d'Austrase avec l'aide des Borguîgnons vindreni gaster Champaigne 
et autres pays drconvoislns, (. ixxra 

Comment Gr^oire premier par mérite appelle le grand tint le riege 
xm ans six moys unze jours, f. Utxmi 

Comment Savinian de nacion Constance commença Tan de nostre 
seigneur cinq cens et cinq, f. LXXVi 

Comment Boniface le tiers commença l'an de nostre seigneur vi.c et 
six, f. Lxxvi 

Comment Boniiace le quart commença l'an de nostre seigneur vt.c. 
et sept, f. ixxvi 

Comment Dieudone rommain de nacion commença l'an de nostre 
seigneur vi.c. et xfii, autre cronique dit xvi, f, lxxvu 

Commecu: Boniface le quint commença l'an de nostre seigneur vi.c et 

Comment Mahommet après la mort de son père fut baille en garde 
comme pupille à son oncle nomme Atidomanel, f. Lxxvin 

Comment Mahomet asssembla tous ceulx qu'il avoit pervertis et 
alla en la province de Coroiaine, f. Lxxnt 

Comment Mahommet estant en hault monte et presehant au peuple 
vint vokr sur ses espaules ung coulomb blanc, f. lzxix 

Comment Honore premier de ce nom de nacion champaigne com- 
mença l'an de nostre sdgneur vi.c.xx, autre cronicque dit xxv, ftieil- 
let Lxxx 

Comment Severîn commença l'an de nostre seigneur vi.c.xxni en 
autre cronique lUt xxvui, fudtlet uxxt 

Des Tartres et divises de toutes leurs manières et condicions, f. lxxxi 

Comment Jehan le quart de ce nom de nation Dalmatiquc tint le 
»ege ung an huyt mo}^ xviii jours, f. lxxxi 

Commeot Théodore premier de nation grec tint le siège six ans 
six mois huyt jours, f. lxxxii 

Comment Martin premier de Tudere tint le siège six ans six moys 
seixe jouis, fueillet lxxxii 

Conmient Eugène premier de ce nom de la nation de Romme com- 
mença Fan de nostre seigoeur vi.c.Liu, en autre cronique lvi, 

f, LXXXIU 

Commem Vitalian commença l'an de nostie seigneur vi.g.i.vi, cn 
autre cronique LViii, f. LXXXIII 



LIV NOTICE BlBLIOGRAPHiaUE 

Comment de Dieudone de la nation de Romme commença l'an de 
oostre seigneur six cens lxxi et en aucuns cronique se dit Lxxn, 
f. Lxxxni 

Comment Donus de la nadon de Ronune lini le ^ege ung an cinq 
moys dix jours, f. LXXXUI 

Comment Agathon de la nation de Sicule commença Tan de nostre 
seigneur six cens Lxxviii, en autre cronique est dit lxxix, f. lxxxqii 

Comment Léon le jeune second de nation de Sicule tint le si^e 
dix moys xvii jours, f. LXXXIIU 

Comment Benedic le second de nation rommun tint le si^e 
dix moys douze jours, f. Lxxxnn 

Comment Jehan cinquiesme de ce nom de la nation de Syrie tint le 
siège ung an dix jours, f. Lxxxin 

Comment Conodon de la nation de Trace commença l'an de nostre 
seigneur vi.c.im.xs et vi, autre cronicque dit sept, fueillet LXKXV 

Comment Sei^e premier de la nation de Sirie tint le si^e neuf ans, 
f. uixxv 

Comment Léon tiers rommùn de nadon tint le siège deux ans 
unze moys, fueillet Lxxxvi 

Comment Jehan sixiesme grec commença l'an de nostre seigneur 
sis cens et ung, fueillet LXXXVl 

Comment Jehan septîesme rommain, tint le si^e deux ans sept moys 
vingt ei sept jours, f. lxxxvi 

Comment Sisimus (sic) premier de nacion rommain commença l'an 
de nostre seigneur vii.c. et vu et tint le siège vingt jours, f. LXXXVI 

Comment Constantin premier de nation de Sirie commença l'an de 
nostre seigneur sept cens et huit, et tint le siège hu}^ ans quinze jours. 

Comment après ce que l'empereur Justinien eut recouvre son 
empire il entreprint à destruyre la cite de Cersonne, fueillet Lxxxvii 

Comment Grégoire second de la nation de Romme tint le iiege 
XVI ans sept mois et vingt et deux jours, f. lxxsvii 

Conmient Grégoire tiers de la nation de Sirie c 
nostre seigneur sept c. vingt et ung, f. 

Comment Zacharie grec tint le siège dix ans troys moys quime jours, 
fueillet Lxxxix 

Comment Estienne le second de la nation de Romme commença 
l'an de nostre seigneur sept cens lu. En autre cronique se dit un, 
f. xc 

Comment Paul de la nacion de Romme tint te si^e dix ans ung 
moys, fueillet xa 

Comment Constantin le second de la nation de Romme tint le «ege 
ung an ung moys, fudllet xcii 

Comment Estienne le tiers tint le ûege troys ans dnq moys vingt 
sept jours, fueillet xcii 



NOTICE BIBLIOGKAPKIQJTE LV 

Comment Adrien de la nadon de Romme dnt le siège xxiiii ans 
dix moys xxvin jours, fiieillet xciii 

Comment Charles le gnuit alla a Romme pour cause d'aourer envi- 
ron la nativité nostre seigneur, f. xciu 

Comment Charles le grant list faire deux pontz ïur le Rïn, f. xctni 

Comment Léon le tiers ou quart rommain de oacion tint le siège 
papal XX ans six moys xxvi jours, f. xcv 

Comment après que Charles le grant fin couronne par le pape Léon 
les Rommains l'appellerent César et Auguste, fueillet xcv 

Comment Cbaries premier des Francoys tint l'empire xiit ans, f. xcv 

Comment Chartes le grant empereur de Romme fist Jesuchiist 
héritier de ses biens, f. xcvi 

Comment Estienne quart de nacion rommain commença l'an de 
nostre seigneur huit cens et seize, f. xcvi 

Comment Pascal premier de nacion rommain- commença l'an de 
nostre seigneur huit cens xvii, f. xcvii 

Comment Eugenes le second de nation rommain commença l'an de 
nostre seigneur viii.cxxiii, autre cranicque dit xxiiii, fueillet xcvii 

Comment Valeotin quart de nacion rommain tint le siège papal 
quarante jours, f. xcvii 

Comment Gr^oire quart de nacion rommain tint la papalite seize 
ans, fiidllet xcvii 

Des Normans et de leur génération, fiirillet xcviii 

Comment Serge le second ronwiain de nation tint le ^ege papal 
tnûs ans deux moys, f. xcvin 

Comment Léon le quart comme rommain de nation tint la papalite 
huit ans trois moys et six jours, f. xcviii 

Comment Jehan Langloysde la nacion de Mayance tint le siège après 
Léon deux ans cinq moys quatre jours, f. xax 

Comment Benoist tiers de la nacion de Romme commença l'an de 
nostre seigneur viii.c.Lvi, f. xcix 

Comment Nicolas premier de la nation de Romme commença l'an de 
nostre seigneur huyt cens lviu, f. xcix 

Comment Adrien le second de la nation de Romme tint le siège 
papal, f. cent 

Comment Jehan huitiesme de ce nom tint le uege dix ans deux 
iours, f . c 

Comment Martin second commença l'an de nostre seigneu r vin . c. un. KX 
et deux, en aucune cronique se dit trois, f. a 

Comment Adrian le tiers de la nation de Romme tint le siège ung 
an trois moys, fiieillet ci 

Comment Estienne le quint de la nation nostre seigneur tint le siège 
six ans huyt jours, f. ci 

Comment Formosus tint la papalite cinq ans cinq moys, en autre 
cronique se dit quatre aits, f. en 



LVl NOTICE BrBLIOGIlAPHIQ0E 

Comment Bonifaee le ùxiesme tînt le tiege quinze jours, f . cii 

Comment Estienne le sixiesme de nation de Romme tint le siège 
ung an trds moys, î. cii 

Comment Rommain tint le si^e trois ans. En autre cronlque se dh 
trois moys xxm Jours, f. Cii 

Comment Jetûn IX de ce nom tint le siège deux ans xv Jours, 
f. CII 

Comment Benedlc le quart commença l'an de nostre seigneur ix.c. 
et II, f. cni 

Comment Léon le quint fut esleu après Benedic, f. an 

Comment Cristofle commença l'an de tiostre seigneur nc.c. et 
cinq, î. cm 

Comment Sei^ pape tiers ronunain de nation commença l'an de 
nOstre seigneur ix.c. et vi tint le siège sept ans trois moys $rize 
jours, f. cm 

Comment l'yre de Dieu estant sur les roys de France fut tournée en 
miséricorde, fueillet ctii 

Comment Anasuise le tiers tint le ^ege deux ans deux mc^, f. cm 

Comment Lando romain tint le siège sii mois, f. aiii 

Comment Jehan le dixiesme commença l'an de nostre sogneur 
iv.c. svii, en aiitre cronlque se dit selïe, f. cnii 

Comment Léon le sixiesme rommain de nation commença l'an de 
nostre seigneur ix cens trente, en une autre cronlque se dit vingt et 
huit, f. cmi 

Comment Estienne le septïesme rommain de nation tint le siège 
deux ans ung moys douze jours, f. ara 

Comment pape Jehan XI de ce nom rommain de nacion commença 
l'an de nostre seigneur ix.c. trente deux, en autre cronicque se dit 
trente et ung, f. cilii 

Comment Léon le septiesme rommain de nation commença l'an de 
nostre seigneur neuf c. trente six. f, cv 

Comment pape Estienne VIII de ce nom commença l'an de nostre 
seigneur ix cens trente neuf, f. CV 

Comment Martin tiers de ce nom tint la papallte deux ans six moys 
quatorie jours, f, CV 

Comment Agapit second de ce nom commença l'an de notre 
seigneur neuf cens xlv, fueillet CV 

Comment Jehan le XII premier appelle Octovien tint le siège papal 
sept ans sept moys et cinq jours, f. cV 

Comment Benedic le cinquiesme de ce nom commença l'an de nostre 
seigneur ix.c.lxi, f. cvi 

Comment Léon VIII de ce nom tint le siège papal ung an quatre 

Comment Jehan XIII de ce nom commecca l'an de nostre seigneur 
ix.C.Lx.m, f. cvi 



NOTICE BIBLIOGKAPHIQDB LVII 

Comment Benedic VI de c« nom commença l'an de nostre seigneur 
tx.c.xiaii, fueillet cvi 

Comment Domnus ou Dompnus commença l'an de nostre seigneur 
nnif cens lxxh, fueillet cvi 

Comment Bonîface septiesme de ce nom tint le riege ung an ung 
moys douie jours, f. cvi 

Comment Benedic septiesme de ce nom commença l'an de nostre 
seigneur neuf cens lxxv, fueillet cvi 

Comment Jehan Xllll de ce nom tint le siège neuf moys, f. cvi 

Comment Jehan quinziesme de ce nom commença l'an de nostre 
seigneur neuf cens quatre vingtx et quatre, f. cvii 

Comment Jehan XVI de ce nom commença l'an de nostre seigneur 
neuf c mj xx et dnq, f. cvii 

Comment les François de la lignée des Troyens transponerent leurs 
royaulmes en France, f. cvij 

Comment Grégoire cinquiesme commença l'an de nostie seigneur 
ix.c.inj XX et xvi, fueillet cvi) 

Comment Jehan XVIJ commença l'an de nostre seigneur ix.c.tiii xx 
et XIX, f. cviij 

Conmient Silvestre le second commença l'an de nostre seigneur 
mille, f. ax 

Comment Jehan XVIII commença l'an de nostre seigneur mille trois 
ou quatre, fudllet cix 

CotTunent Jehan XIX commença l'an de nostre seigneur ndl quatre, 
en autre cronique se dit ciitq, f. ex 

Comment Serge le quart commença l'an de nostre sdgneur mil x, 
f. ex 

Comment Benedic VIIJ commença l'an de nostre seigneur mil xii, 
f. ex 

Comment Jehan XX commença l'an de nostre seigneur mil xxiiij, 

f. CXI 

Comment Benedic IX commeiKa l'an de nostresogneur mil xxxnij, 

f. CXI 

Comment Silvestre le VI, dessus nomme, commença l'an dc noatn: 
seigneur mil xi-vn, f. cxi 

Comment Clément le second, evesque de Bambei^, premièrement 
appelle Sinderge tint le siège papal par force, ftieillet cxii 

Comment Damase le second commença l'an de nostre seigneur mil l 
ou LI, f, CXII 

Comment Léon le IX commença l'an de nostre seigneur mil l, 
f. cxn 

Comment Victor le second commença l'an de nostre seigneur mil lv 
ou VI, fueillet txii 

Comment Estienne le IX commença l'an de nostre seigneur mil Lviii, 
f. ex m 



LVUI NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

Comment Benedic le X obtint par violeoce la papaliie, f. cxiu 

Comment Nicolas le second commença l'an de nostre seigneur 
mil Lix, f. cxiii 

Comment Alexandre le second commença l'an de nostre seigneur 
mil util, f. cxiv 

Comment Grégoire le huvtiesme dit Hildebrande commença l'an de 
nostre seigneur mil lxxhi, f. cxiv 

Comment Victor le tiers commença deux ans après Grégoire, f. C}iv 

Comment Urbain le second premièrement dit Ode commença l'an 
de nostre seigneur mil iiq sx et huit, f. cacvi 

Comment Pascal le second commença l'an de nostre seigneur 



mi! mj.xx.XlX, f. 

Comment Gelase te second commença l'an 
ma c XVII, (. 


de nostre seigneur 


Comment Calixte le second commença l'an devant dit ef tint le si^e 

V ans dix mois treize jours, f. cxviii 

Comment Honnore pape le second commença cellui an et tint le 


àege VI ans deux moys et trois jours, f. 
Comment Innocent le second commença l'a 


cxviq 
de nostre seigneur. 


V c XXX II, f. 

Comment Celestin le second commença l'an 


de nostre seigneur 


M C X uitj, i. 

Comment Luce le second, premier dit Gérard 


prêtre cardinal cora- 


menca l'an de nostre seigneur M C XLIIIJ. f. 
Comment Eugène le tiers tint le aege viij a 


cxx 

ns, nij moys, vingts 

cxx 

de nostre seigneur 


Comment Adiian le quan fut esleu en pape I 
M c L im, f. 
Comment Alexandre le tiers commetica l'at 


an de nostre seigneur 
de nosire seigneur 


M C LX, f. 



Commeut Luce le tiers commença l'an de itostte sdgneiu- m c j 

qiMtrevingtzet deux,fueillet cxxiii | 

Comment Urbain le tiers de la nation de Millan commença l'an de i 

nostte seigneur mil c.uiij xx et vi, f, cxxiiij ] 

Comment le conte de Trepple fut trouve mort en son lia, f. cxxv i 

Comment ta cite de Jherusalem fut rendue a Salhadin, f. cxxv ' i 

Comment Grégoire le VIIJ tint le siège un mois, xxvii jours, f. cxxv I 

Comment Clément le tiers commença l'an de nostre seigneur mil 

c iiij XX et sept, f. cxxv 

Comment Guillaume roy de Sicille secourust aux chrestiens d'oultre 

mer, fueillet cxxvi 

Comment Philippe roi de Fnmce et Richard d'Angleterre passèrent 

oultre mer, fueillet cxxvi | 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQ.UE LIX 

Comment l'empereur Feilerich pusa Vof&ùre et alla par Ane ou il 
soufint moult de dommaiges en luy et de ses gens, f. cxsvi 

Comment Celestin le tiers conunenca l'an de nostre seigneur rail 
c inj XX et unze, fueillei cxxvn 

Comment Innocent le tiers commença l'an de nostre seigneur mil 
c nij XX XVII, fueillet cxxvh 

Comment Jehan, roi d'Angleterre, tua Artus, conte de Bretaigne, 

f. CXX^II 

Comment l'ost des croisiez venant de France entre les hérétiques 
prindrent la cite de Besiers, f. cxxviu 

Comment le rpy Memeline d'Aufincque fàisoit guerre aux crestiens, 
fueillet cxxix 

Comment Philippe roy de France gasta Flandres, f. cxxx 

Comment Raymond le Jeune fist conjuration avecques les Avignon- 
nois, Carcassonnois et Marcelliens, f. cxxxi 

Comment Honnore le tier^ commença l'an de nostre seigneur 
mil ce et seiie, fueillet cxxxi 

Comment pape Honnore le tiers couronna empereur Frédéric le 
second, fudllet citxxii 

Comment Grégoire le IX tint le siège xxinj »ns et plus, f. cxxxiii 

Comment les archevesques et aucuns evesques de Gascongoe, de Lan- 
guedoc et Bourdelois avecques leurs peuples croisiez dejecterent les 
Tholozains, fueillet cxxxiv 

Comment les contes cy après nommes s'assemblèrent contre l'enfant 
Lpys, f. cxjtxrv 

Comment Celestin le quart tint le siège xv!) jours, f. cxxxv 

Comment Innocent le quart tint le papal unze ans, six moys, 

Comment le conte Raymond de Thoulouse se croisa, f. cxxzvi 

Comment Alexandre te quart commença l'an de nostie seigneur 
mille ce Liitj, fueillet cxxxvii 

Comment Urbain le quart tint le papal trois ans ung m<^s quatre 
jour, fueiilet cxxxvii 

Comment Clément le quart commença l'an de nostre seigneur 
mil ce j,xv, fueillet cxxxviu 

Comment Grégoire dizîesme fut esleu a \^terbe le premier jour de 
septembre, fueillet exxxix 

Comment Innocent le quint commença en la feste saint Agnes, 

f. CXL 

Comment Adrien le quint tint le papal ung moys neuf jours, 

f. exL 

Comment Jehan XXI fut esleu a Viterbe le xiij jour de septembre. 

Comment Nicolas le tiers fut esleu a ^^lte^be en la feste saînae 
Katherine, f, ckl' 



LX NOTICE BIBLlOGRAPHiaUE 

Comment Martin le quut fut esleu a ^erbe la viij kaleode de mars, 

fueillet CXLI 

Comment Pierre, roy d'Amgon, se fi» couronner en roy de Ceâlle, 

r. cxui 

Comment Hoimore le quait tint le papal deux ans, f. cxui 

Comment Nicolas le quait tint le papal quatre ans, f. CXLII 

Comment Celestin le quint fut esleu a Peruse le septième jour du 

moys de juillet, mil ce quatre vingts et quatorze, fueillet cxLn 

Comment Boniface le huytiesme tint le papal huyt ans etneurmoys, 

fueillet CXLIII 

Comment Philippe roy de France fist assembler tous les nobles de 

son royaulme, f. cxliij 

Comment Benedic le zj tint le papal huyt moys seize jours, 

f. CXLllIj 

Comment Clément le Quint fut esleu a Peruse es nones de juing, 
f. oainj 

Comment pape Qement envoya au roy de Roussie des freces pres- 
cheurs et mineurs, f. cxlv 

Comment pape Qement conferma l'élection faicte par Henry roy 
d'Allemaigne, f. cxlvi 

Comment Jehan filz du roy Henry d'Allemaigne priot a femme la 
Rlle du roy de Boesme, f, CXLVI 

Comment pape Clément ca»a et adnuUa l'ordre des Templiers, 

f. CXLVII 

Comment Jehan le XXII fut esleu a Lyon le septiesme jour d'aoust 
mil trois cens lxi, f. cxlviii 

Comment Phelippe conte de Valoys succédant a ses cousins fut cou- 
ronne a Reims, f. cl 

Comment Benedic le douaiesme tint le papal, f. cl 

Comment Clément le sixiesme flit esleu le septiesme jour de may, 
l'an de nostre seigneur tnil cccxuj, f. CLi 

Coimnent le conte de Hollande fut tue en bataille par ses Frisons, 

(. CLI 

Comiûent Philippe roy de France et Edouard roy d'Angleterre 
eurent bataille empres Cressy, f. cui 

Comment Innocent le ùxiesme fut esleu le mardi après la Saint 
Nicolas, l'an de nonre seigneur mil CCCLU, f. CLin 

Comment le conte de Flandres et le duc de Brebant eurent bataille 
empres la ville de Brucelles, f. CLiiij 

Comment l'Archeprestre avec sa compaigne retourna au pays de 
Prouvence, fueillet CLV 

Comment moiweigneur Charles et le roy de Navene eurent paix 
ensemble, fueillet cLVi 

Comment le roy Jehan de France fut délivre de prison, f. CLvi 



1 



NOTICE BIBLIOGKAFHiatJE LXI 

Comment Grimoalde qui fut appelle depuis Urbain cinquiêsme fut 
couronne la veille de Toussains l'an mi] trois cens LXXII, f. CLVii 

Comment Charles le quatriesme empereur des Rooimains vint au 
pape en Avignon, f. clviii 

Comment Gregoîie le XI fut esleu en pape en Avignon l'an de nostre 
seigneur mil trois cens Lxx}, f. CLX 

Comment Qement le septiesme frère du conte de Genève, fut esleu, 

f, ex L VII 

Comment Benedic treiziesme fut esleu, fueillet cLXXXi 

Cy fine la table de la seconde partye de la cronicque t 



Le texte ' qui commence par le prologue, est chiffré de 
ij à CLXXxi) (le premier feuillet étant blanc). 

Prob^ve sur la translation des Croniquts Martiniennts. 

Par le vouloir de Jesuchrist, vray Dieu tout puissant, courant l'an de 
son incarnation mil quatre cens cinquante et huit, Messire Loys de 
Laval, seigneur de Chastillon et de Frivondour, gouverneur du Dau- 
phlne, a fait translater et mectre de latin en franf oys les Croniques Mar- 
tiniennes par son très humble clerc et serviteur Sébastian de Mamerot 
de Soissons. El, ouitre icelles Martiniennes, luy a faia extraire de plu- 
sieurs orateurs et croniques et mettre en cestc translacion les fo!tz des 
papes et empereurs, et aussi des princes docteurs et plusieurs gens de leur 
tenips plus au long que frère Martin de Polome, penancier et chappel- 
lain du pape qui fist iccUes croniques, lesquelles il a mises et adjoustees 
en icelles. Et est assavoir que combien que ceste présente translation 
soit et sera nommée croniquc Martinienne, toutesfois, cortune dit est, 
plusieurs faitz et avantures y sont plus au long et oultre icelles Marti- 
niennes. Car Messire Verueron, chanoyne de Liège, mist depuis frère 
Martin plus au long les faiti de ses croniques. Et aussi les tint depuis 
pape Nycolas le tiers exclud jusque au Pape Urbain le quint includ. Et 
depuis l'addition d'iceluy Verueron ont este adjoutez deux papes : c'est 
assavoir depuis pape Urbain le quint ou fine Vemeron icelluy Urbain 
exdud jusques a pape Clément septiesme includ. Toutes lesquelles 
croniques, avecques plusieurs autres grans gestes, ont este darrenie- 
remeni translatées et mises en ung livre et traictie par le vouloir 
d'iceUuy Monsieur le gouverneur : non pas qu'il n'entende et 
conçoive bien les livres et traictiez latin, mais aiEn que tous ces 
faiz dignes de grani mémoire soient plus communément divulgez. 
Si prie le simple et inexpert clerc et translateur de cestuy présent 

I. Quoiqu'il y ait en apparence une lacune entre lej fT, iSz-iji l'ouvrage 
csl complet ; el c'est à tort que M. DJbdïn, AuUi allborp, II, n° 1097. dit que 
les S. sont régulii rement chiffrés jusqu'il ccccij. 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 

le liront et orront lire qu'ilz l'excusent de ce qu'il n'a 
|ue dedere, cy après Martin en son prologue ou il dit 
aiz des papes en une pagiee el en l'autre les faii des 
il l'a faia obstant ce que Verueron en son traictîe et 
iiion des deux derniers papes s'en sont passez. Et aussi 
isent es faultes, se aucunes en treuvent par lui com- 
pas bien exprime et mis en briefz moti: françoys, mats 
XX du latin : car comme dit Maisire Jehan Donicum ' le 
is si brief comme le laiin et ainsi que l'expérience l'en- 
nent. Pourquoy, eue considération a ce que dit est, il en 
ranslation, la soubzmetant a toute correaion, en la 



Prolcgut des croniques Marliniennes. 
savinr le temps des papes de Romme et aussi de plu- 
es de leur temps, appartient et est expédient aux theolo- 
, je, frère Martin, penaocier et chappelain du pape, ay 
^nte et petite euvre de diverses croniques et iaiz de 
irs ; lesquelz j'ay mis en ung livre et traictie, en descendant 
mation de nostre seigneur jesuchrist, souverain pape, et 
lier auguste ou empereut'(s) par tous les papes et empe- 
!}ycolas pape tiers de ce nom, îcelluy Nycolas includ, 
icelle incarnation que chacun, d'iceulx papes a este 
ee, a rencontre en l'autre pagie l'an aussi que chascun 
crée. Et pour ce que tant les papes que les empereurs 
e la cite de Romme, j'ay pour ceste cause propose 
aucunes choses des conditions et statuz d'icelle cite, 
peusse plus ordoneement procéder aux faiz d'iceulx 
urs. Et est assavoir que j'ay compile ceste présente 
et escriptures de Titus Livius, des croniques de Orose 
lamase, pape, ou il fait metKion des faitz d'iceulx papes. 
les de Bonicius Suerim ', evesque, narrans d'iceulx faiz. 
jes Paul de Romme, cardiiul diacre ^, partans des faiz 
Ix. Item des croniques Guilbert des faiz de chascun 
es croniques Riliard, moyne de Clugny *. Item des cro- 
'. Item des croniques Estode ''. Item des croniques Gode- 
mitre Jean de Mcun sous cette coquille. 

ci 5lifriRi, Mai, Nev. Bibl. pair., VII. p. 19 et suiï. CaUlt^ue 
l'i Urbain II. 

trialia de Gerïais de Tilbury, 
de C™iiia Estodil, Martin le Polonais désigne les Mirabitia 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE LXIII 

froy de Viterbe '. Item des croniques frère Vincent de BeiuviU '. Et 
aucuns pcHnts ay prins ou Décret et aucuns autres de la passion des 
Saintz ». 



A la fia du dernier (. des exemplaires sur papier se 
trouveot lo lignes de plus que dans les exemplaires sur 
velin et les mots : Cy fine le premier volume de la Cronique 
Martinienne. 



Le Second de la 

Martiniane 

Qjii suyt selon les dactes des temps des 
croniques de france selon le croniqueur 
Castel et monseigneur Gaguin gênerai 
des mathurins de lordre de ta trinite et 
plusieurs autres croniqueurs. Et fînis 
sent lesdictes croniqufs la ou ledit gaguin 
a fine de sa cronique derreniere iusques 
a l'an mil cinq cens. 

Le second volume a 8 ff. préliminaires pour le titre et 
la table, sign. AA, suivi de 152 ff. chif. 251-402, sig. A-Q 
par 8, R-S par 6, T par 8, V par 4. 

Sensuit la lahle du second de la Crotiique Martinienne. " 

Comment Pierre de Sainae Treille tenoit le chasteau de Coucy et 
comment il feust trahy par une sienne chambrière et comment les 
capitaines Pothon et La Hyre desconfirent quaire cens hommes, 
fueillet ccLXxiij 

Comment Pothon et La Hyre desconfirent Hector de Saueuses au 
pays de Boulonnois, fueillet ccLXxiiij 

t. C'est le Panlbion de Godtfroi de Viterbe. 
2. Cest le Sptcalum biihriaU de Vincent de Beanvais. 
j. Voir les sources précisées par WeiUnd, Mmutneata Gernumix Hiitorim, 
SS. XXIl. igi, p. }9) ; le mime critique cite tes sources ulilîstes pu Martin 
et qu'il n'a pas déclarées. 
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: Pothon fàa armes a pie n a cheval conrç ung nomme 

la preserm dn duc de Bourgongne, fbeillet cCLSziuj 

messire Jehan de Luiembourg descon&st Pochon de 

Ile et ses compaignons, f. ccLXXïiij 

fut la journée de Cre\-aiit OU moBrut Esdennc de Cha- 
llet CCLXXV 

: k journée de Vemoeil fut perdue par les François ou 
lion et b Hîre et de l'advenement de Antboine de Cba~ 
«usv 

La Hyre deffisi les angloys au si^e de Hontargû, f. 

CCLXXVJ 

les Angloys furmt desconfitz au àege d'OHeans ou esioieni 
les de Chabannes et autres capitaines, fuôUet ccuuivj 

Anthoyne de Cbabannes fut i la prinse de la ville de 
illet ccLxx^^ 

les Angloys turent desconfitz devant Patay ou estmeiit 
Hyre et Anthoyne de Chabannes, fueQlet CCLXXVJ 

Pothon de Saincie Tmlle et Anthoyne de, Giabannes 
^gei Percy sur Oyse, f, CCLXSVJ 

Rodigue de Villandras alla assiéger une forteresse qu'on 
wlember, f. cCLXXVJ 

Pothon de Saincie Treille, messire laques de Giabannes 
: de Chabannes desconfirent les Angli^-s devant Compiegne 
iiege par le duc de Bouigongne, f. ccLxxvij 

tes François eurent bataille contre le duc de Bourgongne 
ssire laques de Chabannes et Pothon de Saincte Treille, 

Pothon de Saincte Treille Ait prins par les Angloys a 

Normandie, f. CCLXxvij 

Anthoyne de Chabannes et autres capitaines furent vers 
: la cuyder prendre et autres matières, fijeillet ccLxxvij 

Anthoyne de Chabannes rua jus le bastard de Saim-Pol et 
le Humieres, f. cCLXXviij 

messire laques de Chabannes mist en l'obéissance du 
et le chasteau du boys de Vincennes, fucillet ccLxxviij 

la Hyre ei Anthoyne de Chabannes allèrent a tout quinze 
atis au pays de Cambresis ou llz firent plu^eurs maulx et 
res, fueillet ccutxviij 

la Hyre feist brusier la ville de Beaurevoir et le moulin et 
res, f. cCLXSviij 

Ahihoyne de Chabannes et ses gens furent desconfiu par , 
ant Beaumont sur Oyse et autres matières, fueillet cclxxix 

messire Anthoyne de Lordl et le seigneur de Bueîl deflirent 
devant Sunt Scelerin au pays du Maine, fueillet cclxxix 



NOTICE BIBLIOGRAPHiaUH LXV 

Comment la Hyre et Anthoyoe de Chabannes prindrent le seigneur 
d'Auflémont devant Cleremont en Beauvoysis, Aieillet cclxxx 

Comment la Hyre et Pothon de Saincte Treille deffinm les Angloys 
devant Gerberoy, (. cclkxx 

Comment la ville de Saincte Denys en France fut prinse par le» 
Fraocoys sur les Angloys, f. ccLxxx 

Comment Pothon et la Hvre furent detïaitï près une ville nommée 
BoDnay sur la rivière de Hellv par les Bourguignons, fiieillet CCLXXXJ 

Le Traiciie d'Anas fuerllet ccLxxxj 

Comment Anthovne de Chabannes, Pothon de Saincte Treille et 
autres capitaines prindrent plusieurs villes et forteresses en la duchie de 
Normandie, fueillet ccLXxxj 

Comment la Hyre et Pothon de Sainae Treille furent desconfitz par 
les Anglois auprès de Rouen, f. ccLXxxj 

Comment Chasteau Landon, Nemours et Monstereau fauli Vonnc 
furent prins ou esioient messire laques de Chabannes et Pothon de 
Saincte Treille, fueillei cclxî 

Comment La Hyre fut prins dedans Beauvais en jouant à la pauli 
par le seigneur de AufFemont, f, ccLxxxj 

Comment Anthoyne de Chabannes et BEanchefoit furent appelés 
capitaines des Escorcheurs, f. ccLxxxij 

Comment les escorcheurs furent devers les Allemaignes et comment 
!e comte de Vauderaont print la ville de Mirencourt, f. ccLXXi 

Sensuyvent unes lettres escriptes par Monseigneur de Bourbon a 
Amlioyne de Chabannes et unes autres lettres du duc de Lorraine, et 
comment ledit de Chabannes qui cta la ville de Veielyse, fueillet ccLxxxij 

Comment Anthoyne de Chabannes fist ce que le duc de Bourbon luy 
manda, fueillet ccLXxsiij 

Comment Anthoyne de Chabannes se deschargea de la ville de 
Vezelise es mains des bourgeois et habitans d'icelle ville, fueillet ccLXXXiij 

Comment Anthoyne de Chabannes et !e conte de VauderaonI 
eurent débat a cause d'ung scelle, fueillet cCLxxxiii) 

Comment le duc Charles de Bourbon donna a Anthoyne de Cha- 
bannes la capitainerie et revenu de la terre de Chauroches, f. CCLXXXiii] 

Comment le conte de Vaudemont bailla sa sedulle de sa main et 
scelle a Anthoine de Chabannes et a Jehan Blanchefort de la somme de 
huyt cens florins, fiieillet ccLxxxiiij 

Comment La Hyre, Blanchefort, Anthoyne de Chabannes et autres 
de leur bende se tyrerent es marches de Barroys et de Lorraine et 
coururent devant la ville de Basle ou se tenmt le concilie, fueillet 

ccLXXxiiij 

Cotnment Rodigues de Villandras feist guerre aux Angloys et print 
plusieurs viiles et forteresses en Guyenne et conquist le pays de Blan- 
caflbrt, fueillet CCLXXXV 
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NOTICE BIBLIOGRAPHiaUE LXVII 

pour le roy le conte de Foix, de DuDOys et messire laques de Cha- 
bannes, gruu nuistre d'hostel de Fnoce, f. ccxciî) 

Cooiment le siège fin de rtchief mys devant la ville de Bordeauls 
dont estoit capitaine d'icelle une (sic) nomme de Tallebot, t. ccxciiîj 

Comment le siège fut mys par les Francoys devant le chasteau de 
Casdllon que tenoient les Angloys ou estoit messire Jaques de Ctu- 
bannes et commeni Tallebot fut tue en ladiae journée, fueillet ccxciiij 

Comment fut par les Francoys le siège mys devant ta ville de Chu- 
tillon, fueillet ccxcv 

Comment après la joumee de Chastillon messire Jaques de Cha- 
bannes envoya au roy la gorgerette de Monseigneur de Tallebot. Et 
commeni aucuns cuydereni mettre ledit de Cbabannes en l'indignacion 
du roy, fudlkt ccxcv 

Commeni la ville de Bordeauli ftist mise en l'obeissatKe du roy, 
fueillet ccxcvj 

Comment mesure Jaques de Chabannes, grant maistre d'hostel de 
France, fut frappe de peste, dont il alla de vie a trépas, et fui son corps 
inhume aux Cordeliers de Ryon, f. ccxcv) 

Comment !e roy tenant son lict de justice (at prononce par Mon- 
sefi^eur le chancellier de France certaine sentence et condamnation 
contre Jaques Cueur, fueillet ccxcvij 

Comment le roy ordonna faire en la ville de Bordeaulz deux chas- 
teaulx pour tenir le peuple en craincte et subjection dont de l'ung 
d'iceulx chasteauh fiii capitaine Pothon de Sainae Treille, et pareille- 
ment fut maire de la dicte ville de Bordeaulx, f. ccxc\i) 

Comment le roy commist et ordonna le conte de Clermont, le sei- 
gneur de Loheac, mareschal de France el Anihoyne de Chabannes 
conte de Dampmartin pour aller au pays de Rouergue mettre le 
conte d'Armignac en la main du roy, fueillet ccxcvij 

Comment le roy fut adverty que Monseigneur le Daulphin practiquoit 
que le duc de Savoye tuy aydast de gens et de finance pour faire guerre 
au roy dont pour ceste cause fut envoyé en ambassade de par le ro}- le 
conte de Dampmartin devers ledit duc de Savoye, f. ccxcvij 

Sensuit la teneur d'unes lettres escriptes par te roy Chartes au conte 
de Dampmartin dont la teneur sensuyt, fudllet ccxcviij 

Sensuyvent unes autres lettres escriptes par le roy Cbaries au conte 
de Dampmartin, f. ccxcviij 

Sensuyt k teneur d'unes lettres escriptes de par le roy au conte 
de Dampmanin, f. ccxcix 

Sensuyvent unes autres lettres escriptes audit conte de Dampmartin 
par maistre Pierre Doriotle, gênerai de France, qui depuis flit Chancel- 
lier, fueillet CCXCIX 

Sensuyvent unes autres lettres escriptes par le roy au conte de Damp- 
martin, fuùllet CGC 
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s, CO=e de rh ii i j- '-jrr-", fciîlle; CCCâq 

^ <;.:£ de Bourgo=grc ecvcya aichissâdeviï der^s le iot 
Kctptkn du DauJj^n, fjeillet cccnîi 

rf.pcn-se qui foi falae de pu ^ roy et son Oxtsdl am 
:!« que le dji Phil';^ de Bourgo^^giK !cv anxt envoyées, 

Mor.se)gr-cur le Duilphin escrivit unes lettres i ime 
|ui estoh tnouh privée du itn- son pœ et b teneur 

lesdicles lenes de Monseigneur k Daulpbin (iirent nKm- 
son père, fceillet cccv) 

le roy sceut par aucuns des secreuires du Daulphin que 
ampmaitîn a'avoit point escripi nulles lettres ao Daulphin, 
cccvj 
eeuk de Gysors envoyèrent devers le roy pour avoir 
■nment le roy fut advertj- que les Bteioos vouloient entrer 
1, fueillec cccx^i) • 

aucuns prisonniers prins par les Bou:^ignons leur echap- 
iment le duc de Bourbon print la ville de Rouen et com- 
t>ailla la duchie de Normandie a Monseigneur Chartes 



À, du f. )o7 à {II, le leite de Vérard incorpore la Cbnmi^tii 
lis lans donner de rubriques an paragraphes. De là ane lacune 



NOTICE BIBLICURAPHIQUE LXIX 

de Beny et récompensa tous lesdiu seigneure de l'ose estant devant 
Paris de cous leurs interestz, fueillet cccxxuj 

I^ung desbat qui s'esmeuni entre ung Bourguignon et auains des 
poitien de ta porte Saint Anthoyne et ce qu'il en advint. Et comment 
la trompette du capîtaioe Sallezard se rompît le col et autres matières, 
t. cccxxiii) 

Comment aucunes gens de guerre après le traictie cy dessus declaiie 
vindrent sommer ceulx de la ville de Beauvais d'eulx rendre au duc 
de Bourgongne, ce qu'llz ne voulurent faire dont ilz advertirent le roy 
et autres matières, fueîUet cccxxii^ 

Comment Monseigneur de Charoliois se partit de devant Paris pour 
aller au (sic) Liège. Et comment monseigneur de Beny fist hommaige 
au roy de la Duchie de Normandie. Et comment le roy rcmercya ceulx 
de Paris pour la feaulte qu'il avait trouve en euli et leur conferma 
aucuns privilèges, fueillet cccxxv 

Comment le roy créa aucuns autres jouvenceaulx officiers. El d'une 
cometle qui fut veue dont plusieurs furent espouvantez, f. cccxxvj 

Comment Monseigneur Charles de Berry feist son entrée i Rouen 
et de l'empeschement qu'il cuida avoir et autres matières, f. cccxxvj 

Comment le seigneur de Sternay gênerai de Normandie s'estoit 
party hors de la ville de Rouen et se habilla en cordelier de l'observance 
de peur qu'il ne feusi congneu et autres matières, fueillet cccxxvij 

Comment après la reddition du Poijt des Arches ceulx de Rouen 
envoyèrent devers le roy pour parler d'appointement et autres matières, 
fueillet cccxxviij 

Comment a la requesie et pourchaî de sire Guillaume Colombel 
feust myse et coniiiuee prisoimiere damoyselle Ysabeau de Cambray 
sa femme pour trois choses, f. cccxxix 

Comment messire Anthoyne de Cbasteauneuf et ses gens furent 
apparceuz en habitz mescongneuï es plaines de Clery près Orléans et 
prins prisonniers par le seigneur de Chabesnays et autres, f. cccxxix 

Comment le mandement du coimestablede France fut crye a son de 
trompe par les catrefourcs de Paris dedans lequel estoit insère le mande- 
ment du roy, f. cccxxix 
' Comment le seigneur de Montauban admirai, grant maistre, admi- 
nistrateur de toute la noyse advenue en Bretaigne et au royaulme de 
France mourut. Et comment le roy donna l'office de admirai à Mon- 
seigneur le bastarst de Bourbon, f. cccxxix 

Comment trêves furent prinses avec ies Angloys, t. cccxxix 

Comment le roy donna audit admirai !e chastel et la place de Usson 
en Auvergne et la capitainerie de Honnefleu et autres places de Nor- 
mandie et comment ung nomme maistre Marcial d'Auvergne, procu- 
reur en la court de parlement perdît son entendement, fueillet cccxxix 

Comment a Paris vindrent et arrivèrent plusiers prelatz, seigneurs. 



1 



LXX KOnCE BIBLiOGKAPHKïrE 

dxnUcn gens f c^îsc et juucs que le tov onlûons pour meure Ofdre 
et poGce en b jasûce, f. cccxxx 

OMKTe ks pa^es de* seigneun de b OMUt de porleiDent, foeîDei cccxxx 
Camment k doc de Bourgongae se mis en armes omkic ks Lïegcab 

et commot il (âst même k âegc dcmn la vilk de Dvmn, f. cccxxx 
Commeot gnode mortafitc de pestïkoce et mtrcs tnabdïes fin ea b 

prerane et ncouc de Parb, f. m-iTr 

nnyt crocbeter Imys, fenestre», caves et cdkn, f. cccxxxt 

Coauneot ks chasses de ^jï*i* Cresoïn et ^jîw* Oespimeo lurent 
aptw i lees a Paris et comment, k roy et son conseil esoni a Orkaos et 
a TcnvinM, viiidreiil pluacuis ambassades cl aunes matieies, fudl- 
kt CCCTUXi 

Comment trois set^ens a verge du ChasteOet finent de nuyt 
]»en(dren)die ung prestre at sa chambre par force, feuillet m-rm 

Conunent Anlbm-ne de Cbabannes conte de Dampmartin fin bh 
gram maïstre dliostel du roy et coaunent k rcn' estam 1 Rouen fùst 
venir a luy k conte de Warvicb bon du toyauhDe d'An^eterrr et 
antres matières, fueitlet cccsksi 

Comment k duc de Bouigoi^ne moural en b vilk de Bruges et 
commem k roy estant â Chartres ordonna que toutes personnes estans 
et resjdens a Paris feR»eni des banieies et auties matières, f. occxxxu 

Conimeut ung nomme frète Thomas Louetie religieux et receveur 
du Tenqik a Paris eut b gor^ cou[^>ee audit lieu du Tempk par ung 
de ses compaignons et frère nomme Heuy, fiiôUet cocxxzn 

Comment monseigneur Tadroiral et autres dessus nonwiei qui 
esttnent alkz avecques k cotite de Warvkh s'en retournèrent du 
royaulme d'An^eterre et comment le roy arriva a Paris ei paieîUement 
b royne et autres marieres, fudllet ccdxzn 

Comment k roy feist publier que les banieres de Paris qu'il avoit fait 
mettre sus, comme dit est devant feussent toutes prestes audit lieu pour 
estre aux champs hors Paris, f. CCCXXSiij 

Comment k roy partit de Paris après disœr pour aller a pie en 
pelerinaige jusques a Saint-Denys et en aUant, il rencontra trois larrons 
meurdtîers et espieurs de chemins qui luy requirent pardon, 
S. cccxxxiiij 

Comment les lJ^;eois allèrent assiéger leur evesque dedans une ville 
tiommee Huye et comment le roy ordonna aller au secours et ayde 
desditz Liégeois quaiie cens lances, fueillet cccxxsiiij 

Comment le roy bailla unes lettres a ung légat venu de Romme de 
par le pape pour la rompnire de pragmatique xancton et comment k 
roy envoya lesditz légat et evesque d'Evreux par devers ledit Chairolois, 
fiieillet cccxsxnij 

Comment ung nonwie Scvestre le Moyne natif de la ville d'Auxerrc 



NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE LXXI 

fut Doye par la sCDtetice de messire Tmtaa l'Hennitte, prevost des 
mareschaulx, fiiàllet ccx:sxxiiij 

Comment monseigneur d'Alencon nonobsiam les pardons et les 
grâces que le roy luy avoit faicu ofïrit ses villes et pays oultre le gre du 
roy a monseigneur Charles son frère et aux Bretons, furîllet cccxxxv 

Comment par !e moyen de monseigneur le connestable trêves furent 
dcraoées entre le roy et le duc de Bourgongne, f. cccxxxv 

Comment plusieurs Bretons vindrent en arme en ta. dudie de Nor- 
mandie et comment monseigneur le duc de Bourgongne mena guerre 
aiu Liegeob lesqueU se rendirent a lui par composicion, f. CCCXXXvi 

Comment il fut cr)'e de par le roy par tous les carrefours de Pari^ 
que toutes gens qui avoient ac<Mustume de suyvre !a guerre se trahys- 
sent par devers certains cotnmissaires ordonnez pour les recevoir et 
cotnment aucune partie des monstres se lîst près S^m Germain des 
Prez, i. cccxxxvi 

Comment la ville d'Alencon fut rendue au roy par le conte du Perche, 
fUz au duc d'Alencon et comment les trois estitz du royaulme de France 
furent assemblez pour tiaicter la pais entre le roy et monseigneur 
Chartes, son frère, fuetllet cccxxxvii 

Comment ma dame Ambroise, femme du prevost de Paris, alla de 
vie a trespas et d'ung moulin qui fui bmsle, fueillet cccxxxvn 

Comment quatre gentUzhommes de guerre firent joustes a Paris 
près l'hostel du roy dont les trois furent blesses et qui en eut l'honneur 
et d'autres joustes f^ctes devant le duc de Boui^ongne et autres 
matières, fueillet cccxxxviij 

Comment le prince de Pymont vint a Paris et comment le seigneur 
du Lau qui estoit prisonnier au chasteau de Usson en Auvergne 
eschappa, dont plusieurs furent décapitez, f. cccxxxviTJ 

Conunent les Bretons prindrent le seigneur de MerviUe lequel Jlz 
pendirent et comment le roy, monseigneur Charles, son frère et le duc 
de Bretaigne firent leur accord ensemble, f. cccxxxviij 

Comment le roy fist savoir par plusieurs messaiges au duc de Bou- 
gODgne l'accord fait entre luy et son frère, laquelle chose il ne voulut 
croire et comment la paix fut faicte entre le roy et le duc de Bourgogne 
et autres matières, fueillet cccxxxix 

Comtttent le roy et le duc de Bourgongne, accompaigniez de plu- 
sieurs grans seigneurs, assiégèrent la villes du Liège, des oi^es que ceulx 
de la dicte ville firent audit duc de Bourgongne qui ne voulut accepter 
et comment la dicte ville fut prinse d'assault et de la cruaulte qui y fut 
faicte, f. cccxL 

'Comment la paix faicte entre les prince» dessusditi fut cryee et 
publiée par tous les carrefours de Paris et autres matières, f. cccxl 

Comment plusieurs malfaicteurs furent punis dont l'ung se couppa la 
langue et de pluùeurs places du pays de Flandres qui furent destruites 
par ravines d'eaues, f. CCCXLI 



Lxxn KoncE HBLiOGK.\nn<E[:E 

Comncnt le canlnul Bolnc par tnhitoD mât le lOy et aDSns sâ- 
^lem CD dxifffei d'eioe mon «i prins ei comtaeai fl amb mené ks 
onoims de Puis en rtiuKgnmnn itn tov a des lecucs qal] ooieit an 

le roy, f. cccxii 

ConuDent monseigneur Chartes, doc de Gnvenne, vïm leoir le rcy 

son fiteie et comment le rtK emroyi s» ordre an dnc de Bretagne, 

laquelle 3 ne voulut prendre dont le lov fat grandement coDroiiKe, 

Coniftieiit le roy ntanda an ptevost de Paris qoe le roy Edooanl 
d'An^eterre et les princes et populatr avmcni fart paii et pacttcatk» 
eoMmble et que ledit prcroitcontraingnûtvigDreusemcnt tonsnoUeseï 
non noUes a cstre en armes en personne, Aicillet cccxun 

Comnient le dnc de Boui^ongtie envo_\-a a Tours ses ambassadems 
devers le roy et comment le seigneur de VîUars en Poictou alla de Ht 
» treqias et comnicol mabtre Pierre Durand tKpreu du cardinal 
d'Angiers cschappa des prisons du chasteau de HaiDy, f. cccsuq 

Comment le conte de Warwych et le duc de Clairaoce avec leurs 
femmes dechassez par le roy Edouard viodient prendre terre en Nor- 
roandie et cotnment phineurs gens de guerre de l'ordonnance du roy 
dedc^ercnt de leurs gamisotts, ftidllet cccxin] 

Comment la royne accoudia d'ung beau filz au chasteau d'Amlx^'se 
et commeni le loy de Cedlle et plusieurs autres allèrent a Angîers et 
autres lieui illec environ pour trouver pacifîcatiMi et accord avec le duc 
de Bretaigne, fiieillet cccxunj 

Comment, le conte de Warwych cuydant s'en retourner au pays 
d'Angleterre, fut ordonne et estably sur mer de par le duc de Bour- 
gongne plusieurs navires de guerres pour le descoofire et comment le 
roy partit d'Amboyse et alla au mont Saint Midiel en pèlerinage, 
fueillet cccxunj 

Comment le seigneur d'Argueil, filz du prince d'Orenge, se partit et 
embla du duc de Bourgongne et vint devers le roy et cornent f aliance 
fiit faine du roy de France et du roy Henty d'AngleWrre et autres 
matières, fueillet cccxlv 

Comment le roy manda aux nobles, dercz et laiz de ta ville de Paris 
que processions feussent tâiaes par l'espace de trob jours, toutes œuvres 
cessans, pour la bonne victoire que avoit eue Henry de Lendastre a 
rencontre de Edouard de la Marche, f, cccxLV 

Commeni toute la belle artUlerîe que le roy avoit a Tours fut amenée 
> Paris et comment messire Artus de Longuewal et autres gentil* 
honunes eotrerent pour le roy en la ville de Saini-QMentin en Vertnan- 
dois, fueillet cccsLvi 

Comment sire Christofle Paillart et sire Jaques Hesselin fiuent 
envoyei de par le roy en la ville d'Ausserre pour les sommer de par le 
roy de prendre illec garnison pour luy, f. 



NOTICE BIBLIOGRAFHlaiTE LXXtlI 

Comment plusieurs charpeatien, maçons, manouvriers et autres 
furent prins X Paris et contraintz d'aller es villes nouvelles reduyctes 
pour le roi et comment le roy eut trêves avec le duc de Boulogne, 

f. CCCXLVl 

Comment Henry de Lanclastre et Edouard de la Marche eurent 
grans débats et noises et comment le prince de Galles et le conte de 
Wanvj-ch furent tues, fueillet cccXLVij 

Comment le roy fut mal content des epytaphes et lybelles difTama- 
toires qui avoient este atachiez a l'esclandre et deshonneur du coanes- 
table et comment plusieurs en furent prbs et constituez prisonniers, 
f. cccxLvij 

Comment monseigneur de Guyenne après le retour d'Amyens 
devint mal content du roy et comment il manda venir a lui le conte 
d'Armignac, fueillet cccxLvuj 

Comment en l'église de Paris fut fait une moult belle et notable pro- 
cession et comment après ladicie procession l'evesque de Paris alla de 
vie a trespas et comment le duc de Calabre voulut laisser la fîUe du roy 
sa femme, pour cuyder prendre la fille du duc de Bourgongne, f. 

CCCXLVl ij 

Comment par fortune la couverture de Nostre-Darae de Clery, prés 
d'Orléans fut toute arse et brouyee et comment le roy eut certaines 
nouvelles que monseigneur de Guyenne etoit aile de vie a Irespaz, f, 

CCCXLVIJJ 

Comment ung cappitaine nomme(me) le petit Picard et plusieurs de 
sa compaignie furent pendus et comment le duc de Bourgongne voulut 
mettre le siège devant la ville de Beauvais, fueillet cccxLix 

Comment les habitants d'Auxerre saillirent hors pour aller courir es 
pays du roy ec comment nouvelles vindreni a Paris que le duc de 
Boui^ongne et ceuli de son ost estoient en grande nécessite de vivres 
devant Beauvais, fueillet cccl 

Comment un messaiger de l'hostel du roy fut tire hors de prisons du, 
Chastellet de Paris et conunem Sallezard et autres de sa compaignie 
par une trenchee qui fut faicie pour yssir hors de Beauvais entrèrent 
dedans le parc du duc de Boiu'gongne, f. cccl 

Comment on fist les monstres a Paris et comment le duc de Bour- 
gongne après plusieurs grans assauli et escarmouches leva son siège de 
deuant Beauvais et brusla plusieurs villaiges et comment il mist le siège 
devant la irille d'Arqués et autres places, fueillet CCCLl 

Comment le seigneur d'Estoute ville et le mareschal Joachin mirent 
le »ege devant la ville d'Eu ou estoient les Bourguignons qui leur ren- 
dirent la viUe par composicion et autres matières, fueillet ccclji 

Comment aucuns seigneurs du party audit duc de Bourgongne brus- 
lerent et ardirent plusieurs viltaiges et comment le conte daulphîn 
d'Auvei^e ardit des pays au duc de Bourgongne, fueillet ccclii 



LXXIV KOTKZ BlILKKaAPHlQEE 



Eiv et le duc de Btaâgpe firem aoe cevc cnsonbfe 
MVcqocs lenn amys et aDvcz, t. OOCUi 

Canmimt moasâpiaa de Beaujeufiil prins priscMnûer aib tîDede 
LtnotK par le conte d'Aim^nac d commciii li piïi fat fakie oitie le 
ror et le doc de Brctaipie, C cccui 

Comment mooseigaeui d'AIeno» lot prias prisamiïer et menedereis 
ie roy, bidllet cccuij 

Con m e iii le dnf d*Annîgiuc fut tue et ocds par les gens du roy 
pour ce qaH raulrai oubisigeT auoms d'îoeulx et axament fa riDe de 
Laiort fin {riDee et ane et tous ks habitant d'icdk ocds, C rmi^ 

Coauneu le filz du oonte if Albret qui avoït trahy mopse^neur de 
Beat^ (m decapjne a Pokiicis, f. cocunj 

Conunent les getis du roy nùrent le siège devant la TÏDe de Paip^nan 
et comment monse^neor k duc d'AkncoD qui estoit piïsoamer au 
diaateau de Loches fia amené au Loume a Paris et antres matïocs, 
f. cccLinj 

Cotmncot le roy qui estoit au chaaeau d'Akncon eu saïlfant d'îceUuy 
cuyda esat tue d'ime ^osae piaie qui cheut dndit Ueu,f. cqixinj 

Commem le duc de Boui^ongne voyant qu'U ne povcnt ne n'estrat 
assez puissant pour destiuyre le royaulme de France cuyda &ire empoi- 
sonner k roy par uo nonune Jehan Hard}' en luy promettant mouh 
biens et autres matieies, t. ccclv 

Comment ledit Jehan Hardv, qui par le pourchas du duc de Bour- 
gongoe avtm cuyde eiupcnsonoer le loy fut traîne et pus escarreUe en 
gresve devant rhostet de la vilk de Paris, fiieiUet occLVl 

Comment monstres furent bktes des habitants de b vilk de Paris 
en la présence du roy et des ambassadeurs d'Airagon et des doos que 
k roy donna ansdictz ambassadeurs, f. CCCLVI 

Commem monseigneur k Cttmestabk vint par devers k it>y kqud 
loy pardonna son mal talent et conunent le roy pour eschever effiision 
de sang fût trêve avec le duc de Bourgongne son enoemy, f. cccLvij 

Comment k roy envoya grant quantiK de gensdarmes en Airagon et 
comment k procès fait de monseigneur d'Alencon fusi par arrest de la 
court de parlement condamne a estre decappïte, f. cccLvnj 

Comment k roy Edouard d'Angleterre envoi-a scnnmer le roy de 
France qu'il luy rendisi les duchez de Gujrenne et de Normandie et de 
ce que le roy de France luy envo>a, f. cccLvnj 

Comment aucuns larrons bourguignons sans adveu ni maistre.se 
nûrem sur les champs et viudrent courrir es pays du roy et comment 
le corps d'un franc archier de Meudon près Paris fut incise et ouvert, 

f. CCCLIX 

Comment k roy ordonna que la feste de saint Charlemagoe fiist 
gardée et soknuisee en la ville de Paris, fueiUet cccux 

Comment durant le Mege de la vilk de Nuj les navires du duc de 
Boui^ngne furent rompues, f. cccLix 
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Cotnmeat a Paris ung jeune filx brigandinier avec trois Escossois 
deutiberent ung poissonnier d'eaue douice et commeot U ville de 
Parpignan fut mise en l'obeyssance du roy, f. cccux 

Comment l'aliance d'entre l'empereur et le roy fut publiée a Paris et 
comment les ambassades de Florence et de l'empereur d'Alemaigne 
vindrent devers le roy et autres matières, f. ccclx 

Giroment le roy se pany de l'abbaye de la Victoire pour aller a 
Pons Saioae Maxeuce et comment une procession générale Ait faicte 
a Paris ou furent tous les peiis enfans, f. ixclx 

Comment te roy fut adverty par le coonestable de garder sa duché 
de Normandie pour les Anglois que on ^disoit qu'ilz y dévoient des- 
cendre, f. CCCLXI* 

Comment ung herault d'Angleterre noirune Scalles fut prins qui 
avoit plusieurs leclres de par le roy Edouard d'Angteierre et comment 
le roy fut adverty que le connestable avoit envoyé son scelle a monsei- 
gneur de Bourbon, fueillet CCCLXI 

Comment le roy eut nouvelles de l'empereur qu'il avoit fait rafres- 
chir ceuli de la ville de Nui et qu'il les avoit avilaillez pour ung an 
entier et comment monseigneur l'admirai mist ses embûches près de la 
ville d'Arras, f. ccclxi 

Comment le roy fist publier a Paris que les Angloys estoient des- 
cendus a Calais et comment le duc de Bourgongne s'en alla de nuyt 
honteusement de devant la ville de Nux, f. cccLXij 

Comment le roy partit d'Amiens a tout bien cent mille chevaux 
pour aller a Piquigny ou le roy Edouard d'Angleterre vint parler a luy 
et commem les trêves furent faiaes entre les deux roys par l'espace de 
sept ans et autres matières, f. ccclxi) 

Comment la irevc marchande d'entre k roy et monseigneur le duc 
de Bourgongne fut publiée a Paris solennellement au son de deux 
trompenes et comment le duc de Bourgongne livra monseigneur le 
conte de Saint Pol conaesiable de France es mains de monseigneur 
l'admirai et de monseigneur de Saint Pierre, f. ccCLXiij 

Comment un herault du roy nomme Mon^ye et son (îLe vbdrent a 
Paris devers maistre Jehan de la Driesche, président des comptes et 
trésorier de France pour luy bailler lectres de par le conte de Merle, 
fils de monsdgneur le connestable, f. cccuuiij 

Comment le conte de Roussy qui estoit prisonnier dedans la grosse 
tour de Bourges fat amené au Plessis les tours devers le roy et comment 
le procès du conte de Saint Pol connestable fut fait a Paris, fueillet 

CCCLXV 

Comment ung chevalier lombard qui avoit este deffie d'ung chevalier 
Arragoimois de combatre a otiltrance se comparut a Paris la ou ils 
devoiem faire leur meslee et autres matières, fueillet cccLXVij 

Comment le duc de Bourgongne avec son armée fut desconfii par 



LXXVI NOTtCE BIBLIOGRAPHIOIDE 

les SuysMs et de b grant txààoa qui y fiit faicte desditz Bourgu^nons 
et comment ledit duc de Bourgongne s'enfuyt, fueillet cccLXVn) 

Comment monseigneur de Beaujeu as^egea le duc de Nemours 
estant au chasKati de Girbt (n.cf lequel il prim prisoimier et autres 
matières, fieillei cccLXvnj 

Comment le duc de Bourgongne après la descontiture de ses gens 
requist a tous les subgectz qu'ilz lui voulussent ayder du Sixième de leur 
vaillant et la response qu'itz luy firent, fueiliet ccclsis 

Comment le senneschal de Normandie, conte de Mauleurier ocâst 
et tua sa femme et ung gentilhomme avec lequel illa trouva, f. CCCLXIX 

Comment le duc de Bourgoogne fut desconfit au pays de Suysse par 
le duc de Lorraine, f. ccclxix 

Comment le roy de Poningal vint devers le roys de France luy 
demander secours et comment'ledlt rov de Poningal fist son entrée en 
la ville de Parb et du grant honneur qui luy fut fait, fueiliet ccclxx 

Comment ung nomme Jehan Bon, qui avoit voulu empoisonner 
monseigneur le Daulphin et lequel avoit este condamne a cstrc décapite 
eut les yeux crevez et comment le duc de Millaa fut occis en tra- 
hison, f. CCCLXXJ 

Comment aucuns seigneurs du pany au duc de Bourgongne se 
retrahyrent devers monseigneur de Lorraine et autres matières, f. 

CCCLXXlj 

Comment l'armée du duc de Bourgongne fut desconhte a Nancy par 
les Suysses et monseigneur le duc de Lorraine et comment le duc de 
Bourgongne y fut occis lequel fut trouve tout nud et comment ledit de 
Lorraine le fist ensepulturer honorablement, t. CCCLXXlj 

Comment ceuh d'Arras après qu'ib eurent fait plusieurs injures aux 
François vindrent devers le roy pour traicter de paix avec luy et du 
dangier ou furent les seigneurs que le roy envoya en ladicte ville, f. 

cccLXxnij 

Comment plusieurs des habitans de la ville d'Arras forent décapitez 
a Hesdin et comment ceulx de la dicte ville d'Arras se rendirent au 
roy par coraposicion, fueiliet cccixxiv 

Comment ung de l'hostel du roy eut le poing coupe fut pillorie, 
mittre, flestry au front et banny du royaulme de France, f. ccclxxv 

Comment le duc de Nemours fut condamne a estre decappite par 
arrest de la court de parlement es halles de Paris, f. ccclxxv 

Comment petit Jehan Cousin filz de maistre Henry, bourreau en la 
ville de Paris fui lue et meurty en ladicte ville, f. ccclxxvi 

Comment le roy voulut et ordonna estre faiaes douxe grosses bom- 
bardes pour accroistre son anillerie, fueiliet cCLXXVlj 

Comment ung nomme Daniel de Bar serviteur de maistre OUvier le 
Dain, premier barbier et varlet de chambre du roy, fut constitue pri- 
sonnier en b court de parlement a Paris, f. cccLxxvij 

Comment le roi gaigna en Picardie par sa puissance une ville ni 



ï 
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Conde, laquelle estoit fort nuysaote a avitailler et porter vivre a ceuk 
de Toumay, f. cccuutviij 

Comment ung cordelier, natif de Villefranche Beaujolois, nomme 
frère Anihoyne Fradin, vint preschier a Paris et iUecques blastner les 
vices et comment !e roj- ordonna qu'on luy deffendist le preschier, 

CCCLXXVllj 

Comment par le premier prestdent de la court de parlement et 
autres qui se disoient avoir chargt du roy fut dit et decJaire a frère 
Anthoyoe Fradia qu'il esioit banny a tousjours du royaulme de France 
et comment ledit Fradin se partit des Cordeliers de Paris, f ccclxxix 

Comment ceulx delà ville de Beaulnese rendirent au roy par compo- 
sïcion es mains du gouverneur de Champaigne, fueillet ccCLXxrx 

Comment le roy donna deux mille francia Nostre-Dame de la Vic- 
toire pres Senlis a estre employei a faire des lampes d'argent devant 
l'autel de ladicte dame ei comment il feist de moult grans dons a plu- 
sieurs églises, f, cccLXXX 

Comment tin moyae noir du pa}^ (T Auvergne qui' avait les deux 
sexes d'homme et de femme, devint gros d'en^tet fut prins et mis en 
justice, fuwUet cccLXXX 

CommetM pluaeurs officiers du roy en son artillerie firent aui 
champs devant la bastille Saint Antho^'ne assortir une grosse bombarde 
qui avoit este faicte a Tours pour illecques l'aissayer et esprouver, 

f. CCCLXXXl 

Comment ung gentilhomme nomme Oriolle natif du pays de Gas- 
congnc Cl son lieutenant furent décapitez en la ville de Tours par 
maistrc Denis Cousin, fueillet CCCLXXXI 

Comment les maoans et ba,bitans de la ville de Cambrav mirent les 
Picards et Flamens dedans leur ville et en dechasserent les gens du 
roy et comment le chastcl de Bouchain fut prias par les Flamens et ' 
tous CËuIx de dedans tuez, fueillet cccLXXXij 

Comment aucuns Flamens se mirent sur les champs pour cuydei 

rendre la ville de Therouenne et comment ils furent desconfis, f. 

cccLXXXii 

Comment la place de Malaunoy fut prinse d'assault et tous ceulx 
de dedans tuez par le duc en Auteriche, dont par courroux de ce le roy 
en fist pendre pluaeurs prisoimiers du party dudit duc, f. cccLXXXnj 

Comment ung nomme Jehan Avin et ung autre nomme Jehan Doyat 
firent plusieurs raaulx aux subgectz et serviteurs de monseigneur de 
Bourbon et comment maistre Jehan Hébert evesque de Constances fut 
constitue prisonnier, f. CCCLXXSiij 

Comment la tiviere fut prinse et gelée moult longuement et comment 
au desgel d'icelle les glaçons firent de grands maulx, f. cccLxxxiiij 

Comment le duc de Bretaigne envoya a Millau acheté des armeures, 
lesquelles ilz empaciercnt en façon de draps de soye et comment ilz 
furent prinses par les gens du roy, f. 
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I il fiit faulte de bledz au royaulme de France, t. CCCLXXX%1 
: la ville de Aire fijt prinse et mise en la main du roy, 

CCCLXXSVI 

i monseigneur Loys de Bourbon evesque du Li^e fiit trahy 
tans d'îcelle ville et comment il fut ocds par ung nomme 
e la Marche, (. cccLXXXVij 

: les Flamens de la ville de Gand vindrent en ambassade 
y et comment la paix fut traictee en faisant le mariage de 
r le daulphin et de la fille du duc en Auteriche qui estoit en 
ditz Flamens de Gand, fr cccLsxxviij 

[ le roy escrivit a tous les estats de Paris qu'ilz se voulsisseat 
en l'église de moiMcigneur saint Denys luy prier qu'il 
: intercesseur et moyen envers Nostie Seigneur qu'il voulsist 
ue le vent de bise ne courust point et qu'ils en feisseat 

I madame la daulphine acompaignee de madame de 
idame l'admiralle et autres dames et gentilz femmes feisi 
n la vUle de Paris, f. ccclxxxix 

: le clochier de Saincte Geneviève fust brusie et destruyt 
)ire et comment la feste des nopces de monseigneur le 
de damoiselle Marguerite de Flandres fut faicte et solennisee 
d'Amboise et comment la saincte ampole fut portée a 
ïurs, f. cccxc 

I le roy Louys mourut et comment il fut inhume 1 Nostre- 
ery, f. cccxc 

tabU Je ia croniqui du roy Charla huytietnu. 

: discordes sourdirent pour la tutelle et garde du roy, 
CCCXCI 

! le roy alla en Bretaigne après le trespas du duc, f. cccxci 
t le roy Charles deschargea les Neapolitains et comment il 
Inès et garnisons es villes et laissa gouverneur souverain 
peur de Montpensier, f. cccxaij 

du roy Charles et comment il tut apporte a Paris et du 
m luy fist de Paris jusques a Saint Denis, f cccxciiij 

: tabU de la crmtiqut du roy Loyi dau^ismc. 

t le roy assembla grant ost pour aller conquérir la duchie 

cccxcviij 

t le roy accorda le duc de Julliers et le duc de Gueldres, 

cccci 

Cy fine la table. 
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Les exemplaires de la Cronique Martîniane sont rares. 
M. Macfarlane, Antoine Virari, n" 158, signale ceux du 
British Muséum, G, 43 1 5, et du Musée Condé à Chantilly : 
j'ai travaillé sur l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale, 
Réserve G 254. C'est un bel exemplaire relié en maroquin 
rouge aux armes du roi Louis XV. 



CRONIQUE MARTINIANE 



Comment Pierre de Saincle Trailles tenait le chasieau de 
Cûticy. Et comment il fut trahy par une sienne ckam- 
beriere: et comment les cappitaînes Potkon et La Hyre 
descon/lrenl quatre cens hommes d'armes • (/". 373'). 



L'an mil quatre cens xviij ung escuyer de Gascongne, 
nommé Pierre de Saincte Treilles *, tenoit la ville et le 
chasteau de Coucy ^ pour le roy, qui avoir en sa compaîgnie 
cent lances pour la garde de la place et aussi pour faire 
guerre aux Anglois, contraires au roy de France. Icelluy 
de Sainae Treilles fut trahy par sa chamberîere * : laquelle 



1. Ce cbipiiie ett différent de U nlation de Moiuirelet, I. II, $ 3o;. II ctt 
pric£d£ de U mention : le Crcmiquiar. 

2, Piètre de Saintraillsa, capitune de 0>txj pendant U captiviti du duc 
d'Oiléans en Angletene. Le cbitein avilit ét£ prccUcmmcnt gardi par Saint 
Avoillc. BiU. Nul. h. 36043 n- 5241 et 5168. 

;. Coucy-te-ChltMU, Aisne, an. Laon. 

4. Environ U Clundeletir l'an dtssuidit, Pierre de Sainte Treille, qui estait 
capitaine du Chastel de Gmcy de par le duc d'OtIcans prisnnniei en Angleterre, 
fut trahy par aucuns de ses servileurs, c'est olMïDir son constorier, son fouricr el 
son mireschal. Maiitrikl, éd. Douet d'Arcij, III, jio. — Après ces choses fu le 
Cbastel de Coucy mis en l'obéissance du roy de France et du duc de Boui- 
gtçne par le moien des prisonniers bourguignons qui futeal rois i délivre par 
nng valet de layens. Et tuèrent le cappitaine eslans aodit Chaste], nommé 
Cadet... El le cappitaine de ia ville nommé La Hire cuida ravoir ledit cbjsul 
pat ung soudain assault... mais il y faillit... el ledit chastel de Coucy fut lîvri 
es mains de messire Jehan de Luxembourcq... Chraii^ue aHoityine dans Mais- 
Irtlel, VI, 3Ë7. La version de la Mattiaiom est iadêpendante de ces Jeux tccits. 
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se accointa d'ung prisonnier qui estoît en la grosse tour 
du chastel de Coucy, lequel elle congnoissoit pour ce 
qu'îlz estoient tous d'une ville. Et promist icelluy prison- 
nier à ladicte chamberiere l'espouser pourveu qu'elle peust 
trouver moyen de le getter hors d'icelle prison. Laquelle 
6t, après que le cappitaine son maistre si lut couché : 
car elle avoit prins à son chevet les clefz et luy ouvrit 
l'huys et s'en eschappa. Et avecques luy saillirent et 
vindrent beaucoup d'autres prisonniers qui couppèrent 
la gorge audit cappitaine et occirent tous les serviteurs 
qui estoient léans. Et par ainsi demeurèrent maistres et 
seigneurs dudit chasteau et d'icelle tour. Et incontinent 
iceuk prisonniers, par le moyen dessusdit, envoyèrent 
devers messire Jehan de Luxembourg *, chevalier saige, 
très renommé et envieilly d'honneur envers toutes gens 
d'armes, lequel tenoit le party du duc de Bourgongne, 
luy requérans ayde et secours. Et ne revocquez point en 
double que iceulx prisonniers gaignèrent cent mille escuz 
après ce qu'ilz eurent occis ledit Pierre de ^incte Traille ; 
et estoit ledit argent tout en la grosse tour, en la chambre 
dudit cappitaine. Et quant ce vint au matin que les gens 
d'armes se apperceurent que la place estoit perdue, se 
retrayrent à Montagu * et à Guise ^ et créèrent deux cappî- 
taines de deux genttlz hommes, doht l'ung avoit nom 
Estienne de VignoUes, dit La Hire *, et l'autre Pothon de 
Saincte Treilles : lesquels ont fait au royaume de France 
plusieurs grans et louables services, ^nsi que après sera 
récité *. Icelluy Pothon, peu de temps après, avec ledit 

1. Et ledit Chistel de Couc; fat livri es miins de messire Jehan de Luxem- 
bourg, CbronS^ue anenymi dans Monslrcltt, VI, 26S. — Sur ce personnage con- 
sulter surtout la Cbrenique anoaynu fr. 2)018, qol parait rédige par un de ses 
serpiteurs, et Monitrelet. 

i. Moritaigu, Aisne, arr. Lion. 

î- Guise, Aisne, arr. Vervins. 

4. La Hire coida ravoir ledit chistel par ung assault qu'il y Toult Jîvrer, 
mats il y faillit. Chronique aBOByrw dans Mmsirilil, VI, 267. 

J, Sur ce peisonnage A. Tausserat Potm di Saintraillei, imiïchal de Frann 



CRONIQPE MARTEMEANE ) 

cappiuine de La Hire, se partirent de devant la porte dudit 
Coucy et vindrent à tout leur compaignie, qui estoit en 
nombre quarante lances, gens de bon sens et de bonne 
conduicte et très hardis sans y espargnier leurs vies, allè- 
rent jusques près de Soissons; lesquels rencontrèrent le 
sire de Longueval *, accompagné de quatre cens hommes 
d'armes, qu'ilz desconfirent '. 



Comment Polhon et La Hyre descon/îrent Hector de Saveuscs 
au pays de Boullonnoys {f. 374). 



En ladicte année Pothon et La Hire se partirent de 
Guyse ^ et de Montagu * en Laonnois, près de Nostre Dame 
de Lieuce ^, où ilz trouvèrent Hector de Saveuses • : lequel 

(i;9a;-i46i) (Uns Ict Posilions des Tbtos <)« l'Ecole des Chirtci de iSSé. 
Dès 141; on k trouve gueiroyant dans le pays de Foii, sous les ordres du 
comte d'Arnugmc. Le ;o mai 1418, aa lendemain de la retraite du Dauphin 1 
Melun, il lui offre ses services et opire dans la Picardie. 

r. Charles de Longueval, ardent bourguignon, chirgi par l'IsIe-Adam, aprûs 
la rcr.trie des Bourguignons i Paris, de r^uïre Soissons. devint capitaine de la 
place conquise. Cbroniqui aitonyme dans Matuirtiil VI, i;7. — Sut cette famille et 
son r6ie cf. Germain Leftvre-Poncalis, La Gutrre Ja Partisans dans la Hauft-Nar- 
mandit, dans Bîbl. de l'Ecele Ji! Charlts (1S95) p. 450 [Les nobles Nomunds 

3. El se saolva le seigneur de lunghevil par les mars de ladicte ville de 
Soissons, dont il yssi empur sa chemise. Cbrmiqm aiunymt dans Mciatrelel, 
VI, i6î. 

). Guise. Aisne, arr. Vervins. — Poton est nommé comme capitaine de 
Guise, i la date de 1411, par la Chronique anonymi (i. i]oi8 f. 4)6. Le chileau 
de Guise fut rendu, apris le désastre de Vemeuil, 1 Jean de Luiembourg. Cbm- 
niqat aaenyme fr. 3)oi8 f. 453' et 4î6. 

4. Montaigu, Aisne, arr. Laon. 

;. Notre-Dame de Liesse, Aisne, an. Laon. 

6. Hector de Sai-euse, frite de Le Bon de Saveusc. Cette famille jooi un 
râle «minent en Picardie dans le premier quart du xv" siicle. 



^ 
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X et leurs bandes desconfit, jaçoit ce qu'ilz feus- 
jmbatans. Et fut icelle desconBture au plain pays 



Polkon /îst armes à pied et à cheval contre ung 
Lyonnel en la présense du duc de Bowgongne 



messire Jehan de Luxemliourg desconfil Potkon 
lincte Treille et ses compaignons 3 {f. S74'). 



iuil d'une opiraliou aailogue, voyez le ricit. de Momirilel III, 
place cette lencantre en 1419, au dùbut de i'aunée, sur le chemin 
Artois. D'antre part, Le Fivre de Saint-Rimy {ià. Morand, 1. I, 
inne la prise d'Hector de Savense par tes c gens du roy i, en 1414, 
inage à Notre- Dame- de-Liesse. 

lioit leituelle dn ricit de Monstrelet, 1. 11, 5 3- — Il s'agit du duel 
s, sous ta présidence de Philippe le Bon, CDlri Li Hiie il Lyonne! 
e. Cf. ègaleraenl le récit de la Cbraiique aiumymc fr. 13018 f, 4 j8. 
le Guy Guilbaui {Arcb. di la Côli-d'Or B 1622) nous renseigne sor 
c i Arras. RiSart de Cfaampremy fit également des armes Contre 
rd de Rabecque, écnyer. Le duc lit présent au premier d'une 
4 maics et au second d'une coupe d'argent de ) marcs et demi, 
tuelle de Monstrelet, 1. 11, § 16 : Comment tntssire Jeban il Laxem- 
cbasiel dt Witgbc tt comme il fui mu einhuKbt où Polbon Je Saincli 
tmfagnont furent deuonjit. 



r 
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Comment fui la journée de Crevant où mourut Extienne 
de Ckabannes {f. £75). 



L'an mil CCCCXXIIJ fiit la journée de Crevant * où 
moururent environ trois mille François et Escoçois ^ : entre 
lesquelz y mourut Estienne de Chabannes ^, capitaine de 
gens d'armes. Et après son trespas se retirèrent les gens 
d'armes de sa compaignie devers messire Jacques de Cha- 
bannes*, qui estoit frère dudit Estienne et lieutenant de sa 
compaignie ^. 



1. Cnvinl'SDr- Yonne, prt: de Vézeliy, en Auurrois. Sut < 
dont l'ccho fat coniidérable, voir rétonoinie et mensongère nouvelle officielle, 
itidaledu {ladt 141;. • Ce jour bien tard vindrent 1 Paris lectrci et nouvelles 
certaine! conlenani que, samedi derrenier passé, les ennemis Escoz, Gascons .et 
autres tenant le parti contraire eitaiti en siège devant U ville de Gravent furent 
deiconfîs... et contenoient lesdîctes Iccties que en tidicte bataille avait eu des 
ennemis mois bien iij' hommes et autant de prisonniers, et desdits AngloJs et 
fiontgnignons n'y avoit mie eu xxi mors... • jlreb. Nat., X'* 1480, f. 179. 

2. Il but surtout signaler la prise de Sir John Stuart Demeley. La Ecoiuii! 
«1 Frana tl 1» Fratifaii m Ecosse par Francisque Michel (Paris, 1S68, 1 vol. 
in-8) t. I, p. rj4. 

;. Etienne de Chabannes, seignenr de Charlus. On sait peu de choses sur 
ce personnage, Hisl. âe la Maisen Jt Cbabaants I, p. 9S-99. 

4. Jacques de Chabannes. Sur ce personnage, Hisl. Je la Maism de Cba- 
hamrs I, loî-îOi; Jbid, Preuves I, i47-îj8. Un risumè de sa vie se trouve 

;. Jean de Chabannes fui fait également prisonnier i Gravant. Hiil. dt la 
Maison àt Cb., supplément p. 5i4-{it ; Hugues II, frère aîné de Jacques et 
d'Antoine, y trouva la mon. Hhl. it la Mahmde Cb., Il, u 
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Comment la journée de Yemuetl fut perdue par les François, 
où estaient Pothon et La Hire, et de Vadvénement de 
Anlhoine de Chabannes * {f. S75). 

... Et fut prins prisonnier Anthoine de Chabannes *, paige 
au conte de Vantadour ', lequel estoit monté sur ung 
courcier gris, nommé La Dame *, qui estoit au conte son 
maistre. Et ne paya point le dessusdit Anthoine de Cha- 
bannes de raençon, mais fut renvoyé par les Angloys * à son 
frère, messire Jaques de Chabannes. Et quant îcelluy mes- 
sire Jaques l'eut entre ses mains, il voulut qu'il fust son 
paige : ce qu'il ne voulust faire, mais requist ledit Anthoine 
à son dit frère qui le baillast à La Hire à estre son paige ". 
Et après cinq ou six mois qu'il eust esté paige à La Hire, 
il luy donna ung petit counault noir, nommé Maistre Jehan, 

^ I. Ce récit de li joarnie de Verneuil est U copie presque leituelle de 
Moaslielet, I. Il, § )0. Le début est une réflexion du rédicteui ; > En l'an mil 
quatre tens ïxiiij le duc de Bethfon nurchi devint Veraueil pour donner 
tatiille au» François : estant advertiz de leur venue le mirent en place déU- 
beic: de o'espargner point leurs vies pour garder leur honneur. • Aprii U liste 
des morts de U journée commence l'interpolation originale. 

1. Sur Antoine de Chabannes. cf. JfiU de la Maium de CL. II, 1-187 et notre 
introduction. 

3. Jacques, comte de Veatadour, est donné comme mort k li biujlle de Ver- 
neuil par Momlnltl, IV, 19;. A Gravant il avait été fait prisonnier et avait eu 

4. Il faut retenir ce nom et le rattacher i l'équivoque sur Cbivaucter, si fré- 
quente au XV* siècle, et dont l'entier développement se trouve dans l'EicuyrU 
dti Dama, dans Siaieit dt poiiûi Franfeises des Xy tl XVI' sUcln, par 
A. de Moutaiglon, I. VIII, p. ]]9. 

}. Il faut cependant noter la pénurie du trésor anglais après la t très noble > 
victoire de Verneuil. Bitl. Nal. (r. J6047, n" J4*- 

6. Voir notre inlrodaclion. Cesl pour cette raison que les faits et gestes de 
La Hire tiennent une place assez considérable dans une chronique domestique 
de la maison de Chabannes. 



r 
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qui avoit esté gaigné i ung butin, avec six escuz et une 
espée. Et ce qui meut ledit de Chabannes laisser La Hîre 
fut pour ce que le duc de Bourbon * le vouloit avoir. 
Et fiit peu de temps avec luy paige, pour ce qu'il avoit 
envie d'acquérir honneur et biens *. Si s'en vint remectre 
es compagniees de gens d'armes et routiers. Et ne fut 
guères en leur assemblée sans avoir charge. 



Comment La Hyre desfiel les Angîoia au siège de Montargis > 
(/■• S76). 

L'an mil CCCCXXVJ le siège fut mis par le duc de Bethfort devant 
, la ville de Montargis, à tout grosse puissance d'Anglois, et y lindreni le 
siège deux moys. Et quant le roy sceut icelles nouvelles se déUbèra de 
donner secours à ceulx de Montâtes et ordonna plusieurs cappitaines à 
ce &ire, desqueLz les noms s'ensuyvent : c'est assavoir La Hire, Guil- 
laume d'Albret, seigneur d'Orval, Gaultier de Bruiac, , messire Gilles 
de Saint Symon, qui povoieot bleu avoir seize cens combatans, droictes 
gens de guerre. Lesquelz se mirent en chemin pour advitailler Mon- 
targis, laquelle n'estoit point sans grant nécesùtè de vivres. Er avoient 
les François pour leur guyde ung natif dudit Montargis, nommé le Petit 
Breton. Si se délibérèrent totallement iceulx cappitaines, dont \a Hire 
estoit cbief, de donner sur iceulx Anglois : ce qu'ilz firent et les défïirent 

I. CbarUs I", CD 14); duc de BoaiboD : fils *lni du duc piisonnicT en 
Angleterre, il resl» i Paris après l'entrie des Eouiguigoooi et suivit U fortune 
de Jon sans Peur. Aprèi le meartre de Moutcreau (1419) il fui acquis au parti 
du dauphin, qui, le 10 août 1430, le nommsii son capitaine général en Lan- 
guedoc et Guyenne. Bcauconrt, Hist. dt Cbarlis VII, t. I, p. i^; ci 11;. 

3. Nous voyons dn moins son frère Jacques acquérir de Charles de Bourbon 
la seigneurie de la Palice ponr k somme de 6.000 icus dès I4]i. Hist. de la 
Maism Ji Cb., preuves, I, i;a. 

]. Tout le début de ce cbapitte nous présente une rédaction très inspirée du 
texte de Mmslnhl, t. IV, p. 371-17J. — Les Fratitais entrèrent 1 Montargis 
le s septembre 1417. 

4. Sur Gautier de Brusac, capitaine d'Ecorcbeurs. A Tnetey, La Ecorcbtari 
SOIS Cbailei VU, éfnuJt! it l'UsIoirt dt U Franct m XV' tiicit, d'aprh dt! docu- 
nenli in/dits (Montbéliard, 1S74, a vol. in-S) t. L 
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kmment. Et ladicte Hire et » bende entrèrenr dedans Mon- 
a fut tué des Aogbis jusque; au nombre de deui mille. Et ce 
leur malle advanture se mirent en deux bendes, dont l'une s'en 
4emours , et l'autre au Chasieau Landon , qui tenoîent leur 

adîcte Hyre demeura audit Montat^is à faire bonne 
, Et aucuns Anglois appelloient icelle Hire « Gente 
e Dieu, Saincte Hyre de Dieu, Madame La Hire ' ». 
elle Hyre, par plusieurs et diverses foys, leur &îsoîi 
irs et maulvatses rencontres, dont lesditz Angloys 
it peu de gaing *. Et après ledit cappitaine de la Hire 
;touma devers le roy qui luy fist très bonne chière. 



vni 

ent tes Angloys furent desconfltz au siège (^Orléans 
estaient messire Jaques de Chabannes et autres capt- 
nes if. 270). 

l'an mil CCCCXXVIIJ fut rnys par les Angloys le 
devant la ville d'Orléans : et vous devez sçavoir que à 
de Jehanne la Pucelle et du conte Dunois et plu- 
autres capitaines, entre lesquelz estoit messire Jaques 
abannes, iiit levé ^. Et furent la plus grant part desditz 

mour», Seins -et- Marne, arr. Fontainebleau. 

llïiu-Landon, Seine-et-Marne, ar. Fontainebleau. 

r»ut voir là un véritable juron. On sait d'autre part que Jnnne d'Arc 

La Hire i renier non pins Dieu, mais son bdton. Proch, III, 106. — 

n'tlait d'ailleurs qu'un sobriquet dont le Bourgeois de Paris veut faire 

om, Jainud d'un Bourjw/j de Paris, 1405-1449, d'apris Us mamiscrils 

il de Paris, par Aleiandte Tuetey. Paris, 1881, p. 270 |Soc. de l'his- 

Paris). 

r la renommîe de La Hire voir le timoignage de Caiton. Tbe Cronycles 
ndt dans Procès de Jianiu d'Arc, IV, 477. 

r le ràU de CbabanDes i Orléans, cf. Le justraal du sage i'Orlims dans 
at, Prtcis, IV, 94 et sniv, ; Cbibanncs est également l'un de) pratago- 
n Mjtthi du siige d'Orltans, éd. F. Guessard, Pari», lB6i, in-4° [Col. 
:. Inéd.!. 



r 
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Anglois ruez jus. Et durant ledit si^ Anthoine de Cha* 
bannes, qui tenoit les champs en la Beausse, se délibéra de 
se venir mettre dedans la ville d'Orléans. Si fut rencontré 
d'une bende d'Anglols et fut sa bende deffaicte et ruée jus 
et luy prins : fut mené prisonnier au chasteaudeDourdan*. 
Et luy, estant prisonnier audit chasteau, trouva moyen de 
praticquer à ung François regnié qu'il lui fist ouverture et 
s'en alla avec luy. Et par ce moyen ne paya point de 
raençon. Par ainsi je puis bien dire véritablement que 

Autant que boys vault mieux que escorce, 

Subtilité %-auk mieux que force *. 

Et dudit siège d'Orléans ne fais plus longue escripture 
pour ce que les croniques en font plus ample mention : 
et à ceste cause je m'en tais. 



Comment Ântkoinede Ckabannes fut à laprinsede la ville 
de Jargueau {f. 276']. 



L'an mil CCCCXXK par le bon service que fist au roy 
le duc d'Alençon ^ et le connestable de France *, et par l'aide 
de routiers où estoit Anthoine de Chabannes, fut prinse la 
ville de Jargueau d'assault, où il fui tué trois cens Anglois, 
dont en fut l'ung le frère du conte de SufFort, (le) seigneur 



I. Doufdan, Seine-it-OisE, an. Rambouillet. 

a. Dans le texte de Vérard ce proverbe rimé est tnnKril comme de la prose. 
Le Roux de Dncy (Le livre des Prmcrbts fiaa(aù, t. II, p. 164), cite i peu pris 
le second motif de ce dicton ; Mitux faull iahtilîtl qutfira (Adages fiilifois, 
ivp siècle). 

;. Jean II, duc d'Aleofon. 

^. Arthur de Richemont. 



CRONIQJUE MARTINtANE 



luUe *. Et furent prîns prisonniers jusques à sobunte 
s et an dessus. 



%t les Anglais furent deacùn/itt devant Patay où 
ent Pothon, La Hyre et Anthoine de Chabannes 

rï3'). 

an durant furent descontîts les Anglois devant 
, dont estoient ceulx qui menoient l'avant garde le 
able et le mareschal de Boussac, La Hyre, Pothon 
loine de Chabannes, Jehanne la Pucelle et autres 
les et le surplus, comme Monseigneur le duc 
oD, le bastard d'Orléans, le mareschal de Royes', 
I conducteurs de la bataille qui suîvoient ladicte 
^arde. Et y eut de mon dessus la place d'iceuU Anglois 
Kviij cens. Et y eut de prisonniers de cent à vj" : 
estment !« principauk les seigneurs Descalles *, de Tallebot, 
refort ^ et mesure Thomas Rampston *, bons, hardis chevaliert 
. Et le surplus estoient gens qui eussent mîeulx 
inner coups que finer d'escuz. La Hire et Pothon 
les principauk cappitaines qui furent cause de 

la journée par leur prudence et bonne conduycte. 
r ce que du tout ne veulx plus avant parler de 
latière m'en remetz aux croniques de France. 

I Polc, frère de William Polc, comte de SuOblIc, qui conutundait ï 

et, an. Orléans. 

» de Lival, sire de lUys. 

mi), sire de Suies. 

agit sani doute de Herion de Hongcefort • Anglais i, tué i U 

e Provins, en 1435. Mmslrilrl, V, Sj. 

rbomil d« Ramptlon, sfoichil de Guyenne en 1441. 
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Comment Palhon de Satnete Treilles et Anthoine de Cha- 
àannet allèrent atnéger Percy sur Oise (f, S76'). 



En l'an mil quatre cens trente, Fothon de Sainae Treilles, Anthoine 
- n, de Gubannes, Theode de Valpei^e < et plu&ieurs autres cappitaines 
François allèrent assiéger Percy sur Oyse*, dedans laquelle estoit le 
bastard de Chevreux =, à tout quarante conibatans ou environ : les- 
quelz furent contrainte d'euU rendre à leur voulenté. Et y estoit le 
mareschal de Boussac, lieutenant du roy. 

Toutesfois ledit mareschal et autres de la pattie du roy ne firent 
pour l'heure aucune entreprise sur Com|nengtie dont ili feussent ootei. 

En ladicte année le duc de NortfcoUe, Anglois, qui estoit lieuxtenant 
du roy Henry d'Angleterre, mist en son obeyssance Datnpmarttn en 
Gouetle *, le chastel Montjay * et autres places. 

Eu icelluy temps fut prins par Anthoine de Chabannes 
le chasteau de Chantilly ", où il eut plus de prouffit que de 
perte. 



I. Tbeodoro de Vilpciga, routier do Milanais ; Boni&dus de Vilpergi et 

Anne de Valpcrga loni diu conduite les Italiens (Istï habent LomtMrdos), le 
S sept. 1444, dans la première relation aux boorgeois de Strasbourg par le com- 
mandeur de Saiai-Anloine de Viennois d'issenheim, donnant la composition 
des compagnies d'fcorcheurs {Arcb. ât la ville di Slraiieurg, Correspondance 
politique. AA. iS]). 

1. Precy-sur-Oise, Oise, arr. Scnlis, canron Cieil. 

;. Manstrelei l'appelle le bltard de Chevnusc. IV, 404. 

4. Dammartin^en-Goelle, S.-el-M., arr. Meaux. Cette reddition doit se 
placer pcudant le séjour (lS-i8 août 1419} de Charles Vil 1 Compile, sui- 
vant W™/fïW, IV, 5Î4. 

i, Moat{iy, Seinc^t-Oise, coni. de Bores. — La ville fulprisele iS mars 14;! 
suivaui le Journal d'un Bmrgeoii de Paris, fd. Tuetey, p. 163. 

6. Chantilly, Oise, arr. Senlis. 
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lue de Villandras alla assiéger une forte- 
an nommait Coulembcr ' (/". S76'). 



n de Saincte TreiUe, messire Jaques de 
'■ Anlhoine de Chabannes desconfirent les 
mt Compiègne, où estait le siège par le duc 
ieHf.S77). 



lée la ville de Compiègne fut assiégée par 

de Bourgongne. Et les François estans 

e en grant nécessité de vivres, Pothon de 



5 offre une rédaction très voisine de Manstnhl, t. IV, 
ES préparatifs faits par Raoul de Gaucoatt, Hutnbett de 
pn) CI Rodrigue de Villandrando pour mettre en défense 
tcur ajoute cette réSexion de son fait : ■ Et esioil ledit 
e malicieux engin • ; plus bus, parlant de la rencontre 
te deffence ledit Rodigue de Villandras exploicta merveil- 
f oublier ion prouffit. • 

ge de Colombier et d'Anihon, cf. Qliicherat. Rodripitdi 
amlallans four i'indipeniana ftantahe au XV sifcle. Paris, 

;nis de Compiègne cf. Alexandre Sorel. La Prise âe 
Ccmpitgtu II l'Uitàrt d/s siigts dt la miitu ville loai 

VU, d'après des Socumtitls inédits. Paris, 1889, in-8, et 
! it Flavy, capUaitu dt Comfiigiu, ionlribaliim â l'hisleire 

Viludi it la vit nililairt il privit a» XV siècle. Paris, 
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Saincte Treilles leur envoya des vivres ' et puis après 
alla rompre les bastides desditz Anglois à toute bonne 
eslite de gens d'armes, comme de messire Jaques de Cha- 
bannes * et Anthoine de Chabannes, son frère * : lesquels 
entrèrent dedans ladicte ville de Compiegne, où ilz furent 
receuz à grant joye. Ledit Pothon, chief de celle entreprise, 
fist au roy si grant service que à jamais en a desservy avoir 
gloire *. Ensemble' y acquirent honneur tous les cappi- 
taines qui sous luy estoient. Et sont les os de telz nobles 
hommes dignes d'avoir sépulture. Et est à noter que 
iceuls Angloys ne furent point deffaictz par faulte d'eulx 
bien defFendre. Et y eut grant nombre desditz Anglois 
tuez par lesditz François ^. 



t. Les comptes ile II Qiunicipalilè de Compiegne attesMut U priieuce 
d'Antoine de Chatunnes lu mois d'aodl 1430. Socel, 0^. cil., p. ];2. 

J. Jacques de Chabinnes itait capitaine de Crei! avant k tottaile de 
Charles VII, en Touraine, du mois d'octobre 1419; la ville avait éti petdue par 
Lyonnel de Boumonville. MoiislriUI, IV, jîj et JSS. 

J. Un état de solde concernant Antoine de Chabannes et ses gens d'armes 
a été publié pat Sotel. La Prise di Jtanni d'Arc daiafil Campiigiie, p. JI3-3}8 ; 
Preuves de la Mahm de Cbahamies, II, p. i-i ; Jacques de Chabannes et Poton 
de Saiutrailles lîreut partie de la colonne de Vendôme, qui entra à Compiegne 

4. Remboursement de 3,000 1, prélies i, Guillaume de Flavy par Poton 
de SainUailles pour organiser la lisistance. Bibl. Nat., Clainmbauli, t. CLXVII, 
n" 9J, dans P. Champion, Gailhamt dt Flavy, p. ;3, 

•y. En réalité les Bouipiignons avaient Idchi au siège de Compîègne dés le 
mois d'août. Chronique atioaymc ft. 3)oi8 daas Guillaume di Flavy, p. Ji et 166 
Itémoignage corroboré pai les P. J., n" xLi, xlii, xuii) ; sur le manque de solde 
des troupes Anglaise», cf. dans Stevenson, Leilen and papers illiutraiivt of Ibe 
wan o/lbt Englisb in Fraacc, vol. II, part. 1, p. 1(6, la lettre do duc de Bour- 
gogne i Henri VI : • Est vray aussi, mon très redoabté seigneur, que ... vous 
deviez paier pour chacun mois pour le paiement de mes gens estans devant 
laditte ville de Compiengnc, lu somme de dix neuf mille cinq cent fians, 
monnoie royal, et aussi deviez paier l'artillerie ; et avecques ce, beau cousin 
le conte de Honlenton et sa compaignie dévoient deraonrtr de lez moy en 
mes gens devint laditle ville de Compleagne... Mais, mon très redoublé 
scigneui, de vostre costé n'a point esté entretenu ledit paiement ; car il en est 
dcu âeui mois ou environ, et aussi d'irtilletie, potir laquelle j'ai frayé cl 
déboursé de mes propres denier! plus de quarante mille saluz, sans mon 
artillerie que j'avoie en garnison. Rien ne m'en a esté restitué... • 
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t les français eurent bataille contre te duc de 
jonffne, où estait meisire Jaques de Chabannes et 
>n de Saincte Treilles < (f. 377). 



snt Potkon de Saincte Treilles fut prins par les 
nglois à Gournay en Normandie^ {f. 377'). 



né de MonslTclct. i. II, 5 99 : Cemmenl la Fratifùi demanJèrtnl i 
e amire le duc dt Bourgongnt ef à sa puitsawe, laquelle chose ledit duc 
■eil ne volt accorder, il aullrts maliires, I. IV, 435-437. Ce résumi 
a phrase de Monstreitt • Et pour ce, les Françoij se retirèrent veri 
c. moult indiguis, faisant grans moqueries dudit duc de Bourgongne 
pitainei. diiant qu'il ne les «voient ox£ coinbatre • que notre chrotii- 
meute ainsi ; • Et se mirent icculi François en batitlle : mail 
guignons ne si Osèrent mettre, vea la grant puissance que estoient 
Lcoil, et aussi la perte des gens que avoit faîcle ledit duc de Bour- 
nt CiMipiengnc : dont jlï furent mocquez d'iceulx François. • — Sur 
lents voir les informations si prédses de li Chronique aneiiyme U. 
4 et SDÎv., ainsi que la chronique de Le Fivre de Sainl-Remy (t. Il, 
nain oculaire de ces fiits. 

textuelle de Monstrelet, 1. II, § lOt : Cemmtil Ponibon de Sainctt 
essire Loyt de ff'aucmirl fiireni frins des Anglais. Le ms. de Monstrelet 
ùssi en blinc le lieu de U rencontre de Saintrailles et des gens du 
Wanvick. Le texte de notre chroniqneur donne Goumay, comme 
édition de Monstrelet par Vérard. 



r 
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XVI 

Comment Ânthoitie de Chabanne* et autres capitaine» 
furent vers Corbie pour la cuyder prendre et autres 
matières ' (f. S78). 



Comment Antkoine de Chabannas rua jus le Ôasfard de 
Saint Pot et le seigneur de Rumières (f. 278). 



L'an mil CCCCXXXij fut par Anthoinc de Chabannes, capitaine de 
I. II, CreU, prins et rué jus le bastard de Saint Pol et !c seigneur de Huiniéres 
avec soixante combatans ou environ, lesquels alloient k Paris, devers le 
duc de Bethfort. Et de la cuidans aller seurement audit lieu de Paris 
furent rencontre! de ceulx de b garnison dudit Creil , qui de leur allée 
estoient bien adveitïs. Et de fait, nonobstant leur deffence, furent tous 
prins prisonniers et menez audit lieu de Creil avec partie de leurs gens. 

Et est vray que ledit de Chabanncs eut pour la raeoçon 
dudit bastart de Saint Pol ' et seigneur de Humières la 
somme de cinquante mille livres. 



I. Copie textuelle de Monitrelel, 1. II, $ lo;, sauf U variante : * El i feste 
cause furent ara deax beiuli &nlibou[gs qui esloient vers Feuillay • ; icile 
de Mtaslnld, IV, 440: • Si furent m, i l'occisjou d'cutx, ang très biaulx 
bail boarg au lis vers FeuUoy. > — ■ Maïs auei briehnent iU laissèrent 
ladiitc forteresse p<nir a qu'ils la usucnf rm ttnaiU • ; texte de MamlriUI, 
IV, 440 : ■ Mais en assez brief terme, îlz laissièreat ladicle fbrteresce, et s'en 
retournèrent es lieni dont ili esloient yssns, pour double qn'ilz ne fussent 
usiigés dedans. . — Ce chapitre est précédé f. ijf-ijS d'une note sur la 
mort du pape Martin V et rélecIiDii d'Eugène IV, d'une relation des événe- 
ments du Concile de Bile. Le iDorceaa est précédé de la rubrique : Lt Cbra- 

1. Oise, arr. de S«n1is. 

;. Jean, bilan! de S«int-Pal. 
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\essire Jaques de Chabannes mist en l'obéys&ance 
Corbeil et le chasteau du boys de Vincemtes 



., du temps des discencîons entre le roy de 
le roy d'Angleterre, messîre Jaques de Cha- 
lisit et mist en l'obéissance du roy Charles la 
ihasteau de Corbeil et le chasteau du boys de 
, lequel il print d'eschielles, à l'ayde d'ung 
gnié qui s'estoît rendu anglois et avoit nom 
t fut icelluy chasteau eschiellé par le donjon, 
ijon prins, y eut gros débat entre les François 
is, dont ledit messire Jaques demeura à maistre. 
itoient auec ledit messire Jaques estoit le Bastard 
e', qui estoit lieutenant général de sa compai- 
1 avait lors soubz sa charge et de son frère, 
c Chabannes, de îiij à v cens hommes d'armes 
t toute risle de France pour lors en appatis. 
celle prinse du boys de Vincennes fut donné 
au par le roy Charles audit messire Jaques, 



te «ngUis de Vineennea fui de t4Ji i 1426 Jein de Honni- 
:'iuil le seigneur de Mouchy, Journal d'un Bmirgeais de ^ark, 
i;7. Selon CbarlUr, I, p. 178, le cbiteau du bois de Vincennes 
I ponyoii des fjaaçta pir la trahiion d'un Ecossais. M. de 
, àt Charlts VU, 1. 111, p. 7. a. i, dte sui la reddition de Vin- 
;> de Ourles Vil du ; macs i4!^- 1-^ i niai I4;7, Jacques de 
nommi dans le 2* compte d'Antoine Baguier, tiisoi\a des 
• capitaiDC de Corbueil et du bois de Vincennes, à l:; hommes 
sïTJ escuyers, » Hiil. di la Maiioii di Cb., aupplimcQt, p. 154. 
«tard de Senneterre, capitaine de Château -.Thierry en 1454. 
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rachetable de vingt mille escuz '. Lesquelz luy furent payez 
dix ans après, ou environ. Icetle entreprinse qui estoit 
conclute entre ledit de Chabannes et Ferrières fut tenue 
occulte tellement que Anthoine de Chabannes n'en peut 
jamais rien sçavoir de son frère. Et quant ce vint qu'il 
desl<^a de Corbeil, son frère Anthoine lui demanda où 
il alloît. Lequel luy diSt : « Je n'en scay riens et ne scay 
si jamais' tu me verras : mais j'ay prié aux gens d'armes 
qui sont à moy qu'ilz demourent soubz ta charge, s'il 
advient que ma vie prengne fin, et te tiennent pour leur 
capitaine : ce qu'ilz m'ont promis de fwre, » 

L'an mil quatre cens trente trois le duc de Bethfort espousa la fille 
du conte de Saint Pol, après le décès de Anne sa première femme, seur 
au duc de Bourgongne. 



Comment La Hyre et Anthoine de Chabannes allèrent à tout 
quinse cens combatans au pays de Cambresis où ilz firent 
plusieurs maulat, et autres matières * (/, 278"). 



1. Sut cette affaire, t(. Le CamtlàbU dt RUbenuiKl (Ârlar de Brttagnt) 1 ;9}. 
I4;8 par E. CosDcau. Paris, iSSé, in-A°, appendice LXXII. En I4;S Roger de 
Pieneftite, lieateaant de Jacques de Chabannes, tefusail aa conoitable l'en- 
trie de celle place, id., p. 184-18;. Le doc de la Trémoille, dam sou Prigtnt 
it CoHivy, amiral et bi'blicpbiU, Paria, 1906, 1 pablii un carieui inveataire de 
l'artillciie du château du bois de Vincennes en 1440 : ou y voit que Ourles VII 
donnait l'ordre ï Jean Bureau de faire rentier i Vincennes l'artillerie qtie 
Ro^r de Pierrefrite avait fiit transporter 1 Paris. 

2. Ce chapitre nous prcseute une copie presque textuelle de Honslrelel, 
1. n, J 149 : CantHtnl La Hirt it pluliturs aullrtt Franfms caurtuait m Arhii 
et en CambreiU,-, t. V, p. 79-3i. Le début senl du morceau nous offre un rema- 
niement tris court ei sans importance. — Texte de Monsirilet : • ... Anthoine 
de Chabannes et Blancbefort, i tout leurs gens, s'en alitent passer devant 
Cambnjr et prïnrent leni chemin droit i Haspre, où U franche fesie avoit eOi 
le jour, devant U tour d'yiMJ. . Teite de Virard • Devant la tonr dn Boys. • 
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Jyre fist brusler la ville de Beaurevoir et le 
lUn, et autres matières ' (f. 279). ' 



loyne de Chabannes et ses gens furent des- 
Tallebot devant Beaumant sur Oy%e et autres 
279). 



CXXXiiij Tallebot * vint en France ', qui conquis! 
«s. Et ceuU qui se rendoieat à sa voulenté il faisoit 
es autres places il print le fan de Joing * séant entre 
Ts : et ce fait s'en alla 1 Paris où il séjourna pou de 
après s'en alla logier à tout grosse et puis- 
|ui estoient tous bons combatans, à Beau- 
; ^. Et lors Anthoyne de Chabannes, qui fut . 

: dt Monstrelst, 1. II, $ 149, avec une variante initiile sans 
ie MaatrcUt, 1, V, 80. « En ce mcstnc jour, ledit Lahirt 
embraser la ville de Bcauicvoir... • ; Teile de Virard : 
la Hyrc fcist ardoir et embraser la ville de Beaurevoir... • 
la phrase de Monsttelct : * El puis s'en alèrenl en leurs 

Dinte de Schrcwsbury. Prisonnier des Français ï la bataille 
1439, il fut fchangé seulemcnl en 14}; avec Ambroisd de 

nois de mai, suivint le Joarnal d'im Boargais de Paris, éd. 

91, • Joiiigny, séant entre Bcauvais et Gisors. • 

Dise, Seine-et-Oisc, arr. Poiitoise. La ville tomba entre les 

C3 au mais de février 14)4, suivant le J/mrial d'iia Boargnà 
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ïdverty de sa venue, désirant de acquérir honneur et biens, 
feist une course en ITsle de France où il n'eut nulle perte, 
mais grant prouffit. Cuydant à son retour soy retirer 
dedans Creilh ', print son chemin vers ledit Beaumont, 
dont Tallebot /ut adverty, qui, incontinent et sans délay, 
monta à cheval pour cuider rencontrer le capitaine An- 
thoyne de Chabannes. 

Or devez sçavoir que ledit Anthoyne de Chabannes 
avoit envoyé ses coureurs au[x] champs pour sçavoir des 
nouvelles du seigneur Tallebot : lesquelz luy raportèrent 
que sans nulle double il estoit sur les champs à ^osse et 
puissante armée jusques au nombre de six à sept mil 
hommes. Oyant ces nouvelles ledit de Chabannes assembla 
les plus anciens et plus expérimentez gens d'armes de sa 
compaignie. Ht entre lesquelz estoit ung nommé Alexandre 
de Latras, Arragonnoys, lequel estoit bien gamy de bonne 
renommée. Icelluy de Latras et plusieurs autres conseil- 
- lérent audit de Chabannes qu'il ne devoit point prendre le 
chemin que t^enoit ledit Tallebot, mais en prendre ung 
autre qui pourroit estre sans dangier de luy ne de ses gens. 
Auquel conseil ledit de Chabannes ne donna aucun con- 
sentement, disant que, ung homme qui éviteroît son droit 
chemin de paour de rencontrer ses ennemys, jamais il ne 
seroit honoré, qu'il avoit délibéré d'attendre ce que fortune 
donneroit pour luy ou contre luy, et de passer son chemin, 
non soy désespérant son salut. [Et alors il feist mettre en 
bataille cccc chevaulx*]. Et alors marcha en bon ordre vers 
ledit seigneur de Tallebot. Lequel, de pié coy ^, les attendoît : 
et très roydement et vaillamment par lesditz Fran- 
çois fut donné contre lesditz Angloys, jasoit ce que iceulx 
François furent desfaitz et la bataille perdue par ledit de 
Chabannes. 11 fut laissé entre les gens qui estoient mors. 

I. Crcil, OiiG, an. ScdUs. 

1. Cette phiiM suit imniédiaUmcDt dans le texte de Vitiii le mot boKori. 

;. Ce terme d'an mîlibiirE est mat cip1i()u£ pal Godeboy aJ. v. Pied. 
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::e que la vertu d'ung homme ne doit point estre 
je ne vueîl point laisser la vertu d'ung homme 
t de la compaignie de Jehan de Brezé ', que ledit 
lannes avoit mené avesques luy, et si luy avoit 
ig coursier blanc qui avoit cousté six vingtz salutz. 
■ez sçavoir que, avant que ledit de Chabannes joi- 
lans lesditz Angloys, il estoit monté sur ung cour- 

qu'on appelloit le beau père, lequel tut tué soubz 
3ups de âesches. Mais ce voyant par ledit Louys 
lailla son coursier audit de Chabannes : et fut tué 
lys d'Oisy à ses piedz. Et est assavoir que ledit 
, après icelle desconfiture qui fut après mydy, se 
lit Beaumont * et, la nuyt ensuyvant, s'en tira vers 
[essire Jaques de Chabannes, qui estoit dedans 

saichant la desconfiture de son frère, se mist aux 
i tout grosse compaignie pour cuider porter dom- 
idit Tallebot, r^etant la mort de son frère, 
il cuydoit estre. Et s'en vint au champ où la ren- 
'oit esté, espérant emporter le corps de son frère : 
'oit esté emporté par ung musnyer et une mus- 
i avoient leur maison et moulin lez ledit champ et 
: bien que ledit de Chabannes estoit deSait. Ce 
st ledit musnier et musnière à ce faire c'estoit 
que Anthoyne de Chabatines avoit tenu * ung de 
is. Et fut icelluy de Chabannes gardé par icelluy 
tout une nuyt et, au droit du point du jour, luy 



Jean de Brezè voir une note txis complète de M. de Beaucoun, 
ique du t. Il de Mithiea ifEscouchy. 

[eiu avait tté rétabli par le fière de La Hite, Amado de Vignolles; 
. et le marichal de l'Isle-Adam occupèrent la ville ad début du mois 
(. Journat d'un Bourgeois dt Paris, p. 199. V. lettre de rémission 
i iabitants le ^8 juin 14)4. Ârcb. Nal. JJ. 175 fol, 107. 
Oise, atr. Senlis. Amado de Vignolles se réfugia à Creîl aptes la 
■ Beaumont ; il y fut mortellement blessé. — Le if juin 14J4 un 
issè entre Georges, bâtard de Sennetene, capitaine du château et 
i. Nal. ]J I7Î f. 107. 

fonts baptismaux. 
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feust par le bonhomme musnyer baillé sa robe et jument, 
et oultre le guyda le chemin de Creilh : ouquel chemin 
fut par messtre Jaques de Chabannes, son frère, rencontré, 
lequel n'avoït point aprins le veoir à tel équipage. Et ne 
revocqués en doubte que ledit messire Jaques de Cha- 
bannes blasma bien son frère de la folle entreprinse, en 
luy mettant devant les yeulx la perte de ses gens et le 
dangier où il s'estoît mis. Et ledit Anthoîne de Chabannes 
luy respondit en ceste matière : « Mon frère, le mestier 
de la guerre est de perdre et de gaigner, comme vous sçavez. 
Si j'ay mangié à ma jeunesse des choses aigres et amères, je 
espère en mangier quelque jour de plus doulces. » Icelluy 
Anthoyne de Chabannes avoit avecques luy ung paige, 
nommé Jehan de Harmes*, natif de Beauvoysis, qui estoît 
eschappé de ladiae rencontre : lequel dist audit messire 
Jaques de Chabannes que son frère n'avoit point fait de 
deshonneur aux armes, car il l'avoit bien monstre. 

Et après ledit messire Jaques de Chabannes feist acous- 
trer son frère et le feist mener dedans ledit Creilh. Et 
deux moys après, ou environ, il fut guéry„ 

Eq ladicte année fut prins par les Bourguignons Crespy en Valloys * 
où estoient dedans Pothon de Bourguignon et autres jus<]ues au 



I. Mcrmcs, Oist, an. Bauvaiî, cant. Nouilles. — Il est question de ce per- 
sOMugc dans la lettre de Pierre d'Oriole au comte de Omourtia : 'j'ay fait 
signer la ceduUe du conet de Pierre des Touches et celles des brigindines de 
Jehan de Hanres ., Voy. plus' haut 5 LXXI. 

3. Crépy-eu -Valois, Oise, utr. Senlis. Au mots de mai i4;j, la ville fut 
reprise par les Armagnacs, le capilaine de Thian et la gimisoit prisonniers. 
Journal d'un Bourgeois dt Paris, éd. Tuetey, p. 294. — Quelques lignes rap- 
portent l'expulsion d'Eugène IV de Rome et sa fuite i Florence : ■ En ce temps 
mil quatre cens xxxiii) le pape Eugène feust expulsé de Romme et se mits 
occultement en mer, tant qu'il arriva i, Florence, où il vesquit hannestement. 
Mais finablement reconvia la cité de Romme par l'ayde des Vénitiens. Et ; 
feust obiy. • 
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nent messire Anthoin^ de Loreil < et le seigneur de 
ueil^ deffirent les Angloya devant Saint Scelerin, au 
jifs du Mat/ne 3 {f. S80). 



nent La Hyre et Ânthoyne de Chabannes prinsdrent 
seigneur d'Auffétnont devant Cleremont en Beau- 
^ysis * {f. 280). 



ire Amkràii di Lovi. 

ur h rencontre de Siint-Cencri-le-Gi-iei, an. Alençon, Ome, voir li note 
mpU-te de C. t'ivre. Le Jomnuel dt Jean il Bueil, t. I, xxxiij-XLiij, II, 
j. — Jouben. Documtnti ïn/dils pour servir à l'b'nlcire de la Guerre de Cent 
ni k Maint de 1424 à 1451. Mamcts, 18S9, in-S" el S. Lace. Le Maine sens 
■nu/loti aaglaiu dans La France pendant la Guerre de Cetil Ani, ptemiirc 

e chapitre est une copie prejque teituelle de Monstrelei, 1. II, $ i6( : 
al U stigniur il milehi et Malbago, angbii, mirent siège devant Saint 
, Et comment les François, et depuis yceulx Anglais, furent rués jus et 
!, La phrase finale nous fournit cette vaciunte p«u impartintc ; • Et y 
[ de leur partie ung chevulier nommi Anus, et Matbago fut prîns, et le 

de Saltebeiy s'enfnyt. Et furent mors CCCC Angloys, ou plus, et 
rèient lesdîti Fiançoys maistres et victorieux. • 

opie textuelle de Monsirelet, 1. II, $ 164 : Comment la Hîre prist nali- 
ml le algneiir d'Auffcmonl. — Variante initiale : Ttili dt Monslrilil, 

: Durant ces tribulations, La Hire... ; texit dt Vitard; En Lidicte 
l> Hyie. — Sur l'exercice du droit èe marque, voyez la note i, p. 76, 
\t Guillaume de Flavy. 
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Commen t La Hyre et Potkon de Saincte Treille 
les Angïoys devant Oerberoy ' (/". 380'). 



Comment fa ville de Saint Dcnys en France fv. 
par les Françoys sur les Angloys ' (f. 28: 



[1436.] En Udicte année les Françoys prindrent la ville de Saint 

Monitniei, I. II, France, tant de force comme d'emblée. Et estoient en non 

cens combatans ou environ. Desquelz estoient Ics pr 

I. Copie textuelle de Monstrelct, I. II, % 171. — Varia 
Monslreiet, V, ti8 : Item durant le temps deuusdit le duc 
estant k RoucD, sachant la prise de ladîcte ville de Rue, laquelle < 
fut lemanstri pouvait poiter trop grant préjudice aui pays; texte 
L'an mil CCCC XXXV le duc de Bethfort esunt 1 Roaeu fut k 
prinse de Rue, laquelle povoît porter grant préjudice, etc. 

Neufehastel de Nicouit, MomlréUt. V, 119, devient dans V 
Chastcl d'Azincoun, i° iSo'. 

La Su de ce paragraphe est écoartfe. — Cette rencontre de G«tb< 
dans la première semaine de mai 14};. Cf. sur Jean Fiti Allan, comt 
qui y trouva la mort, la note tris complite d'A. Tuetey. Journal d 
Je Paris, p. {oj. Le frère de La Hïre fut lajssi à Gerberoy corne 
Arcb. am. it Baavais, EE 6, n" S. 

. 3. Kote extrêmement brève, mais certainement tirée de Moni 
$ 17S : Comment lis Anglais aiiiigèreat lu villi di Saisi Dtnis ai Fr, 
tafia Itur fit rtaiut. Cest ainsi qne les noms des capitaines français 
dans le même ordre. On remarquera l'interpolation originale, au piol 
de Chabannes, qui n'est pas oomuiè par Monstrelet. Jacques de 
avait, le 31 juin 14; J, avec sa compagnie, surpris et occupé peu de li 
de Saint-Denis. Riilmrtât la Maista it Cb,, supplément, p. ij;. 
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e de Chabannes, messire Jehan Fouquault, messire Loys 
irt, mesure Regnault de Saint Jehan et autres capitaines : 
rem à mort aucuns Aogloys estans dedans ladicte ville. De 
nse les Parisiens furent fort esbahys. 



Pothon et La Hyre furent deffailz près une ville 
\ée Bonnai/, sur la rivière de Helly, par les Bour- 



' (f. SSl), 



xxvn 

Le traictîé vtArras \f. SSÎ). 

licte année, le xxj jour de septembre, fut iait le 
ntre le roy de France et le duc de Bourgongne 
e d'Arras. Et fut fait ledit traictié au prouffit du 
royaulme et à l'honneur du duc de Bourgongne '. 
;e année le mareschal de Ryeulx ' et Charles Des Marestz * 
1 ville de Dieppe et plusieurs autres places en Nonnaiidie. 

:ewnelle, mais assez fortement abrégée vers la fin, de Monstrelet, 
: Comment durant le temps du parittattil d'Arrai La Hiri et Polbm 
r tl foarer le pays du duc de Bourgongne. 

on origioale dn Chroniqueur. — La minute raturé» du traité 
ini archives de la CAte-d'Oi, 6 11901, avec des documents anaeies 
;nt i l'histoire de Bourgogne de Dom Plancher. Il convieadrail 

: sut Pierre de Hieui est copiée presque teitaellemenl sur Mons- 
)-zoo ; sur le ible da maréchal de Rieux cf. Arcb. Nal-, X** 24 dans 
a. Guillaumi de Flavy, p. 114, 

r ce personnage U notice de A. Hellot. Les Cronkqva Je Normendie 
. Koueu, 1S81, in-8°, p. 2;8-i74. 
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xxvni 



Comment Anthoyne de Chabannes, Pothon de Saincte 
Treille et autre* capitaines prindrent plusieurs villes 
et forteresses en la duehié de Normandie ' (f. S81). 



Comment La Hyre et Pothon de Saincte Treille furent 
desconfiz par les Angloys auprès de Rouen * (/". 281'). 



I. Tout CE chapitre suit de très près, oa reproduit leituellement, Monslrelet, 
Ll[, 5 19) : Cmniaent les Froaçois amratint et piiiièrmt les pays du duc Je Bourgogiu 
aprii ta jaix d'Aras tl comment le Maracbol de Rieu prmsl villes el forleresces «i 
îii>rma»die sur les Anglais. Nous noterons l'interpolation suivint sur le rftle 
d'Antoioe de Cbabanues au texte de Monstrelet, V, 101 ; 

Icelluy an vindrent les Françoys audit lieu de Dieppe et au pays d'envi- 
ron, accomptaignez de trais à quatre mil combatans, soubz la conduyte de 
Anthoyne de Chabannes, Blanchefort, Pothon le Bourguignon, Pierre 
Renault, Jehan d'Estouteville, Robert, son frÉre, le seigneur de Mons- 
tereul Bellay et ung capitaine de communes, lequel se nommoit Kyreni- 
mer, à tout bien quatre mille paysans du pays de Normandie, qui se allya 
avec ledit Anthoyne de Chabannes et autres capitaines. 
Et quant toutes les comptaignies furent rassemblées, etc. 

L'interpoUteur abrège fortement la fin du § de Monstrelet. Il place la ™lle 
de Noèl le siège d'Kirfleur, sans tenir compte du siège de Fiomp, qui est anti- 
rieur. — L'histoire du pirate Hannequin Lyon est tirée de Monstrelet, I. II, 
% 10} ; la note sur la prise de Soissons, par La Hite, de Motistrelel, 1. II, 5 109. 
— Sar Antoine de Chabannes, dini le pays de Ciui, cf. Hiti. de la Maison de 
Cb., Snppliinent, p. 204. 

I. Copie presque textuelle de Monstrelet, 1, II, § 1 11 : Comment La Hire, Potbm et 
piaisears aullrei cafxtainis âa rojt de Fratite csiidèreni avoir la citi de Roaen, et 
tvmment il^ fitrent tssaillis el desconfis des Anglais qui les sousprirtnl en leur logis. 
La lia de ce chapitre est ibrègèe. 
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nt Chasteau Landon, Nemours et Montereau fauU 
me furent prins, où esloient messire Jaques de Cha 
es 1 et Pothon de Saincle Treille î (/". ?Si'). 



nt La Hyre ^ fut prtns dedans Beauvais en jouant 
paulme par le seigneur de Auffemont * {f. 881'). 



ues de Chabaanes itiil Ilunnmc de Gutles I" dac de Boorbon. 
îaiie partie dt U conspinlioD, flibotfe in Dioii de mai 1457 i 
a dont le but ilait d'enlever Cbailei d'Anjou. Son rûle particuliei 
faire alliance avec Rodrigae de Vîllandnindo, qui devait joindre ks 
i ceux de Chibannes. Le roi, averti i. temps, rappela le bâtard de 
cl Jacques de Cbabannes poui les incorporer i. une itratt rassembUe 
e la coaqutte du Gltinaîs; il bannit Rodrigue. C'est ainsi que 
rit Cblteau- Landon et Kemours et vînt retrouver Charles VII à 
Il -Ëiult- Yonne. Cf. Cbnmiqui d'Airiin le Bal, td. Ketv^ de Let- 
1. 1, p. 1J4 (Cbna. d* Vbhl. dt Belgique), 

KlioD tris abrégé mais suivant fidèlement Moustrekt, 1. II. ^ nS- 
iniiiale : L'an mil CCCC :(sxiij le connestable de France, le conte 
cie (lisez Perdn'ac). le bistard d'Orléans, elc 

louvelle de la prise de La Hire arriva à Beauvais U 4 août, .^rrlr., 
Muvdii, BB, é, foL I]. Charles VII dut rendre le chlteau de Clcnaont 
nt pour la rançon de La Hire. Voir la lettre, avec signature auto- 
1 seigneur d'Offtmont, au sujet de cet enlèvement, adressée i la ville 
lis. Arcb. ann. dt Suuvaii, EE 6. 

ie teitaclle de Moastrelet, 1. II, ^ aiS : Commtnt le uigiieur d'Ofiimmt 
Hin pritmaier ai il jouât à la palmi tu la cite dt Beainraii. Variante 
keiluy an !e seigneur d'AnlFemont, qui o'avoil point encores oublié la 
: compaignie que la Hyre luy avoit hicte, etc. 

«s du texte de Fcrard. Perrinet de Salle Noire ; Mmislrelel, V. 2^. 
! Salenoire. — firard. Non obstant ilz fuient ammenei jusques au 
de Moy ec de U au pont de Meulenc ; Monsirelil, et de li â Merlan. 
lu chapitre abrège quelques phrases. , 
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Comment Antkoyne de Chabannes et Blanchefort furent 
appelles capitaines des escorcheurs* [f. S8S). 

I. Copie ICTlucUc de Manilrelct, I. Il, J m : Ommial pluisturi tapHaifia 
ffttnçàs, à tout frani nombre dé gtns dt gufm qu'on a^lle euorcbturi, vittdrtnt où 
pays de Hayiuu. Vamnte initiaU de Virard. Audit an mil CCCC XXXXij se 

départirent des frontières de Normandie plusieurs capitmnes, etc. Cf. 

Uoiatriltt. V. Ji6. — Véntri. Et puis iiprèj >e tirtrent itn Mouy; MonsIreUI, V, 
ji7. Et paii après le tirirent verî Bny. 
Lj Sn du cbipitre est abrtgèe et pièseate une tidiction mains fidèle. 

Sur II formition de ces compagnies voir te tî-rrc d'A. Taetey. tn Earebevrs 
soai Cbarla VU. ipisoda de rhiaolre it la France au XV si/de, d'afris drs docu- 
mtKii «Mils. MonlWliird, 1874, 1 vol. in-S°, 

On les nacoatre pour \i première fois peu de teinpi ipri) U publication du 
tnitt d'AiTiU {octobre 14);) : ellea terminent leur arrière en r444, Ion de 
l'eipidition du Dauphin contre les Suisses. Le nom SEcorcbtur est d'origine 
populaire : l'explication en est donnée par Thomas Basin. U ne ae rencontre 
pas dans les documents de chancellerie, sauf dans le pap de Laou en 14)7 ; 
les pays du bord du Rhin ont conservé le nom i'Armagnac, dont Monstrelet 
constate la disparition ym 1437. Dans le Borroii août avons relevé le terme 
de t Rotes •. 

An témoignage de Jean Cliirtiei, les Ecorcheuis venaient des garnisons de 
Champagne, licenciés par Ricbemont après le traité d'Atras, et leurs chefs furent 
Guy et Alexandre de Bourbon, An laine de Chabannes, Gautier de Brosic, Blan- 
chefort, Floquet, les bilacds Chapelle et d'Armagnac ; seloa Monstrelet, dont 
le récit est reproduit par le rédacteur de la Croniqiu Martiniane, ils vetuient de la 
Normandie, où ils ne trouvaient plus i vivre. Leur itinéraire est donné par le 
Vlmen, le Ponthlen, Donllens, Orville, Biay, Cappy, Lihons-en-Santerre ; de U 
par le Cambrésis et Solesmes (Nord, arr. Cambrai). De ce lieu une partie seule- 
ment marche sur Quesnoy-le' Vicomte. Rien de pins complexe que la formation 
des Ecorcheurs. Il paraît difficile de ne pas assimiler un Poton de Saintrailles, 
on La Hire, un Flavy i leurs procédés. Joachim Rouanlt, maréchal de France 
sous Louis XI, fit partie de l'Ecorcherie. Un document qnaliËe Louis de Bueil, 
l'amiral, de capitaine général des Ecoccheun. Les conséquences sociales de l'Ecor. 
chérie furent considèiables. Ils furent l'occasion de la réforme militaire qui établit 
l'oi^anisation d'une umée permanente ; d'intre part il est vraisemblable de voit 
dans leurs débris un type de l'organisation des classes dangereuses du iv* siècle. 

ha travaux de M. Tnetey sont aujourd'hui 1 compléter par le travail de 
Frfminville, Us Ecorcheurs en Boargc^ne {i4}s-i44î), Etuàe sur les Compagnies 
Fmacbi! au JCP siècle. Dijon, 1888, in-S" ; les nialitiaux tirés par Mossmana des 
wchives de Colmar, Revue d'Alsace, IV (iSyi) et du Cartulaire de Mulbouii, t. III, 
(iSS4);les£Bifer Cironilm, IV ; la chronique de Burchard Zink, d'Augsbou^, 
dans Cbroniken ier dtvtscbea Stctdte, V ; l'iotroduclian de C Favre au Jouveticel 
de Jean de Bueil. 
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ent les escorcheurs furent devers les Allemaignes 
comment le conte de Vaudemont ' jirint la ville de 
recourt * (f. SSS'). ■ 



XXXIV 

tyveni unes lettres esçriptes par Monseigneur de Bour- 
t à Anthoyne de Chùbatines. Et unes autres lettres 
duc de Lorraine, et comment ledit de Chabannes 
itta la ville de Vexelise ' (f. 382). 

De par le duc de Bourbonnoys et d'Auvei^ne, conte de 
Cleremont et de Foix* et seigneur de Beaujeu. 

c(rd amé et féal. Vous sçave:^^ comme au parlement que 
de Monseigneur le roy vous chargeasmes expressément que, 

\ Eiorcheurs inutvinrcnt dias la guerre d« Bat, appelés pai le comte de 
ont qui apéraîi avec Forle-Epice. Dès le 14 doy. 143^, Ricbemont 
rendre sous sa garde les terres du chipitte de Verdun. Cette mesure itait 
;optre Jean Blancbeforl, Gautier de Brusac, le bâtard de la Trimoillï, 
ne de Lestrac, Pierre d'Augy, Jacques de Chabannes et le bâtard de 
I. Bîil. Nal,, Morean, 149, p. ijo. Pierre d'Augy fut fait prisonnier de 
>Dt, le 13 juillet 1439 seulement. Ibid. Moreau.zjo. p. i;o. 
production presque textuelle de Monstrelet, t. Il, § 226 : Comment h 

rameut aUn la ducbè dt Bar tl la amiic dt Wavdtmtmt. 
ite de Vérard donne la singuliire faute de droits pour BamÀs dans la 

Monstrelet, V, 337 : Meurent guette aux Lorrains et aui barons — cl 
cùmneactrenl hostaïges pour tmmenirenl. Monstrelet, V, 558. 
[ues passages abrégés. 

[ acte est reproduit partiellement dans Duplessis, Fit di Jacqats tl Anlane 
mnts, p. 21 et complitemeni dans Prtuva dt la Maima dt Cbatannts, 
i-ri. Nous donnons en noie les variantes de l'original. Bibl. Nat. 1913, 

urez, la Itclurt de Vérard al donc loat à fait fautrot. — h. Siuei. — 
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ùour quelque ' chose que peust advenir ^, vous ne vo^ gens 
n'entrissici ' ne portissie^ f dommatge ' es terres et seigneu- 
ries de tris hault et tris puissant prince, nostre très chier 
et très hmnoré * seigneur et frère, le roy de Cecille ', en 
ses duche^ de Bar et de Lorraine, ne autre part. Et depuis ce 
Monseigneur le roy et aussi nous, car on nous avait rapporté 
pour certain que au ^ service du conte de Vaudemont vous 
estie^ mis et faisiez guerre ouverte et grans dommaiges es terres 
et seigneuries de mmdit seigneur et frère en sesdiclts duche^' 
de Bar et de Lorraine, feusmes très mal contens * : et à bon 
droit vous mandasmes très expressément que cessassiez de faire 
ladicte guerre et vous tirassit^ hors des terres et seigneuries de 
nostredit seigneur et frire, sans y plus porter dommatge. Et 
encores de rechief ', par le poursuyvant que ave^ envoyé par 
deçà, vous avons eScript, mandé et deffendu pareillement et expres- 
sément. Mais, ce nonobstant, les gouverneurs dtidil beau frère 
en sesdictes duche^ " nous ont rescript ' et fait sçavoir que 
vous parcevere^ " tousjours de pis en pis ^ à faire lesdictes 
guerres et dommaiges, dont nous sommes desplaisant et mal 
content de vous plus que de autres, attendu ' que estes nostre 
nourry ' et serviteur et vous sçave^ ' la vraye amour, affi- 
nité, proximité de lignaige et alliance ' que ledit beau frire et 
nous avons ensemble, si que ne pavons soufrir ne endurer le 
dommatge de sesdictes terres néant plus que des nostres propres. 
Et pour ceste cause rescrivons et renvoyons par devers votis et 
devers les autres capitaines " de la compaignie Beaujeu, nostre 
serviteur, hérault % porteur de cestes, chargé de vous dire 
bien à platn " nostre voulenté sur ceste matière. Si vous 
mandons et commandons et néanttnoins prions et requérons sur 
tant que vous ame^ que, incontinent, vous et vo:(_gens votis tire^ 
hors des pays et seigneuries dudit beau frire le roy de Cecille ' 

c. ijnciconque. — d. auenir. — (. ne enlressiez. — /. portessiïi. — g. domage. 

— h. hounourc. — i. Sidle. — ;'. ou. ~ k. content. — I. rechiez. — m. duchiez. 

— H. esCTÎpt. — 0, parcevetes. — f. pii en pii. — q. «clendu. — r, norry. — 
I. sauez. — 1. aliance. — u. cappiiaines. — v. Betuieu le herault nostr* 
seiviteun — iv. applain. — jci SiciU. 



30 CRONIQUE MARTINIANE 

et ' de sesdictes duche^ ' de Lorraine et Bar et autres, sans 
y plus etitrer ne porter dommaige. Et ce que nvc^ fait faites 
réparer le tnieiilx que possible sera et aussi faictes vostre povoir 
par devers les autres capitaines ' que pareillement le facent 
ainsi et par la manière que plus à plain * vous dira ledit 
Beaujeu, lequel vueille:(^ sur ce croire et faire ce qu'il vous dira 
de par nous, sans aller au contraire, sur tant que vous doultoi 
à courrousser et encourir nostre indignation '. Et nostre 
Seigneur vous ait en sa garde. Escript à nostre chastel de 
Molins, le .if. ^ four de janvier. Ainsi signé. Charles. Et 
de la main duquel estoit escript au dessoubz dudit seing : 
Anthoyne, faictes ce que vous sçavex_ et lenumande^parBeaufeu. 
Et garde:(^ que n'y faille:^. Escript de ma main '. Et au 
dessoubz signé : de Bar, secrétaire dudit seigneur A 
Et à la rescription d'icelle : A nostre amé et féal escuyer 
d^escuyrie * Anthoyne * de Chahannes, capitaine ' de gens d'armes 
et de iraict. 



Comment Anthoyne de Chabannes fuist ce que le duc 
de Bourbon luy manda ' (/", 283). 



Régné, par la grâce de Dieu roy de Jherusalem et de Ceâlle, 
duc d'Anjou, de Bar et de Lorraine, marquis du Pont. Sçavoir 
faisons à tous que, comme par certain appointement fait par no^ 
gouverneurs avecques Anthoyne de Chabannes, Jehan de La 

y. omet et. — ;. dncliiez. — o, cappitainea. — b. appliin. — c. indignacion. 
— d. stcaaà. — t. Aothoe fait, ce q. vo. siuz et made p. biaujeu et girdz 
q. ny failleï. esqjt. de ma maiD. — /. émet secrétiiK etc. — g. escoetie. — 
h. Antoine. — i. cappitiinf. 

I. FritHXi de la Maism de Cluibaimes, 11, 13-13. 
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Chappelh ' et Matheîin Ixscouelte ^, capitaines de gem d'à 
de traict:^ estons à Ve^eîise ^et à Thelou *, contenu^ audit < 
tement avecques plusieurs autres choses declairées en icell 
lesdit:^ capitaines et ceulx de leur compaignie se doyvent à 
de ladicte Feielise et de Thelou et du tout se doyvent depa 
service du conte de Vattdemont dedans mercredy, qui 
XX jour de janvier : assavoir est que nwyennant et parn 
appointement et pendant et durant ledit XX jour de janvit 
Anthoyne de Chabannes, Chapelle et Matheîin, capitain 
«/^ nommc(^ et ceulx de leur compaignie seront et demi 
seurs de biens et de corps pour aller, fréquenter, estre, sé^ 
et demeurer seurement et saulvement par no^ terres, pay: 
gneuries, en despendant leurs deniers raisonnablement, 
aucuns dommaiges ou voye de fait estaient faict:^ et porte 
temps pendant, ausdit:( capitaines ne à aucuns de nosditx^ 
serviteurs, et que ceulx qui auroient suit, eu et sotésten 
àommaige puissent monslrer et congnoistre ceulx ou cellu. 
leur auroient fait, seroient tenu^ le faire refaire et répare. 
ce qu'en seront requis denenienl, sans mal engin. Si dont 
mandement par as présentes 4 tous no^ seneschaulx, tnarest 
baillif:^, capitaines de gens d'armes, de traict:^, prévost^ et t 
et autres no:^ justiciers, hommes subjectif et servons, que, / 
et durant ledit temps et terme, ne veulent porter ne niesfi 
donner quelque mal ou dommaige, ausdil:^ Anthoine, Chap 
Matheîin ne [d] uulx de leur compaignie, à leurs corps ne 

I. Nommé Cliipellï toul coun par MonSMelet, V. Jié. Sur ce perso 
A, Tuetey, La Ecorcbeurs, (. I, lO, ÎJ, 67, loj, 

3. Nommé Matheîin de Lescouin par Monstrelel. VI, ;2, parmi uui 
ration de rouiiers i Tanas; par cootre Douët-J'Areq, ManitnUt, IV, 
deux personoiges de Malbelia et Dcuouel. — Sut Matheîin de Lescoaet, 
breton fait prisonnier par Us Strasbonrgeois en 144;, cf. A. Tuetey, . 
cbeuTS. 1. I, p. 11,67. i^> J>6; i* Beaucourt, Hfj/. lie Ciurfci f//, VI 

}. Vezelise, Meurthe-ct-Mos., an. Nancy, avait k\i abandonnée aux 
par le comte de Vaudemonl. Après avoir gâté le pa^ ils tiahireat et 
au service des Lorrains et des BartoJs. Hector de Flavy, gouverneur d 
de Vaudemonl, ne put que constater cette situation. Les Lorrains er 
leur tour dans Vezelise qu'ils dévastèrent. Menslrilil, JiS-;;^. 

4- Thélod, Miunhe-el-Mos., arr. Nancy. 
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•jue manière que ce soit ; aincoys les laissent et 
-, aller, fréquenter, eslre, séjourner et demourer 
ys et seigneuries, en despendant leurs deniers rai- 
comme dessus, poutveu que, ledit temps pendant, 
mt ou feront pourchasser, eulx m uulx de leurs 
lies, quel^ifonques gri^:^, ntaulx ou dotnmaiges sur 
îrres et seigneuries, fief^ arrière fief :^ et gardes, en 
re que ce soit ou puisse eslre, et tout sans mal 
souk^ noslre seel ordonné pour nosditi de Bar et de 
VI' jour de janvier, l'an mil CCCCXXXVIU. 
Par le roy, au commandement de Monseigneur de 
ire Errart, seigneur de Chastel, gouverneur des- 
orraine et de Bar. 



Aoyne de Chabannes se deschargea de la ville 
e es mains des bourgeois et kabitans d'icelle 

i3'). 



mil CCCCXXXVIIJ, le mercredy après la 
int Pol apostre, recongneurent les manans et 
ezelise ', gens d'église et autres gens du pays, 
ithoyne de Chabanoes, capitaine des gens 
traict, se voulut deschargîer de ladîcte ville de 
3ut en tout, à Colînet Jouault, maîstre d'hostel 
:ur de Vaudemont, pour tant qu'il estoit offi- 
igneur de Vaudemont *, en obtempérant par 

ViudemoQt et son allié Robert de Sanebctick dans leur 
li Reni avaieni appelé les routier), entre autres Forte-Epice, 
une), Floqact, BUncbefon. 
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ledit de Chabannes aux lettres que luy avoit escriptes ledit 
Monseigneur de Bourbon, comme cy dessus est escript. 
Auquel Colinet il voulut bailler les cletz d'icelle ville : qui 
respondit, en la présence de tous les habitans, que de ce il 
ne prendroît la charge. £t quant ledit Anthoyne de Cha- 
bannes eut ouy sa response, dist aux habitans de ladicte 
ville ces motz : o Bonnes gens, vous voyez que le maistre 
d'hostel de Monseigneur de Vaudemont, ne me veult des- 
chargler ne prendre la charge ne les clefz de ladicte ville. 
Pour ce je m'en descharge du tout à vous de ladicte ville; 
et en prenez les clefz et la garde de Monseigneur de Vaude- 
mont,- pour ce que ledit Colinet ne la veult prendre. Car 
j'ai mon scellé pour moy saillir de ceste ville, moy et 
mes compaignons. Et suis sommé et requis du roy de 
Cecille que je wyde hors de ceste ville, ainsi comme je 
luy ay promis par mon seellé. » Lesquelz dirent et respon- 
dirent que, pour Dieu et en aumosne, qu'il leur voulsist 
ayder à faire leur traictié envers les officiers du roy de 
Cecille. 

Et, le jeudy ensuyvant, ledit Anthoyne, cajjitaine, feist 
assembler les manans et habitans de ladicte ville de 
Vezelise en l'église dudit iieu et leur bailla les clefz et 
s'en deschargea du tout en disant : « Mes Seigneurs, 
j'ai gardé ceste ville pour et au nom de Monseigneur 
de Vaudemont jusques aujourd'huy. Et pourtant, veu la 
sommation que j'ay faicte s Monseigneur de Vaudemont 
et à ses officiers, lesquels ont refusé de prendre ladicte 
ville, en moy deschargeant : pour laquelle chose, veu et 
considéré que mon honneur en soit saulve, me descharge 
et m'en délivre des cletz de ladicte ville du tout en tout, 
en priant Dieu qu'il vous en laisse faire bonne garde ! » Et 
à celle heure les bourgeois et les habitans d'icelle en 
prindrent la garde et les clefz, en deschargeant du tout 
ledit Anthoyne de Chabannes. Et le samedy tamost après, 
estant lesditz de Vezelise en l'hostel de Guillaume Guyot, 
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iirant audit lieu, c'est assavoir le mère ', Colin Priant, 
lume Carré et plusieurs autres en leur compaignie, 
;lz recongneurent toutes les choses dessusdictes estre 
i. Et incontinent ledit Anthoine de Chabannes, 
ine, à moy Pariset le Kam, de Dolocoun *, prestre, 
e, me requist de signer ces présentes de mon seing 
el, duquel je use à mon office de notaire : ce que 
:corday. Et fut fait es présences de messire Cresté, 
e dudit Vezelise, et plusieurs autres bonnes gens 
lingz à ce, par moy requis et appeliez. Ainsi signé : 
ET LE Kam, de Dolocourt, notaire. 



lent Ânihoyne de Chabannes et te conte de Vaudemont 
eurent débat à cause d'ung scellé {f. 384). 



' ' le débat et différent meu et ' espéré à mouvoir entre * 
<yne de Chabannes et le conte de Vaudemont d'autre part ' , 
it à cause du ^ scellé ' que ledit de Chabannes f dit awir 

conte de Vaudemont et aussi ' ^une autre * cédulle ' qu'il 
avoir de son maistre d'hostel *, lesquelles parties se sont 
r^huy ' par le moyen " de messire Robert de BaudricourI, 

" de Chaumont, condesceridues en accord el appointement 
ï manière qui s'enstiyt : 

lokourt, Meurthe-ct-Mos., arr. Toul. 

e texte luivi est celui de Vétard. Nous donnons en note les variantes 
l'original sur papier, BiH. A'o/.. fr. 191), f" 96. 

1. — i. le comte de Dommartin d'une part. — e, omcl part. — d. dun. — 
. — /.de Dommattin. — g, aussy. — b, aultre. — /. sedulle. — j, disl. 
istel. — /. duy. - m. nioien. - m. bailli. 
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Premièrement " que lotîtes voyes ' de fait et * débat succé- 
dera ' en tel estât jusques au jour de Karesme prenant prou- 
chaineinent venant et seront lesdit:^ ' seigneurs ou autres ' 
pour ettlx en la ville de Paris audit jour : c'est assavoir ledit 
Anthoyne de Chahannes ' à tout ledit seellé ' et sMuHe pour 
ickulx " monstrer et exhiber ' et ledit conte de Vaiidemont, 
à tous ses bons points ^ qti'il vouldra ' bailler, dire ou 
alléguer pour satisfaire audit seellé * et cédulle ' et pour en 
ordonner et appointer, ainsi "' que ' droit et honneur faire se f 
devra, tant par eulx ou ceulx qu'il^ y envoleront ', comme par 
lé moyen * de nobles et saiges ' hommes i àce *par eulx appelle^ 
se besoing est. 

Item ' pour parvenir à toute amitié " ledit conte de Vau- 
demont a aujourduy fait bailler et délivrer audit Anthoyne de 
Chabannes ' manuellement la somme de cent et cinquante 
escui ' d'or, lesquelx_ ledit Anthoyne^ sera tenu rendre audit conte 
de Vaudemont, s'il estoit trouvé en « ladicte journée que ' ledit 
conte ' de Vaudemont ny feiist ' tenu. 

Et est a présent appointemenl en double que lesditx_ " conte 
et seigneur ° ont signé " de leurs mains, au lieu de Langres, 
le troisiesme jour d'aoust, H'an ' mil CCCCXXXVIIJ. 

Item ^ ledit conte de Vaudemont baille ï en oultre audit 
Anthoyne de Chabannes " ung coursier bayard *, qu'il luy ' 
avoit de piéça promis et dès lors ^ que ledit seellé ' fut fait K 
Pour lequel coursier, s'il estoit trouvé à ladicte journée qu'il luy 
eust autre fois ^ baillé * ung pour ledit don, lequel Anthoyne 



0. Primo. — p. voies — q. ajoale de. — r. surcerro, il faul donc corriger la 
Ittiurt de Vèrard. — i. lesdis. — I. aullies. _ u, cOQte de Dommanin. — 
V. selle. — VI, yceux. — ï. eiibcr. — ;. omtt ce viol. — a. voira. — h. selle. 

— t. sedulle. — d. ainsy. — (. ojoiile jftr. — /. s'en. — g. envoyeront. — 

fl. conte de Dommanin. — o. chincquanie escus. — p. conte de Dommaitin. 

— q. i. — r. ajoule deuement. — t. cmel conte. — (. ftist, — ii. lesdiî. — 
V. contes ec seigneurs. — vi. signei. — x. iije jour d'aoust l'an mil iïi)' qua- 
rante quatre. C'eit «alurelleineiil cellt dale qu'il faul adopter. — y. et en oollre. 

— ;. baillie. — a. conte de Dommartîn. — h. bay. — c. lui. — d. despieca et 
des lors que. — f. selle. — /. fu donné. — g. outresfois. — b. baillie. 
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tes ' liiy en rendroit la scmme de cent esciii ' d'or, 
'otir et an dessusdit^ '. Ainsi signé: A. de Cha- 
A. DE LORÉ ", 



le duc Charles de Bourbon donna à Anthoyne 
bannes la capitainerie et revenu de la terre de 

elles {f. 2S4'). 



an le duc Charles de Bourbon donna audit 
de Cliabannes, pour laisser le service du conte 
lont et pour de ce le récompenser, ia capitainerie 
;hes *, ensemble le revenu de la terre jusques à 
y eust baillé ou fait bailler dix mille escuz -. El 
ladicte capitainerie jusques après le décez dudit 
uquel succéda après luy son filz, le duc Jehan, 
marié à Madame jehanne de France, fille du 

c de Domnnniii. — /. «jcus. — it. le, — l. d«susilis. — >h- ifi 
;raphii sont aimi diipmca : 

lX)R [«]. A. DE CilAE.^KNES. 

he, dutoii de Jaligiiy, Allier. 

le Chibannts nviit prité, en 1440, io,ooo ceus a» duc de Bour- 
\ge celui-ci avail tiancponé au comte de 'Dam ma rt in la terre de 
■qu'an rembounement de Udite somme ou à rassignaiion d'une 
nte. Cf. i )i date du 20 décembre 1447. la piocuratiiui donnte 
e Chabannes i Jacquei d'Ussel pour tiinsigec avec le due de 
vadibiMaisBndeCbahaHiW$,U,}i-}4.Lt 1% janviec 1448 (n. si) 
I du comie de DammAnin et du duc de Baucbon limitaient i 
lomme due par ce dcniiec à Antoine de Chabannes, lequel devait 
à toute prélentinn sut la letrc de Chiverocbe. Priuvts ât la 
ibaiiuts, 11, i$'}i- Cette transaction fui ratifiée par Antoine 
le la iau'vier 1448. Prtuivi de la Msitsm de Cbabutmei, 11. )8-40. 
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roy Charles septiesme et seur du roy Louys *. Et tost après 
icelles nopces ledit de Chabannes fut payé par ledit duc 
Jehan desditz dix mille escuz que sondit père luy avoit 
promis. 



Comment le conte de Vaudemant bailla sa sêdulle de sa main 
et seellé à Anthoyne de Chabannes et à Jehan de Blan- 
ckefort de la somme de /nit/t cens florins [f. S84'). 



Où moys de novembre ensuyvant le conte de Vaude- 
mont bailla sa sédulle et seellé audit Anthoyne de Cha- 
bannes et à Jehan de Blancliefort de la somme de huyt 
cens florins pour les causes contenantes en ladicie cédulle 
dont la teneur s'ensuyt : 

Nous, Anthoyne de Lorraine etc. et conte de Vaudemont, fai- 
sons sçavoir et cmgnoissons à tous que nous avons promis et 
promettons par ces présentes loyaulment, de bonne foy, en parolle 
de prince, de rendre et payer à Anthoyne de Chabannes et à Jehan 
de Blanchefort -, à leur certain commandement ou au porteur 

t. Le iS octûbre 1446 une procuration itiit donn^ p>t Chiiles, duc de 
Boutbon, ^ Jicquci de Chabannes pour liaitec, en son nom, le mariage de 
Jean de Bourbon, son (ils. avec Jeanne de Franc*. Le 1) novembre 1446 le 
nutiage était nulorisj parle roï. Frrmts Je la Maiion dr Cbahannii, t. I, p. 188 
M rBg. 

j. Jean de Blanchsfort, capitsine du châtcao de Bretcuil (an. de Clermoni, 
Oise) ea 143; ; cette même année, moyennant i.ooo salues d'or, il Uisiaît ]«i 
hobilanls d'Amiens sortir de la ville pour faire leurs récoltes. Le 17 septembre 
r4]4, Richemont signait avec le comte d'Etampes, lieutenant du duc de Bour- 
gogne, une irtve de six mois et Blanchefort évacuait Breteuil dont U for- 
teresse devait tire démolie. En 14;} Breteuil était de nouveau reprise par La 
Hire, contre le scellé de Ridiemont. Sur cette affaire, d. Arcb. corn. d'Amiem, 
BB ) et^iArcbivis du Nord, B ISOJ, 1^04, 1510. 



CRONIQUE MARTINIAKE 

somme de huyt cens vieux florins £or de Rin que 
vons pour cause de service en guerre qu'il^ font et 
à rencontre de no:^ ennemys ; à payer icelle somme 
florins au jour et terme de Noël prouchainement 
tout sans fraulde, barat ou mal engin aucun. En 
e nous avons fait mettre nostre seel armoyé de no:^ 
résentes que avons signées de nostre main, le dix sep- 
le novembre, mil CCCCXXXVIIJ. Ainsi signé : 
^INE. Et scellé en cyre rouge, en placart. 



•a Syre, Blanchefort, Anthoyne de Chabannes 
' de leur bande se tyrèrenl es marches de Barroys 
rraine et coururent devant la ville de Basle, où 
le concilie * (f. 384'). 



odigves de Villandras feist guerre aua> Ângloys 
plusieurs villes et forteresses en Guyenne et 
le pays de Blancaffort * {f. S85). 



de ce chapilie esl Monslrelcl 1. 11, $ 2{; : Camiafiit La Hirr, 
uiaurs aullra capitaines du roy CbarUs coururent « Alemaifytei, 
de ce chapitre est Monslrelet, !. Il, 5 3;7 : CoMBieul le roy ât 
idi Sodigkes de Villandras, lequel gasleil et Iravailhit son pays, 
sur tes Angieis, t. V, p. Jî4-îS6. Cf. Jules Qjiicherat. Budrigae 
p. ija. — Voir le don par Charles VII à Antoine de Chabannes 
le la lerre de filanquefon, en Guyenne le 17 juin i^Ji. Hisl. 
Cb., preuves, II, 44-47. 



r 
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Comment Anthoyne de Ckabannes espousa Marguerite 
de Nantueil, contesse de Dampmartin {f. 385). 



Icelluy an, mil CCCCXXXIX, Anthoyne de Chabannes 
espousa Marguerite de Nantueîl *, contesse de Dampmartin 
en Gouelle, baronesse de Tour en Champaigne', dame 
de Marcy en Nyvemoys*. Et fut ledit mariage fait le 
vingtiesme jour de septembre en icelluy an *. 



1. L« contrat d« mirUgc est publié, d'apiis les archives 4u château de- 
là Palice, dans les Prtuvts de la Maiioa it Chabamus, p, 11-19. Anthoine 
de Chabannes est qoalifii • cscuyer d'escuierîe du roy nostre sire ■ et sa femme 
• Damoijelle Marguerite de Nantueil, fiile de feu noble homme messire 
Regnault de Nantaeil, en son vivant chevalier, seigneur d'Assy eu Mulcîen en 
partie, et de feue noble dame Madame Marie de Fiyel, sa femme, en son vivant 
contesse de Dampmartin en Gouelle, dame de Thour en Champaigne et vicoii- 
tesse de Brethueil, aagée ladicte damoisclle de dis sept ans ou environ... • 
Prtuva di la Maison dt Cbabaimis, t. 11, p. 14. 

2. Le Thour, Ardennes, an. Rethel. 
). Marcy, Nitvre, arr. Clomecy. 

4. Le contrat est d«ti du 8 septembre 14)9. ~- Par cet acte curieus Margue- 
rite de Nanteuil, en considération de la ruine de ses biens par la guerre, les 
cédait à Antoine de Chabannes; p.ir contre celui-ci devait faire les frais de la noce. 
> El le dit Anthoine sera tenus, promis! et promest vcstir et enjouetler ladicte 
damoiselle bien et notablement, selon Testât d'elle et de lui, de robes, habis ec 
joyaulx convenables et nécessaires, et de faire à ses despens le frail et despensc 
des nopces, et tous autres frais et mises nécessaires, tant pour le fait de la 
leste desdites nopces, comme des fiençailles et autres despenses nécessaires 
quel«onqoes de ce deppeodens ». — Prmvts it la maison de Ci., t. II, p. iJ-19. 
— Sur la fortune de Marguerite. Hist. de la maison de Cb., supplément, p. 117. 
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Comment le roy Charles assembla grosse armée de gens pour 
aller deffaire le Daulphîn, son fîlt et ses gens qu'il 
appelloit les Pragoys [f. 285'). 

L'an mil CCCC quarante le roy saichant véritablement 
que monseigneur le daulphîn avoir emreprins d'avoir le 
gouvernement du royaulme de France et mettre le roy 
père quasi en tutelle, et ne vouloit croire le conseil de 
Monseigneurde la Marche', auquel le roy l'avoir baillé pour 
le gouverner, mais dist audit seigneur de La Marche qu'il 
ne seroit point subject à luy, comme il avoit esté, mais luy 
sembloit qu'il feroit bien le proufEt du royaulme de France. 
Si se aida en icelle compaignie du duc de Bourbon *, du duc 
d'Allençon *, de Anthoyne de Chabannes, conte de Damp- 
martîn, Jehan de La Roche *, séneschal du Poitou, de messire 
Pierre d'Amboyse, seigneur de Chaulmont. Et tout ce 
venu à la congnoissance du roy assembla très grosse armée 
pour aller deffaire son filz le daulphin et ses gens, desquelz 
ils nommoient les Pragoys *. Maïs pour parler à la vérité du- 

t. Beinard d'Armagnac, comte de Fatdiac, devenu comte de Li Marche pir 
son matiage avec El^onore de Bourbon. 11 avait été placé par Charlei VII 
auprès de son fils le 4 janvier 1437, n. st. Lclirts de Louis XI, t. II, p. 164. 

1. Charles 1°, duc de Bourbon, instigateur de la révolte. 

;. Jean II, duc d'Alenfon. 

4. Remplacé le u mai 1441 dans cet office par Pierre de Brert. La Jî juillet 
144J Charlt» VII empruntait à la ville de La Rochelle i.)00 écus d'or pour 
marcher au EÎège de Niort contre Jean de La Roche. Bibl. Nai., Fontanien, 
117-118, p. ÎS7. 

ï- Lt itilt dt Vérard parte Pargoys. — Sur la Praguerie voir le chapitre tris 
completdeM.de Beaucoun, Hisi. dt Cbarln TO, t. III, p. iis-l)S, ainsi que les 
importants documents réunis par cet irudit au t. III de li Chronique de Malhieu 
d'Eiiautby sous le titre de : documenls sur le mouvement féodal de 1440-1441 



r 
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dit conte de Dampmartin, la forme et la manière comment 
ii vint audit daulphin, la matière est telle comme il est 
contenu en ce présent chapitre. 

Le roy estant adverty que icelluy conte de Dampmartin 
estoit ung très gentil escuyer et renommé en armes l'envoya 
quérir à Creilh *, où il estoit trob moys devant icelluy mo- 
nopoUe de Prague. Et, quant il fut venu devers le roy, il 
luy feist très grande et bonne chière, luy disant que de luy 
se vouloit servir : ce que ledit de Chabannes, conte de 
Dampmartin, désiroït fon. Mais messire Jaques de Cha- 
bannes, son frère, séneschal de Bourbonnoys, requist au 
roy que son plaisir feust qu'il usast encore du mestier de 
guerre. Par quoy le roy, en obtempérant audit messïre 
Jaques de Chabannes *, séneschal de Bourbonnoys, dis: audit 
Anthoyne de Chabannes qu'il s'en retournast pour icelle 
année et que l'année ensuyvant il retournast vers luy, et 
qu'il luy feroit de grans biens, en l'appellant à son parle- 
ment ; a Adieu, capitaine des Escorcheurs ! » Et ledit 
Anthoyne de Chabannes luy respondit « Sire ! je n'ay 
escorché que voz ennem5ra : et me semble que leurs peaulx 
vous seront plus de prouffit que à moy. » 

Icelluy conte de Dampmartin voyant que le roy l'avoit 
mandé et ne l'avoit point voulu retenir à son service, s'en 
alla incontinent vers Monseigneur le Daulphin, pour ce 

1. Creil, Oise, arr. Senlis. 

2. JacqaE! de Chabannes finit par embrasser compliiemenl le parti des 
princes et enleva sur la roule d'Ebreuil à AigueperSE un convoi d'anillerïe 
royale. Le 12 juillet 1440, par lettres données 1 Moulins, le dauphin le nom- 
mait son chambellan. Le 1 aoflt 1440 11 fut inscitui. par le duc de Bourbon, 
capitaine du cbiteau de Chantelle en Bourbonnais. Hiil, de la Maison de Cb., 
I, i;;. Par contre il avait été destltoé, le 18 mars 1440, de la charge de sénéchal 
de Toulouse pour avoir pris part à la Praguerie et remplacé par Galobîe de Pa' 
nasiac Cet acte le désigne comme i Tung des principaux condulieurs de l'en- 
Ireprise et rébellion faite par nos cousins de Bourbon et d'Alençon, et autres 
seigneurs de noslre sang et autres qui, puis aucun temps ea ça, se sont mis en 
armes et ont bit certaines assemblées et conspiradoos à rencontre de nous, et 
ont séduit nostre fils le Dauphin, pour, soubz ombre de lui, mettre brouillez 
et làire nouvettïtet où fait de nostre seigneurie. • Htit. dt la Maisos dt Cb,, II, 
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qu'il vouloit faire quelque ouvraige contre son père en luy 
offrant son service. Lequel daulphin le receut et fut par 
luy prins en grant extime, et luy fut par ledit daulphin 
promis que, tant que il pourroii vivre, ne luy vouidroit 
faillir. Et sur ce point se partit ledit conte de Dampmartin 
pour aller vers Creilh quérir huyt vingtz hommes d'armes 
estans soubz sa charge pour aller au secours dudit daulphin. 
Et incontinent après monseigneur le daulphin et les dessus 
nommez s'en tyrèrent vers Nyort et de là à Saincte Maxense' 
qu'ilz prindrent. Et fut par le roy icelluy daulphin assiégé 
dedans Nyort et fut contraint ledit daulphin et ses gens de 
soy rendre à la voulenté du roy son père, de quoy les 
principaulx dévoient avoir les testes couppées. Mais 
Anthoyne de Chabannes, conte de Dampmartin, ayant 
donné son service au daulphin passa le royaulme de 
France à tout lesditz huyt vingtz hommes d'armes de sa 
compaignieet alla devant ledit Nyort et donna au travers 
d'une partie de l'ost du roy et se retira dedans la ville. Et, 
luy entré dedans, fist de sorte que ledit daulphin ne tieç- 
droit point l'appointement qu'il avoit fait avec le roy son 
père, disant que luy ne ses gens ne se rendroient point 
à sa voulenté et qu'il endureroit la fortune de l'assault *. 
Alors le roy, saichant que monseigneur le daulphin son 
filz ne vouloit entretenir ce qu'il luy avoit promis avant 
la venue dudit conte de Dampmartin, envoya quérir 
messire Jaques de Chabannes et luy donna charge de 
parler à son frère, affin qu'il trouvas! moyen que icelluy 
appointement se peust garder^. Icelluy messire Jaques 
de Chabannes feist sçavoir à sondit frère qu'il se trouvast 
aux champs pour parler à luy. Ce que voulentiers il feist. 
Lequel messire Jaques de Chabannes remonstra audit 



1. Il faut lire Saint-Maiienl, 

2. L'information du chroniqueur e 
!t d'un caritttère privé. 

). Ll lixie de Vérarii ferlt guyder. 
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conte de Dampmartin son frère la grant foIHe où il s'estoît 
mis d'estre contre le roy. Et iceliuy conte de Dampmartin 
dist que jamais il ne souffreroit ledit appoiniement estre si 
fort désavant aigeux à monseigneur le daulphin et que 
ledit Daulphin avoit assez gens pour garder le roy de venir 
à son intencion et que le fes de l'assault leur estoit bien 
aysié à porter. Et, ce voyant, ledit messlre Jaques de Cha- 
bannes s'en retourna devers le roy et lui dist : « Sire, j'ay 
parlé à ce fol mon frère : maïs soiez seur que vous n'aurez 
jamais Kyort sans leur passer dessus le ventre : car je con- 
gnois bien de quel poil il est vestu. Et ne faiz nulle double 
que si vous avez victoire sur monseigneur le daulphin 
qu'elle ne vous soit bien douloureuse! » Ces paroUes ouyes, 
de par le roy, il traicta d'appointement avecques son filz. Et 
demourèrent en son service Loys de Bueîl * et Anthoyne de 
Chabannes, conte de Dampmartin : lequel en eut ses lettres 
scellées en cyre verd et lacz * de soye, et iceliuy conte de 
Dampmartin bien extimé par le roy Charles, tant que 
depuis il en eut de grans biens et honneurs. Et après ledit 
appoiniement iceliuy Daulphin vint parler au roy et luy 
dist : « Ne cesserez vous jamais de moy mal faire ? Je veulx 
bien que vous entendez que je suis vostre père et seigneur 
et que, sans moy, vous ne povez riens ! » Et ledit daulphin 
respondit : « Monseigneur, je suis vostre humble filz et 
serviteur, prest à obeyr à voz commandemens, » Et le roy 
luy dist : « Louys, retyrez vous en vostre logis ! Et veulx 
bien que en vostre service demeurent Anthoyne de Cha- 
bannes et Louys de Bueil, lesquelz vous ont mieulx servy 
contre moy qu'ilz ne deussent. » 



I. Louis de Buïil n'avait pas pris part i 11 Praguerle. S'élanl emparé de 
Sainte-Suzanne, au nom de Chailes VII, il refusa de rendre Ii place m duc 
d'Alen;on et la garda pour son frire. Le Joawncel Lxxxvu.— A l'avènemeni de 
Louis XI, Jean de Bueil perdit U dignité d'amiral et sa compagnie de 
loo lances. En décembre 1461 il rentrait en grâce. Ibii. ccxxxiu-iv. 

ï. Li liste il Vcrard porte Lat!. 
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<y Charles interroguaAnthoyne de Chahannes, 
Dampmarlin, après V appointement fait du 
s'il avait autres foys congneuPerrinet Grasset 



appointement fait, le roy demanda au conte 
in s'il avoit point congneu autrefoys Perrînet 
line de la Charité * : lequel luy dist que ouy et 
eur de la Trimoille le ROvoit bien congnoistre, 
ivoit esté son prisonnier ■, et aussy que ledit 
it une foys au Chasteau Chynon ^, d'emblée, 

le chasteau fut par luy perdu, estant prins 
it Grasset, il l'envoya quérir et lui dist : 
vous estes trop jeune pour garder une si 
:ar je la garderay mieulx que vous : mais je 
vostre desferre. » Et le roy dist lors audit 
ipmartin : « Je crois que ces enseignes ne 
guères », — « Sire, vous en dictes la vérité ; 
Ttu dudit Grasset * vous en sçavez si avant 
besoing que plus vous en parle. Car je n'fly 



r-Loire, Nièvre, arr. Cosne. 

'âte-i'Or, IC compM de J. Faignot ; dom Plancher, Hi'i/. de 
Lis La TrcmniUi paidani tinj iiicln, Guy VI ci Georges 
[890), p. i6;-i67. — Il sera publié ptochaiiiemeat, en colla- 
;ugine Lebrun, une mont^raphie de Peninet Gressart. 

ice de l'action de Perrinel Gressart ef, Arcb. ii la Cile-d'Or, 
le témoignage d'Olivier de la Marche, (éd. H. Bcaone et 
. I, p. 103. ■ Et se retrabiit le Roy en la cité de Bourges en 
rivière de Loire, et laquelle ung povte soudoyer bourgui- 
tet Grasset, tenoit en apatii, le Roy estant dedans. • 
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congneu gens de son mescïer qui le vaulsissent. a — Et 
le roy dist lors sur ce propos : « Saint Jehan! conte de 
Dampmartin, vous dictes vray '. » 



Comment Anthoyne de ChabanneSf La Hyra et Jouachin 
RouauU furent ordonnez de par le roy pour aller mettre 
entre ses mains toutes les terres au conte de Saint Pal 
[f. 386). 



L'an mil quatre cens quarante le roy, estant au pays de 
Champaigne, envoya La Hire, Anthoyne de Chabannes, 
conte de Dampmartin, Jouachin Rouault et autres pour 
mettre en sa main les terres du conte de Saint Pol. Ce 
qu'ilz ârent et les mirent en sou obéissance ^. 



I, Saint Jehan était également le )iin>D de Jeanne d'AK. Procis, I, 157. — 
Roger de Collerye, (éd. Ch. d'Héricault), p. 160 danî son Epillieloa des quatre 
rais, nous a conservé les jurons de Louis XI, Charles VIII, Louis XII cl 
François I"' : 

QmuI h • Pasqne Dieu 1 Jeceda 

Le t Bon jour Dieu • hiy sucreâa ; 

An t Bob jmr DUu • éeffuaet et mort 

Svceeda le • Djable ni'inporl • ; 

Ltii deeedè nous voyOJts comme 

No«s iluiil la . Foy de gentil bomiae. . 

1. Celte note brève pourr-iil avoir pour source te long ricil de MnKstreltt, 
1' Ui § ii^- — Cette c:ipcditioii eut pour objet de venger les serviteurs du roi 
qui itaient allés à Tournai acheter de Fartillerîe et du matériel de ^etra : les 
gens de Louis de Luxembourg les détroossèrenl vers tUbiiocnt, sur le cbemiu 
de Piiris. 
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Comment le roy acœmpagné de son filt le dauphin, du 
connestable de France Charles d'Anjou, Anthoyne de 
Chabannet, conte de DampmarCin, et autres capitaines, 
s'en alla en Champaigne, auquel pa^s se mirent plusieurs 
villes et forteresses en son obéissance: et comment il fil 
jetter le bastard de Bourbon en ung sac en la rivière 
if. 386). 

En ladicte année le roy Charles de France, accompaîgné 
de son filz daulphin, du connestable de France *, [de] messire 
Charles d'Anjou *, de Anthoyne de Chabannes et autres 
capitaines s'en alla en Champaigne, auquel pays se mirent 
en son obéissance '. Et de là s'en alla à Bar sur Aube * où 
vint devers luy le bastard de Bourbon ^, lequel, par aucunes 
causes par luy commises envers le roy, fut jette en ung sac 
en la rivière, et depuis fut mis en terre saincte. La cause 
pourquoy le bastard fut jette en la rivière fut pour ce qu'il 
avoit esté de la Praguerie contre le roy, et aussi qu'il avoit 
esté cause de deslogier le daulphin d'avec le roy son père. 



1. Arlur de Richeniont. 

!. Chartes I" d'Aniou, comte du Maine. 

j. Sur l'itinéraire et l'action du Connétable en.Champagne cf. P. Champion. 
Guillovuit de Ftavy, p. 68-69. 

4. Aube. 

;. Alexandre, bâtatd de Bourbon, l'un des plus féioces couliers do xv siècle, 
fcère dn dnc de Boocbon : il figurait en 14)7 dans la prise d'armes de Rodrigue 
de Villandrando : en 1439 il disait ses offres de service au duc de Bourgogne 
ï( en 1440 il avait pris une part active à la Pragaerie. Voir sur ce personnage, 
E. Cosnean. Le Connclable dt Sicbimmf, p. 314 et A. Tuetey. Lti Earcbeun, 
t. I, p. 76-77. Cf. également la lettre de Jean d'Esch, au magistrat de Strasbourg, 
i la date du 20 fév. i44r. AA 178. 



1 
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Anthoyne de Chabannes, conte de Dampmarcin, qui par 
long temps s'estoit tenu en sa compaignie aussi avecques 
ledit bastard, [aujquel ' le roy avoit mandé aller par devers 
luy comme ledit bastard ^, précogitant le dangier de sa 
personne, n'y voulut point aller et conseilla audit bastard 
ne aller point devers le roy : lequel ne le voulut croire. Si 
advint que le conte de Rîchemont se mist sur les champs à 
tout cinquante lances pour corriger les maulx que les capi- 
taines routiers et leurs gens avoîent faitz. Et s'en alla logier 
en ung villaige en Barroys et manda ledit conte de Damp- 
martin aller vers luy : lequel y alla accompaigné de deux 
cens chevauis, toutes gens d'esUte. Et lors qu'il arriva audit 
villaige le connestable estoit en unes fenestres et, faignant 
de monster bon vîsaige, dist audit conte de Dampmartin : 
o Capitaine, Dieu vous gard ! Si vous voulez venir devers 
le roy je feray qu'il vous fera bonne chière. » Et ledit conte 
luy respondit : « Mon Seigneur, je vous remercye. Je n'ay 
point envye de boire de l'eaue ! car le roy ne me fera 
jamais le tour qu'il a fait au bastard de Bourbon. Si vous 
avez vouloir autre chose me dire, s'il vous plaist, le me 
direz. » — Icelluy connestable voyant qu'il n'avoit gens assez 
pour le prendre lui dist : « Adieu, capitaine ! je vous prie, 
vivez sur le peuple le plus gracieusement que vous pouT- 
rez ! a Ce qu'il promist faire. Et devez sçavoir que ledit 
conte ne descendit oncques de dessus son cheval ne toute 
la bende qui estoit avec luy *. 



1. Le Icile de Vcrard dnimt lequel, leçon qui empêche de conslrnire la phrase. 

2. J'ai omis opris basiard : Xcquet. 

;. Il fallut en effei allendie les ordonnances de 1444, qui n'empêchèrent 
qu'en partie les ravages des gens de guene, la grande ordonnance de Louppy 
(16 nui 1445) qui oi^anisait dilînitivement les compagnies d'ordonnance et 
son application intégralf gtSce à l'ènei^e de Richemont pour voir disparailre 
les ravages des routiers. Cf. Le Coimél/iblc de Riehemml, par E, Gosneau, 
F' )ÎÎ-!J6, el noire chroniqueur, p. 56-57. 
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XLVII 

ionseigneur le Dauiphin, accompaigné de An- 
ie Chabannes, conte de Dampmartin, et de 
•mbatans print la ville et bastide de Dieppe que 
les Anglais^ [f. 287). 

lil CCCCXLIJ, le dimenche devant la my-aoust *, 
ir le dauiphin arriva au plus matin devant la 
;ppe * ayant en sa compaîgnie seize cens comba- 
iron. Et avoît en sa compaîgnie le conte de Saint 
É messire Loys de Luxembourg, Anthoine de 

conte de Dampmartin, le damoyseau de Com- 
; sire de Gaucourt ^, le sire de Chastillon, frère 
: Laval, monseigneur de Chastillon sur Marne" 

autres cappitaines. Lequel monseigneur le daul- 
litz cappitaines prindrent ladicte ville et bastille 

m de ce chapitre pourrait être insj'irte de Monstrelet, miii 
e raccourci qui ne permet plus de rcconnailre absolument le 

Virardporltoov.it. 

k novembre 1441 Talbot vint mettre le siige devant Dieppe. 
' ;6. Le 33 nov. le bâtard d'Orléans activait au secours de la 
lois de mars 1443, TudoDal le Boargeoys succéda ji Danois 
de U ville; le 11 aodl. le dauphin était devant Dieppe et te 
jliiis levèrent le siège, Clxirlier II, jy, j9 et 41. — Le docu- 
lontte qu'en 1437 une tentative des Anglais sur Dieppe avait 
lolin Candeillon vingt solz parisîs pour cstre nié de ceste ville 
ras porter Icctres closes audit Mons. d'Estampes contenant que 

a rivière de Somme pour courre es pais de Ponlieu et d'Artois, 
mt failli i prendre d'eschielle U ville de Dieppe... > Arcb. ceia. 
[isire de comptes à la date du II mars 14;6-I437. 
Saarbruct, damoiseau de Commetcy. 

gneur de Gaucourt. Voir un très important récit de la vie de ce 
is Jrcb. .Va/. X'- 4619 fol. 316 et 2J4' |i4 avril 1^78]. 
[.aval, sire de Chatillou. 
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de Dieppe que tenoient les Angloys et y furent tuez envi- 
ron trois cens Anglois. Et y fut pris messire Guillaume 
Poitou ', capitaine de ladicte bastille et le bastard de Tail- 
lebot. Et les premiers quj entrèrent dedans ladicte bastille 
iiirent quatre : c'est assavoir messire Loys de Luxembourg, 
conte de Saint Pol, le seigneur de Chastîllon, le conte de 
Laval et le conte de Dampmartin. 



.XLVm 

Comment te roy mist le siège devant la ville de Ponthoîse 
que tenoient les Anglois où estaient La Syre, Pothon 
de Saincte Traille et le conte de Dampmartin (f. 287), 

Oudit an te roy alla mettre le siège devant la ville de Fonthobe que 
' lenoient les Angloys : et pour vray furent avecques le roy à ceste assem- 
blée pour le servir c'est assavoir son fitz le daulphin, le coule de Riche- 
mont, connestable de France, les deux mareschaulx de France, l'admira!, 
messire Charles d'Anjou, les contes d'Eu, de la Marche, de Saint Pol, 
de Vaudemont, d'Albret, de Tancarville, de Joincny, le vidame de 
Chartres, le seigneur de Chastîllon, le seigneur de Moreul en Brie, le 
sdgneur de Beuil, La Hire, Pothon de Sainlraille, le conte de Damp- 
martin, le seigneur de Hem, messire Hameiin de la Tour, k seigneur 
de Mouy, Claude des Anges, R^auld de Longueval, le seigpeur de 
Moyencourt, le seigneur de ia Suze, messire Theode de Walperçue, 
Charles de Fla[v]j', messire Gilles de Saint Symon, Hûe de MaïUy, 
Olivier de Contigny *, Btanchefort, Floquet, Joai^in Rouauld et plusieurs 
autres capitaines et nobles hommes, en grant nombre, qui selon l'esii- 
macion triceulx, povoient bien esire de dix ou douze mil combatans et 
fleur de gens de guerre. 

Lesquelz enfin prindrent d'assauli kdicte ville de Ponthoîse ^, mais 
avant que ilz peussent prendre, ladicte ville fut avitaillée 
quatre fois par tesditz Anglois. Et avant ladicte prinse 
furent faictes de costé et d'autre grandes escarmouches. Ef 

1. Nommé Foicton par Cbartitr II, ^^ ; Il était lieDienaDI de Talbot. 

2. Il faut lin de Coëlivy. 

3. Le siège avait duré da j juin au 19 septembre I441. Les résultats de ]a 
prise de Creil et Coibeil furent considérables ; l'Ile de France était délivrée. 
Ârcb. corn, ât Saiiis., BB j, fol. 39. « Et que pour le présent n'a aneone» forte- 
resses occupées par les Anglois en l'Ille de France i {;o sept. 1441]. 



CRONIQUE MARTINIANE 

I siège le roy eut envye d'aller veoir ses trenchées 
t jouxte la ville où estoient avec luy trois petites 
;s, entre lesquelz estoient pour cappitaines La 
on de Saincte Treille et Anthoine de Chabannes, 
ampmartin. Si advint que iceulx Anglois firent 
e saillir, et iceulx capitaines conseillèrent au roy 
rer en son logis ; ce qu'il ne voulut faire disant 
le que, là oà ses ennemys l'auroient surprins, ilz 
lient sans recullcr'. Et telles furent les parolles 



XLIX 

e roy prinl la ville de Tarlas estant à compaignie 
Hyre, de Potkon et du conte de Dampmartin 



année mille CCCCxlii le roy Charles de France fist grant 
î gens d'a'nnes avec lesquelz il alla tenir la journée de 
laquelle journée les Angloys ne comparurent. 
[ seigneurs et cappitaines il y en avoit laidement, entre 
cni le daulphin, premier filz du rov, le conte de Riche- 
itabte de France, messire Charles d Anjou, le conte d'Eu, 
'oix, le conte de Helmaing ', filï du conte d'Amiignac, le 
et, le conte de Comrninges, les deux mareschaulx de 
lec ledit connestable faisoient l'avant garde, c'est assavoir 
e Loheac et de Valongnes', l'admirai de France, le sei- 
iers, le seigneur de Montgascon, le seigneur de Saint Plat ^, 

Ht de noter par coiilie l'envoi de mcssjgers de Noyon à Pontoîse 
des nouvelles du roy nostre sire que on disoit que s'estoît letiais 
or double desdïs Anglois. > Arcb. com. ilt Kojait, CC, 41, f. }i'. 

.]■ 

l'aodt 1440, les Anglais du comte de Hunlingdon avaient mis le 
anas qui 3pparten.iit i, Charles sire d'Albrel. Les difeuseurs de 
m signé un traité de reddition conditionnel et \ terme. LIn« 
:ti assignée et chaque partie devait •coinpiraitrc eu armes. Le 
3utles VU resta seul en bataille sous les murs de Tartas. 
rrigtr vicomte de Lomagne. 
de Culant. seigneur de jalognes, 
ach. Mmisti-M, VI, 52. 



r 
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le seigneur de Chalenton ', le seigneur Vatier^, le seigneur de Baude- 
mont ' et autres routiers de guerre, comme La Hire, Pothon de Sainae 
Treille, le conte de Dimpartb, Olivier de Coytivy, Joachim Rouauk 
et autres hommes de grant renom : lesquelz prindrent iadicte place de 
Tartas. 



Comment La Hyre * alla de vie à Irespas au chasteau 
de Montaubem (/". 28T). 



En ce temps U Hire, qui à la di[c]te journée de Tanas avoit mouit 
travaillé et qui estoit jà homme fort aagâ ", alla de vie A trespas au 
chasteau de Montaubem " : de quoy le roy fut moult desplaisant et 
ordonna que la femme dudit La Hire', que pour les bons services qu'il 
luy avoit fais, joyst d'aucunes terres et ségneuries qu'il avoit données 

audit La Hyre sa vie durant. Icelluy La Hyre n'eut jamais du 
roy les biens qu'il avoit méritez, car il mourut comblé de 
debtes, tellement que l'année de son décès, il avoit em- 
pruncté de Anthoyne, conte de Dampmartin, cent escus 
d'or. Mais je croy que ledit conte print exemple à cela 
pour ce qu'il avoit esté son page, comme devant est dit, 
car n'est point trespassé sans grans biens. Et disoit icelluy 
conte de Dampmartin que Iadicte Hyre estoit le plus grant 
en armes qu'il avoit oncques veu, nonobstant qu'il louoit 

r. Olenton. Momlrilet, VI, jl. 

]. Saint-ValliCT. Momlrtltl, VI, ;i. 

). U Seigneur de Widemont. Monslrekl, vi, Ji, 

4. Sur ta Wae \oy. surtout les documents rinnis pu ViUet de VirîviUe dans 
Bill. Soc. Hhl. et France. 1859. 

). La chroniqae de Monilrelet dit seulement • Et qui dcsji estoit homme 
assis eagii. • Delon, £iini' crHîqut lur CbarUs VU, 1814, in-8, p. 8;, a rapporté 
son ipitaphe i, la dale du do 11 janvier 1441. 

Le corps de La Hire fat porté de Montanban i Montmorillon et inhumé 
an milieu du cbceur de la Maison-Dieu. En 1640, les Augustins le placèrent 
dans un c6té de l'église. On retrouva la statue mutilée en 1794 et l'on perd 
trace du monument au début <tu xix* siècle. On en verra un dessin dans l'abbé 
Ménard ; La Mainm-Diai tl U PtlU Séminaire de Hoiilimirilkn, 1894, in-8. 

6. Montauban, Tara-et-Garonne. 
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moult Amadour de Vïgnolles, qui fut tué devant Creil par 
les At^loîs. Et au regard des biens que ladicte Hyre eust 
du roy, il luy donna Montmorillon *, le baillyage de Ver- 
mendois * et la cappîtainerie de Soissons où il se tenoit : 
et si mourut bailly d'Evreux. 

Et valloit ladicte terre de Montmorillon, comme j'ay 
veu par ung compte d'ung receveur nommé Granger pour 
l'an mil CCCCXXXVJ la somme de ccxvj livres xiiij s, 
tournois. Et par froment, seigle et avoine xxvj sextiers. 
Et est ledit compte signé de Jehan Mignot. 



U 



Comment les gens de Monseigneur le Dauphin qui esloieni 
aile* courir sur les marches de Bourgongne furent met 
'US et œmment AntHùme de Chabannes se saulva 
(f. S87-). 



L'an mil CCCCXLIIj, au commencement de cest an, le dauphin 
' de '\^ieDnois, premier 6h du lay, retourna devers son pÉie qui estoït 
devers Touraine. Et avoit esté ledit daulphin grant espace de temps en 
Languedoc, tant pour le fait du corne d Armignac comme pour autres 
affaires. Auquel retour moult de gens de son amiûe se tirèrent sur les 
marches de Boui^ngne, où ilz firent très grans desroys, comme autre- 
sfoys avoient fais ^. Si s'en allèrent loger en ung gros village, nommé 

1. Le 7 janvier 145B, Charlus VU lui avait fait don de la seigneurie de Mont- 
morillon ea Poitou. U avait cpousi en 141; Marg:uerite David, dame de 
Pcoiiy : la icrre de Montmorillon et les aatrei biens de La Hire lui furent 
transfères par Charles VU. En 1445 la veuve de Li Hire se remaria il Jean de 
Coartenay qui vendit Montmorillon à Andri de Villequîer. Arch. Nal,, 
P. ai9e.f. r,S7; 

2. Aprts le saue te roi lui confirma l'office de Bailli de Vermendois : les 
émoluments de cette charge étaient de 191 1. par an en r4;9. 

d'Auvergne de la somme de 400 I. t., pour divers voyages • devers les 
eappitaines et gens de guerre qui, à leur retour du voyage de Tartas, s'estoïest 
venui It^ier en icelluy pais d'Auvergne .. Hisl. de la Maiion dt Cb., Prenv», 
t. I, p. 3j6. 
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Espoisse ', auquel lieu leur vint courre sus le ntareschal de Bou"" 
accompaigné de plusieurs nobles du pays et y eust dure rencoc 
euk: mais enfin, parla dilligence et vaillance dudittnareschal et 
autres seigneurs de sa compaignie, furent iceulx François tourui 
confiture. 

Et entre ceulx qui furent destroussez furent les j 
Anthoine de Chabannes, conte de Dampmartîn, le 
saulva à grant paine pour ce qu'il y fut surprins. Et 
tinent qu'il se fut retyré es terres tenant le party di 
assembla ung grant nombre de gens d'armes et m: 
mareschal de Bourgongne * s'il avoit envye de luy p 
desfere qu'il avoit eue de luy, qu'il le trouveroit 
trois jours bien avant en ses pays. Et vouloit bien 
ce il fust adverty. Et, pour ce qu'il avoit eu froi 
destrousse, il avoit envye de soy aller chauffer es te 
mareschal de Bourgongne : et s'il avoit envye d'estai 
feu qu'il apportast de l'eaue quant et luy, — Ce mani 
entendu par ledit mareschal manda audit de Cha 
ung mot seulement : c'est assavoir que tant va l 
l'eaue qu'il brise '. Icelluy de Chabannes, conte de 
manin, trois jours après sa desfere, s'en alla disner 
villai[ge] appanenant au dessusdit mareschal de 
gongne, lequel il mist tout à feu et à sang. Et y 
de bons prisonniers qui luy vallurent, pour sa part 
ment, la somme de dix mille escus. Et devez sçaw 
ledit mareschal ne s'i trouva point, ne personne 
compaignie. Et se fait s'en retourna devers Monse 
le daulphîn. Lequel luy dist quant il le veist : o Cou 
conte de Dampmartin, le mareschal de Bourgongne 
desfere. Par la foy de mon corps icelluy mareschal 
rebours des autres : car les autres mareschaulx feri 



. Epaisses, CÛte-d'Or, arr. et c. Semur. 

. Jean de Neafctiatel, scigasur d« Btanmont: 
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X et cestuy-cy lesdesferre ! ' » — « Monseigneur, vous 
ray, disi Chabannes, mais pour faire ferrer mes che- 
:ceuxde ma bende i'ayeu dix mille escus des pays du 
lal, pour ma pan, et me suis bien chauffé ^ en ses pays et 
x>ns vins ! » Et alors Monseigneur le Daulphin, en soy 
ly demanda s'ilz estoient demourez quictes. Et ledit 
ly respondit : « Monseigneur, je ne luy demanderay 

chose qu'il me aye faicte, car il me doit suffire, d Et 
iroir que le daulphin fut mal content contre le duc de 
ngne de ce qu'il avoit fait destrousser ses gens : 
î furent mîs d'accord par le moyen d'aucuns sei- 

En tadiae année furent faictes unes tresves entre 
le France et d'Angleterre. 



LU 

ni le siège fut mys par les François devant Mes 3 
Lorraine et devant Basle où estoient Sallezard et 
hûine de Chabannes, conte de Dampinartin qui 
ent l'avant-garde (/. 288). 

an mil quatre cens quarante quatre le roy de France 
aignié de Monseigneur le Daulphin * son filz, le conte 
ne> le conte de Dunois, de Boulongne, le conte de 

le mois sar l'office, le mctïetde nurichal, qui ul de ferrer les che 
mot ifei/ÊrTC, qui iu\% la langue du xv'sîècle, signifiait la dépouille.— 
I rapprocher cette plaiMuterie du legs de Villon lu Sénéchal, 
it entendre que Chabiunes avait du incendier le paya. 
MS événements V, la Relalim du siège de Mrt^ en '444 P«' Cbarla VII 
Ah/'ou, jaz M. de Saulcy ei fîuguenin, Uit^ i8)S, ainsi que les 
! Philippe de Vïgneulles i la suite de cette publication. — Metz, ville 
avait été souvent eu luttes avec le duc de Lorraine et le damoiseau 
:Tcy. Le 5 février 14;; la paix fut conclue et le siège levé. 
SUT cette campagne la lettre du Dauphin i la municipalité de Senlis, 
st lui- Leilres de Leuii XI, id }. Viesta et Charitiy, I, p. 11. 
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Dampmartin, Joachin Rouault, Maturin de I 
Olivier de Brout ' et plusieurs autres cappitaines a 
la requeste du roy de Cecllle mettre le siège devan 
de Mes, au pays de Lorraine. Et pendant lec 
Monseigneur le Daulphîn avec grant compaignie <j 
taines, et entre les autres y estoient Anthoine 
bannes, Olivier de Brout et plusieurs autres cap 
turent devant Basie assîse(s) es Alemaignes, dt 
conte de Dampmartin et Salezard* avoient l'avant ^ 
est assavoir touchant cest article que ledit conte di 
mantn, qui estoit de l'avant garde, estoit logé à dei 
de Monseigneur le Daulphin. Et estoit allé vers 1 
sçavoir quel estott son bon plaisir et qu'il vouloit q 
contre ceulx de Basle. Et à son retour trouva 
Suysses les alloient assaillir et en sortirent enviro 
vingz ^. Et à ceste rencontre ledit conte estoit sur ur 
bayart, d'environ de XX escus d'or, et [avoit] poui 
mens unes brigandines et une salade d'archier ; cai 
laissé ses chevaulx et ses harnois en son logis, pour 
n'eut loysir de soy acoustrer autrement. Et quant le 
veit les Suysses qui commençoîent à escarmouche: 
saillir sur eulx vingt et cinq hommes d'armes 
rompre. Et alors lesditz Suysses se mirent en bâtai 
lesditz hommes d'armes chassèrent les quatrt 
Suysses et les deffirent *. Et le surplus desditz Suy 
ruoient dessus les gens du roy, estoient auprès de 



i. Il /lul Un Rroaa. 

I. Sut Jean de Salazar, licuteuant de Rodrigue de Vilktitltando 
taine des compagnies d'ordonnances, cf. Ch. Felgires. Revue it 
Atàverpu, 1901, p. 71-96 et Arili. Kol. JJ 176. f, 119 et p. 176. (ï 
Colin Rogei, 1441). Voir i, notre appendice l'anecdoie de Jean Mas 

}. Oans la nuit du ij au 16 août les Suisses avaictit décidé de 
au petit jour les postes de Pratteln. Le JoavtHccl pat Jean de But 
commentaire de Guillaume Triuganl, éd. Camille Favre et Léo 
Paiis, 1887, 1 vol. in.8% br. (Soc. de l'Hist. de France] t. I, civ. 

4. Le chroniqueur ne présente pas cette action comme sérieuse 1 
Dammanin dut en réalité repasser ta Birse en désordre. Le Jommcel 
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ludit Basle, furent par les François tous mors et 
et se mirent iceulx François tous à pié pour les 
Et le premier qui rua sur ladicte armée estoii de 
ignie dudit conte de Dampmartin, nommé Jehan 
ies dit de France, Et fut prins ung prisonnier par 
onte, lequel il bailla en garde à ung nommé - 
3 trompene, qui estoit armé tout au blanc parmy 
Icelluy prisonnier, qui estoit Suysse, oaîda tyrer 
idit Gallant : mais il l'en garda bien, car il la tira 
nés et en tua ledit prisonnier. Aussi devez sçavoïr 
qui avoit la charge des XXV hommes d'armes du 
Dampmartin, pour ce que bien Une fist son devoir, 
mte le fist pendre et estrangler, tout armé, réservé 
;t. Ledit conte avoit en ladicte journée soubz son 
six ou sept vingtz hommes d'armes, sans d'autres 
oya quérir par XX de ses archiers qui estoient en 
;se tour, près dudit Basle. Et y avoit bien six ou 
Suysses, dont il n'en eschappa pas XX. Et avoit 
t conte d'aage XL ans ou environ. 



LUI 

( après la journée de Basle, Monseigneur le Daul- 
s'en retourna devers le roy son père gui estoit à 
y et comment le roy mist ordre sur le fait de ses 
l'armes et capitaines [f. 288'). 

ce, Monseigneur le Daulphin s'en retourna devers 

:e d«s Suisses était due 4 leur ardeur et i leur désordre aprts le passage 
Culbutés par lescavaliers de Jean de Bueil el ceux dv corps de Salmt, 
repasser la rivière; mais ils furent alors coupés pu Dammanin. 
iacipal s'enferma près du ponl, dans l'enceinte de laMaladrerie de 
!S : la matadterte fut défoncée par l'artillerie. Le Jouvettal, 1. 1, criu. 
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le roy son père qui estoit à Nancy * : lequel fut par luy 
grandement receu. Et audit Nancy le roy mist XV^ hommes 
d'armes sus payés à la souldoye * ; c'est assavoir les hommes 
d'armes de XV livres par moys et les archiers sept livres 
X s. t. '. Et fut à plusieurs capitaines et routiers defFendu 
ne mener plus gens d'armes par les champs et furent cassez, 
dont en estoit l'ung Anthoine de Chabannes : lequel, 
voyant ceste pêne sur luy tombée d'estre ainsi cassé, esti- 
mant aussi les gens d'armes estre son bras dextre, porta 
icellui jour de cassement une robe noyre et chaperon de 
dueil. Le roy estant adverty l'envoya quérir et lui demanda 
qui le mouvoit à porter chaperon de dueil. Et il lui fist ceste 
response : « Sire, vous me ostez ma vie de me oster mes 
gens d'armes, car l'espace de XX ans j'ay avec euk vescu, 
sans vous faire faulte !» Et le roy lui dist : « Conte ! servez 
moy bien et mon fils aussi et je vous feray des biens et si 
vous donneray six cens livres d'estat. a Et voyant ledit 
conte qu'il ne pouvoît recouvrer sa dicte perte remercia le 
roy humblement et demoura au service du daulphin. Mon- 
seigneur de Bourbon, ung des capitaines nouvellement 
ordonnez, eust cent hommes d'armes dont messire Jaques 
de Chabannes, frère du conte de Dammartïn, fust son lieu- 
tenant, qui estoit séneschal de Bourbonnoys, comme dessus 
est dit. Et après ladicte ordonnance le roy s'en alla à Chai- 
Ions en Champaigne *. 



I. Un récit du s^oor de Charles VU i Cluloiu est publié dans la Cerra- 
pondanu il Lmiit XI, t. I, p. 199, d'après le rcgislte Bill des Artbivts Commu- 
nales de Cbaloai-sur-Marut. 

I, Peudant l'hiver de 1444-144; la question des lifarDles militaires avait 
élé examinée. Ei(Ba(by, I, Si-'H- 

3. Sur la réCorme de l'armée cf. Coineau. Le Connélabli de Richcmoal, p. ;;;- 

4. Le 19 mai 144; Charles VII rejoignît la reine et la cour i Cbalons : En 
quittant Nancy il s'arrica i Toul, i Commercy, à Kœur, à Sainl-Mihiel 1 
Louppï-lï-Châleau. Beautoun. Hist. de CbarUt VU, t. IV, 94r9î. 
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seigneur te Daulphin procura de faire occire 
meschal de Normandie pour aucunes causes, 
'. le roy donna à messire Jaques de Chabannes 
rant maistre d'osieî de France (f. 389). 



I quatre cens quarante six Monseigneur le 
mal content contre le grant Séneschal de 
our certaines causes qui ne sont îcy escrîptes, 
snseigneur le daulphin de le faire occire. Bt 
ïre se adressa audit conte de Dampmartin, 
la dix mille escus; et luy promist ledit conte 
cécutîon. Toutesfois il advint que son frère, 
i de Chabannes, grant maistre de France, fust 
matière : envoya quérir son frère auquel il 
angier où il se boutoit de faire destruyre luy 
t ledit conte de Dampmartin, après avoir oy 
;on frère, rendit à Monseigneur le daulphin 
; de dix mille escus que ledit daulphin luy 
!t advint que le roy Charles fust de ce adverty, 

[lage voir YEssai sur la Fie dt Pierrt dt Bri^i (vers 1440- 
Emus dans Foâl'ums âa Tbises Je l'Eto/e âis Cbarlis, 1906. 
vaii attendu d'obtenir pu l'înteimciiiaire de P. de Brtz£ 

Savoie (avril 1446^ pour l'attaquer. Vers Piques 1446, il 
binon Chabannes et, lui désignant à une fenicre un archet 
le du roi, lui aurait dit : a Voilà ceux qui tiennent le 

en sujitiou ! • Les relations d'Antoine de Chabannes et du 

lait une mission d Chabannes en Savoie et lui promettait 
Ile sut le comli de Valentinois s'il s'en lequittail bien; 
lis tard, i Razilly. le daulphin proposait i Chabannes 
renie archers et vingt arbalétriers la garde du roi : Clu- 

lUi la conspiration du dauphin par l'entremise de Benoit, 
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qui estoit alors en la ville de Chinon : et manda son Blz 
aller parler à luy : ce qu'il feist. Et quant il y fut le roy lui 
dist : a Loys, je scay bien la maulvaise voulenté que vous 
avez contre le grant Séneschal, qui m'a bien et loyaulment 
servy, et l'entreprise que vous avez faicte sur luy pour luy 
faire piteusement finir ses jours : mais je vous en garderay 
bien. » Et alors le daulphin respondit au roy : a Mon 
Seigneur, je ne fais chose en ceste manière qu'il ne m'ait 
esté, conseillé par le conte de Dampmardn. » — Et le roy 
lui dist ces motz : « Loys, Saint Jehan, je ne vous en croy 
pas ! » Et envoya quérir le conte de Dampmartin, qui vint 
en la présence du roy : lequel luy parla de très rude 
parolle(s), en luy disant : « Cante de Dampmartin, vous 
[avez] conseillé à mon filz le daulphin de faire mourir le grant 
Séneschal de Normandie*, a — Lequel luy respondit que 
nenny, mais qu'il avoit entreprins de mettre ta matière à 
exécution, par son commandement. Et alors Monseigneur 
le daulphin dist au conte de Dampmartin : a Sauf l'honneur 
de Monseigneur, vous avez menty ! » Et sur ceste matière 
le conte de Dampmartin va respondre à Monseigneur le 
daulphin, en la présence du roy : « Monseigneur, je vous 
respondroys autrement que je puys faire, car je respondrois 
touchant ceste article de ma pereonne à la vostre, si n'estiez 
fils de roy, et en suis exempté par ceste raison. Mais, Mon- 
seigneur, je vous offre, en la présence du roy mon souverain 
seigneur, que s'il y a gentil homme en vostre maison qui me 
vueille diarger sur ceste matière, que je luy feray de ma per- 

ABcien serviteur lie Jean deBueil.Une enquèle fui ouverte, Anioi ne de Chibanoes 
et Benoial intenogis (17 seplembie et 17 octobre 1446) : les Ecossiis de 11 
garde furent seuls punis. On irouveia ces importants documents aui Pièces 
justificatives n" XVII et XIX du t. U du JouveiKit de Jean de BueiL Voir par 
contre les charges portées par Guillaume Mariette, contre le sénéchal, lors de 
son procès en 1448. • Et a dit ledit se[neschal[ qu'il vous fera deslrujre, dont 
il ne quitteroit pas sa prt pour CCC" escuz. • Cbmiique de Malbitn d'Eionieby, 
td. de Beaucoutt, t. III, p. 166 et saîv. 

I. Après la campagne de Kormandic, le 11 nov. 1449, Brezè avait été 
nommf capitaine- de Rouen et le j avril 1451 grand sénècbal de Normandie. 
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re le contraire !» — Le roy ayant ainsy ouy parler 
ite dist audit daulphin : a Loys, je vous bannis 
latre moys de mon royaulme et vous en allez en 
né. » Et il dist audit conte de Dampmartin qu'il se 
;ervir de luy et qu'il luy feroit des biens. Et alors 
ilphin sortist de la chambre, nud- teste, et dist telles 
: « Par ceste teste qui n'a point de chapperon je me 
j" de ceuix qui m'ont gecté hors de ma maison * ! » 
:oupper les queues à la pluspart de ses chevaulx, 
u'ils estoient escourtez. Et ainsi s'en alla Monsei- 

daulphin en son pays de Daulphiné. Et demoura 
ite de Dampmartin en la grâce du roy tellement 

donner à messire Jaques de Chabannes, son frère, 
e grant maistre d'ostel de France, et en fut desferré 
neur de Cullant ', pour ce qu'on disoit qu'il avoit 
rgent d'ung quartier de ses gens d'armes. Et con- 
Jit conte de Dampmartin beaucoup de biens au 
lu roy Charles ^. 



Ilcmenl Louis partit pour le Daupbini avec une mission de 
[. Il quiltn ta coar vers te l' janvier puisque le 7 il était à Lyon, 
devait étte de quelques mois : il allait recevoir l'hommage de ses 
dcr à la réalisation des projets du roi sur l'Italie. Beancourt, Hist. 
VU. t. IV. 201. 

^, seigneur de Culant, grand maître de l'Hôtel du roi de 1449 ii 
)n le trouve, en 1444, dans l'armie du daupliin et il entrait, en 144;, 
lonseil du roi. Beaucourt, Hist. de Charles VU, IV, 4tt. Capitaine 
oies d'ordonnance en 1445, il fut chargé de nombreuses missions 
les ; il avait pris part à la campagne de Normandie et figura avec 
itcje de Ronea. Cbarlier, II, 16;. En mi, une instruction fut 
itre lui ; elle révélait que ce capitaine s'attribuait une partie de la 
1 soldats et une foule d'irrégotarités dons le paiement des compa- 
oars t4S], à la requête de Richeioont et de Dunois, des lettres de 
lui furent accordées. A. Tueiey. Lis Ecorchmn stms Charles VU, 

1 liste dea possessions d'Antoine de Chabannes, dans l'Histoin de la 
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En ce temps, l'an mille quatre cents XLVij, le premier jour d'avi 
les tresves d'entre le roy de France furent raloagées de deux ans < 



LVI 

Comment la ville de Pontheau de Mer fut prinse"^ (f. 290 



1. Du fol. 189 v° il 390 T° on trouve une suite de notes gui abrègent 
Chronique de Jean Chaniet. (Cbroui^ae de Cbarlei VII, rm de Franc/, par }. 
Cbarlur, inuv. éd. reçue sur l/s manuicrils, suivit de fragments ÏHidits pat Va; 
de Viriville, Paris, i8î8, 3 vot. in-u.) Prise de Fougères II, 61 ; supplia 
Paris des coquins qnî crevaient les yeux à de petits enfants II, 67 ; prîïe 
Pont-de -l'Arche II, 69 ; de Gerberoy 11, 74 ; affaire des Faux Visages II, f 
prise de Vemeuîl 11, 81 ; de Kogent 11, 84. 

1. Abrège de Cbarlitr II, S). -AU suite de cet alinéa, du fol. 190 r° à 3' 
série de notes empruntées i la Chronique de Chaitiet : défaite des Anglais 
Ecosse, Cbarlier II, 87 ; ta prise de Saint-Jamcs-de-Benvron est donnée i la d 
du r£ août et non pas le 12 comme dans Cbarlier 11, 91 ; reddition de V 
neuil ibid II, 91; prise de Longny II, loi ; courses de Guillaume Chenu, ca 
taine de Pontoisc, devant Dangy II, 112; siigc du chiteau d'IIarcourt 
115 ; prise de Nîcourt II, 119 ; de Chambtay dans l'Eure II, 110; d' 
sai II, 121 ; de Fécatnp II, 111 ; de Saint-Lo et Torigny 11, 122 ; de Ce 
lances 11, 121 ; siège de Maulèon en Guyenne II. 117 ; prise de Touques 
i)o; d'Yennes et d'Argentan II, i;i ; de Gisors II, i;;. de Chiteau-Ga 
lart 11, i;3 ; siège de Rouen II, 137 ; reprise de Fougères II, 172 ; prise 
Bellémes II, 174 ; de Torigny II, 17; ; de la Croix de Vaujoux II, 176 ; d'h 
flenr II. 176-177 ; siège de Guicbe par le comte de Foix II, 186; 
Vilognes II, I9r. 

Au fol. 292 c°, on lit cette note dont la date est différente de celle donnée ; 
Chartier II, 186 : 

■ En ce temps le neufvicsme jour de février irespassa la damoyselle 
Beaulté, aultrement nommée la belle Agnès, et (ut enterrée à Nostre Dame 
Loches. •> Chartier donne la date du 11 février. D'après les lettres deseiécute 
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LVII 
[ journée de Formigny^ (/. 29Z'). 



siège fut mys devant la ville de Bayonne où 
our le i-oy le conte de Foiw, de Dunoys et 
iques de Chabannes, grant maistre cCostel de 
. S94'\. 



ZCU fut mys le sï^e duvant Bayonne où -estoient 
iiontes de Foix, de Dunoys avec grosse compaignie de 
ns d'annes, avec !e nombre de douze cens tances, deux 
1 et autre grant nombre de gens de guerre et d'artillerie. 
: fdt que ladicte ville fut rendue au roy. Et aussi fut 
de messire Jaques de Chabannes, grant maistre d'hostel 
nommé Damp Jouan de Beaumont, capitaine dudit 
du connestable de Navarre, de l'ordre de Saint Jehan de 
quel Domp Jouan, en la présence de tous les assistens, 
comme d'autres, bailla sa foy audit grant maistre de 

ne coniient rie» d'original. C'est k repcoduclion abr^ée du 
iT : Dt la jaurn/e de FrtmigHy gaignfe par la FraBçays tnr fri 
Ltscommïtictm au l. II, p. 197 de l'^îtion Vallet de Viriville. - 
194 '%'° suite de notes qui abrogent k Chronique de Chinier : 
99; procession il Paris i la nouvelle de la victoire de Formigny; 
1 II, 101 1 de Tombekine II, 10;; siigede Bayeux II, 104; prise 
m; si6gc de Sa int-Sauveur-le- Vicomte II, 111; sitge de Cacn 
e II, 21) ; de Cherbourg II, z]i; Risumi de la conquête de Ii 
scriptiou de celle province II, 2^3 ; Projet de conquête de la 
I ; prise de Jonzac II, 141 ; Procès de Xaincoins II, 144 ; 
yon II, 249 ; siège de BInye 11, 154 ; siège de Bonrc II, 161 ; 
, 16) ; de (jstillon II, 366 ; reddition de Fronsac II, j68. 
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France. Et audii siège fui fait chevalier par le conte de Foix, messin 
Gefiroy de Chabannes, filz dudît grant maistre'. Et le lendemain, qu 
estoit vetidredy, ung pou après soleil levant, le jour bel et cler, fu 
veue au cie! par ceuk qui estoient en l'ost du roy et mesmement pa; 
les Angloys dudit Bayonne une croix blanche, laquelle on veit publi 
quement par l'espace de demye heure. Et lors les habitants de ladicti 
ville ostèrent leurs crcrix rûuges disans qu'il ptairoit à Dieu qu'il: 
feussent Fran^oys en poUam la croix blanche ». 



LIX 

Commejft siège fut de rechief mis' devant la ville di 
Bordeaulat dont estait capitaine d'icelle ung nommi 
de Tallebot (/". S94'). 

En l'an mil CCCCLIIJ fut par le roy de rechief assiegéi 
la viile de Bordeaulx dont estoit chief et capitaine ung vail 
lant chevalier Angloys, nommé Jehan de Tallebot, trè: 
renommé en armes et d'auaorité envieïUy' tant entre le; 
Angloys et les Françoys : lequel avoit guerroyé en Franci 
plu-s de quatorze ans par avant *. Mais trois ou quatre an; 
devant que le roy conquist la duchié de Normandie sur le 
Angloys, il fut prisonnier à Rouen. Et le roy pour sa fran- 
chise et courtoisie luy donna sa raençon. Et luy donna li 
roy de riches dons d'or et d'argent ^. 



I. Hâloirt de Casiai If, coaile ât Fax, par Guillaume Lïseuf, éd. H. Cour 
teault. (Paris, iBgj, i vol. in.8), 1, 206, Î09, ai?. [Soc. de l'Histoire de France. 

a. Sur le miracle des croix blanches, v. b lettre de Dunois et du C" de Foi 
à Charles VH, *u II août 1451 (Beaucourt. Hist. de Charles VU, t. V, p. Jj; 
le poème d'Astesan i la suite du manuscrit des poésies de Charles d'Orléans d 
U bibliothèque de Grenoble, n" 87} f. i;). 

;. Talbot avait près de So ans. 

4. Ou le trouve autour de Laval dans l'automne de 1417. Cousiiiot, 142-} < 
Saoultl, 194. 

;. Il avait été désigné comme otage lors de la capitulation de Rouen pa 
iraitù du 19 octobre 1449 : il fut détenu au Palais, sous la garde de Jean d'Au 
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le siège fut mis par Us François devant le chasUau 
stitlon que tenaient les Anglais, au- estait messire 
î de Chabannes et comment Taltebot fut tué en 
e journée ' (/". 395). 



1, le xiij jour de juillet, fut mys le siège par les Anglds 
±asteau de Chastillon ea Perigort, assiz sur k rivière de 
, occupé par les Augloiz. Et furent envoyez pour mettre ledit 
de Loheac * et de Jallongues ^, mareschaulx de France, mes- 
de Chabannes grant maistre d'hoslel du roy, monseïgneuf 
admirai de France, et plusieurs autres chevaliers jusques au 
huyt cens. Entre lesquelz estoient les gens de monseigneur 
* et de monseigneur le conte de Nevers *. Aussi y estoient 
u conte de Castres, filz de monseigneur de La Marche, 
epuis duc de Nemours" et du vivant du roy Louys 
îté à Paris et disoîent aucuns que c'estoît à tort, 
du duc de Bretaigne dont estoit chiel le conte d'Estempes, 

chose venue à la congnoissance de messire Jehan de Talle- 
t incontinent de Bordeauk, â tout bonne et grosse puissance 
rmes.pour venj rcombatre les Françoys. Et devez sçavoir^ 



le de Dieux lui fui ensuite assignée comme résidence. Malbieu 
2)a et preuves, )7;-{77. Ctutles VII le mit en libcné. sans ran- 
s de juillet 14^0. It se rendit alors nu pèlerinage du jubilé de Rome, 
i Dordogne. 

de Laval, siie de Lohéac. 

<e de Culani, seigneur de Jalognes, marêcbil de Fimee depuis 1441- 
de Beauveau, seigneur de la Bessière. 
i de Bourgogne, comie de Nevers. 
i d'Armagnac, duc de Nemours, décapité i. Paris au mois d'août 

! Bourgogne, comie d'Etampes. 

interpolation est avec le rccit de YHhloirc de Goslm de Foà, de 

-eseuf, (t. 11, p. 8 cl suiv.), la source originale de la jouiniïe de 
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que messire Jacques de Chabannes, grant niaistre de 
acompaigné de cent hommes d'armes de sa com 
seulement, sortit hors du parc où les François s't 
fortiffiez pour ce que icelluy messire Jaques de Chi 
désiroit veoir la contenance des Angloys et la £ 
leur convive. Si advint qu'il trouva assez près du 
l'advant garde desditz Angloys, de laquelle il fut 
très amèrement, non pourtant qu'il perdit quarante h 
d'armes des siens. Et fut constraint de s'en retourner 
autre porte que par où il estoit party. Et quant il fut n 
dedans le champ, pour vray, plusieurs capitaines fu 
grand doubte pour sçavoîr qu'il estoit à faire. Si fut 
nion dudit grant maistre telle qu'il s'ensuyt : c'est ; 
que tous les capitaines et hommes d'armes de 
envoyer hors du parc leurs chevaulx pour illec v 
mourir pour faire service au royaulme de Frar 
aucuns d'iceulx capitaines eurent grant regret d'en t 
leurs ditz chevaulx pour qu'ilz pensoient qu'ilz n'e 
roient trouver à louage. Si fut le conseil dudi 
maistre tenu pour bon et louable de tous lesditz ca 
et firent sortir tous leurs chevaulx du champ. O 
sçavoir que tous les Anglois, après qu'ilz eurent si ru 
fait rebouter ledit grant maistre, firent arrest< 
enseignes pour sçavoir que vouldroient dire les F 
Et lors que Iwlit Taliebot vit sortir lesditz chevî 
Françoys et la pouldre qu'ilz jettoient, cuydant que 
Françoys s'en voulsissent fuyr, commença à tyrer e: 
droit au champ. Et estoit en la compaignie dudit 1 
son filz, le sire de Lysie, le sire de MoHns et p 
autres vaillans du pays d'Angleterre, tant seignei 
valiers que escuiers, et aussi du pays de Bonrdeloi 
venir derrenier ledit Taliebot, monté sur une petite jument 
avec sa compaignie, droit à la barrière pour entrer au champ : 
furetit très rudement recueillis par les Françoys et fut det 
qu'ilz les firent reculler, dont iceuk Anglois furent fort es 
Et quant ledit seigneur de Taliebot vit ainsi ses gens rebo 
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à tous ceulx de sa conipaignie qui estoient venuz à 
içavoir que iceiluy grant maistre pressa fort 
çoys de tirer fort et employer leurs trousses 
irs ennemis. Ce que voulentiers ilz firent, 
ailla vaillamment^. Et quant lesditz Anglois 
t hdulu les banières desployces... 



ar lesFrançoys le siège mis devant ta ville 
de Ckastillon {f. 295'). 



de ladicte journée l'année du roy alla assiéger 
astillon, laquelle fut rendue à la voulenté du roy *, 
: dedans ladicte ville de mi! à quinze cens Angloys. 
ir lesdilï capitaines Françoys la ville de Lybome et 



LXII 

I la journée de Ckastillon, messlre Jaquts 
is envoya au roy la gorgerette de JUonsei- 
lebot. Et comment aucuns cuydèrenl mettre 
'lannes en l'indignation du roy [f. S96). 

mps, après ladicte journée, messire jaques 
ivoya au roy par ung nommé Jehan Retïf, 

Talbot voir l'important léàt de Malbîtu d'Escoucby, II, 
du récit est U copie abrégée du chapitre de Jiaa Cbarlier 
n parlant du sire de Montauban, le cbroniqueur ajoute : 
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dit Lenfant *, la goi|;erette de Monseigneur de Tallebot : 
lequel fut bien aise de la veoir et dist : « Dieu lace mercys 
au bon chevalier à qui elle estoit ^ ! » Icelluy Jehan Lenfant 
eut charge expresse de sondit maistre de soy adresser à 
Anihoine de Chabannes, conte de Dampmartin, grant 
pennetier de France ^, séneschal de Carcassonne * et bailly de 
Troyes *, frère dudit messire Jaques, affin qu'il advertist le 
roy, au contraire, de queizques maulvais et sinistres rapport»; 
qui luy avoient esté fais de la personne de messire Jaques de 
Chabannes : qui estoit contre vérité. Ht disoit on que le 
seigneur du Bueil et Monseigneur de la Bessïere " avoient 
fait ou fait faire ce faulx rapport au roy. Et devez sçavoir 
que quant ledit conte de Dampmartin eut entendu les 
charges qui estoient baillées contre son frère, s'en vint parler 
au roy en luy disant telles parolles : « Sire, j'ay esté adverty 
par mon frère que on vous a fait quelque mauvais rapport 
de sa personne, qui est l'homme au monde que plus j'ayme 
et auquel, après vous, je me répute plus tenu ; toutesfoîs. 
Sire, quant je penseroye et scauroye de vray qu'il vous 
auroit fait chose que ung gentil homme ne deust faire à 
son roy et souverain seigneur, je lui vouldroye estre autant 
contraire, si je povoye, que le triade est au venin ! Mais 
Sire, saulve vostre révérence, je suis asseuré que de luy, 
contre vérité, vous ont esté fais plusieurs rapportz : et 

1. Jean Lenfant est peut cire le mime petsonniig;e que l'on trouve dès 1448 
traitant des affaires d'Angleterre avec des ambassadeurs de Cbarics Vil au 
nom d'ÏIenri VI. Metblcn d'EicOBCby, 111, iio. 

j. André Thevet, Lm Vrah Portrails âei bammis illustrei. Paris, Kervet, 1584, 
In-fol. f. 283, rapporte que vers 1)80, un armurier de Bordeaux acquit ane 
vieille épce trouvée dans la Gironde, avec cette inscription ; 
Sum Talkli M.CCCC.XLIII 
Pro vinceri inimica mto 
Sur une ipie de Talbot, toîi la notice de Teulet (Soc. des Ant. de Fronce, 
i8î6). 

j. Hisl. àe la Maiion de Cb. Supplément, p. loi- 

4. Et de Béliers en 14}4. 

5. Hisl. dr la Maison de Cb. Supplément, p. 160. 

6. Pierre de Bcaaveau, seigneur de la Vaissière. te Jouvttutl t. I, p. Cxcvj. 
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le les seigneurs de Bueil et de la Bessiere en sont 
5t ainsi me l'a mandé mondit frère, lequel, s'il 
Jst, laisserez venir devers vous afEn qu'il leur en 
, ainsi comme ung gentil homme doit faire pour 
leur. » Et le roy luy respondit : « Conte de Darop- 
Iflîssez toutes ces parolles comme mortes, car je le 
es gentil chevalier et ne veulx point qu'il bouge 
e là où il est. » Et lors ledit conte dist de rechief 
e Sire, il fera ce qu'il vous playra luy commander, 
îs qu'il vous plaist ne viengne encores, s'il vous 
e donnerei congié et serez content que je responde 
:rsonne contre ceulx qui le veulent chargier. Et si 
re plus, Si*e, contre ceuls qui le veulent charger k 
nseignes : vous n'avez point eu homme en vostre 
il est vray ce que je croy estre véritable, qui vous 
X servy en la journée que Taltebot fut ieffait que 
: lors le roy lui respondit : « Conte de Dampmar- 
e tiens très content de luy et ne adjouste nulle foy 
Tiaulvais rapport m'a esté fait de sa personne. » 



ni la vlUe de Bordeaulx fut mise en l'obeijssance 
du roy (/", 296). 



noyen d'icelle journée de Chastillon l'ariiide du roy fut 
;ille de Bordeaulx ; laquelle fut prinse et mise en l'obéys- 
roy', ensemble tomes ks auires places de k dudiié et 
ausquelles places et villes le roy pourveust de bons chiefr et 
de guerre et aussi de irivres. 
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LXIV 



Comment messire Jaque» de C/iabannes. grant 
d'hottel de France, fut frappé de peste, dont al 
à trespas et son corps inhumé aux cordeîiers c 

(/■. S96'). 

Environ huyt ou dix jours après ladicte jou 
Chastillon ', messire Jaques de Chabannes, grant 
d'hostei de France, fui frappé de peste ; lequel 
sept jours, ayant tousjours regret merveilleux de 
n'avoir peu parler au roy en la présence de ce 
l'avoyent chargié, disant toujours qu'il combatrc 
seigneur de Bueil et de Bessîere*, s'ilz le vouloient c 
Non obstant [ce]', après lesditz sept jours passez led 
maistre mourut, lequel avoit conquis, comme devani 
la seigneurie de Montagu *, la Palice * et le Chasteau 
et avoit six mil livres de rente : et si avoit entre ses i 
jour de son trespas pour soixante mil livres de prii 
angloys. Et devez sçavoir que après son décez le c 
Dampmartin, son frère, cuyda recouvrer l'office c 



j. H y î là une ligtn emu Cai U f gagnée le 17 joill 
Jacques de Chabannes mouru 1 ol b 455 : il lomba malade t 

i Lormont. Hi'il. dt la Maison Je Cbaha I p. 159. 

i. Pierre de Benuvïau. — \ 1 ée dune xUt corieuie qi 

Pierre de Beauveau et Geolf ; d S Bel avec Jacques de C 
lors du siige de Cadillac. //«/ diG oiti ifc foi'i, par Leseur, 

j. Le ttxie de Vérard porte q 

4, Monlaiga-1e-B1iD, par acquisition en 14J9 de Guichard de Moi 
î. La Palice, par acquisition de Charles duc de Bourbon, le 18 i 
6. Chatel-Perron en Bourbonnais, par mariage avec Anoe de Lavleu 
— U faut ajouler Madic, par succession de son grand-OQcle Gétald 
en 1451; La Dailhe en Auvergne, pat acquisition d'Astotg de 
;o décembre 1444 et Cunon en Guyenne, pat don de Charles VII 
1452. HisI, de la Maisoa de Cbahatines, 1. 1, passim. 
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ivoit donnée à son frère : laquelle il ne peust 
ust donnée à monseigneur de Gaucourt ', et 
Dampmartin furent baillées les cent lances qui 
idit feu messire Jaques de Chabannes. Icelluy 
. de Chabannes avoït bien et vaillamment servy 
en ses coijquestes de Guyenne et de Norman- 
de sa main ung nommé Ftocques*, chevalier 
: et aussi vaillant qu'il n'y eut point pour 
ne d'Angleterre. Icelluy Flocques envoya à 
Chabannes, luy estant à Creilh, certaines 
faire armes où il y avoït certaines courses de 
x)ups d'espées, keuk articles furent par ledit 
Chabannes acceptées contre ledit Flocques, 
lant ce vint au jour qu'ilz dévoient combatre 
de cas d'advanture, ledit Anthoine de Cha- 
cîé du premier coup de lance et desarmé de 
e bras tellement qu'il ne peust accomplir ses 
isi ledit de Chabannes donna ung coup de 
)cques, tellement que son cheval tomba sur 
t desarmé : par quoy ÏIz s'en retournèrent 
:urs garnisons sans autre chose faire. Mais 
épartement, messire Jaques de Chabannes, 
thoyne de Chabannes, requist audit Flocques 
t parachever les armes que son frère n'avoit 
ce qu'il voulut bien. Et après qu'ilz eurent 
lines courses ilz se mirent à l'espée : et frappa 
aques de Chabannes d'ung coup d'espée en 
Flocques, dont il mourut. Et furent faictes 
en la présence du seigneur de Bueil et de 
de Tallebot, lequel ne voulut, quant il veit 
blecié, qu'ilz feissent plus riens. Et le ren- ' 
on où il mourut. 



: Floquïs se place pendant la gamlson de Jacques 
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A U conquesre de Normandye il feust cause 
de Harfleu et y feîst les approuches : mais 
lourdement blecié, pour ce qu'il sortis! deux Angl 
qui vindrent i la trenchée où estoit ledit me 
tout seul, fors ung paige nommé Pîerreficti 
Angloys entrez en ladîcte trenchée *, l'ung d'eul: 
d'ung coup de voulge dedans l'espaulle et le jet 
Et îcelluy paige, ce voyant, donna ausditz An 
grant coup de hache, tellement qu'il le feîst to 
cul : et eut loysir ledit messire Jaques de soy le 
quant il fut relevé, tuèrent lesditz Angloys 
sçavoir que icelluy grant maistre fut fort pla 
roy comme des bons chevaliers et capitaines di 
pour ce qu'ilz l'avoîent trouvé hardy et vertueu 
Et fut ledit chevalier enterré aux Cordelïers c 
Ryon en Gascogne -. Et longtemps après fut d 
mené enterrer à Charluz Chabannes qui estoit 

En celle année mourut le seigneur de la Bessiere', mi 
hardy chevalier : lequel fui moult plaint de tous les bons 



' I. Jean Chanier, témoin oculaire de ces événements, a par) 
trancbies et proibniles >,II, 178. La capitulation fui signée le 3; 

2. Rions. Gironde. — Par son leslamenl il avait deniand 
dans l'égiise des Cordelïers hors les murs. Hlil, de la Maiam 
[, p. ..o. 

;. Vers 1461. par tes soins d'Anne de Lavïeu, et de Geoffro) 
son lils aine, son corps fut transporté dans la chapelle du 
Palice. Le tombean de Jacques de Chabannes et d'Anne de Lavi 
pelle du chiteau de La Palice, est un gracieux monument de 11 1 
reproduit dans Hist, Je h Mais»» de Cbahaiian, t. I. 

4. Piene de Beauveau, seigneur de la Bessiére, lienienan 
Maine, Il s'était particulièrement distingué dans la premier 
Guyenne, prenant part aux sièges de Blaye. de Bayonne ; il serv 
de Clermont pendant la seconde campagne de Guyenne et co 
de la bataille de Casiillon. Histoire 3t Gaitoa IV, par Leseu 
trouve encore au siège de Cadillac. Il mburut, selon Chartier, k 
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i# tenant son Itct de justice fut prononcé par 
ir le chancelier de France certaine sentence 
ation contre Jaque» Cueur • {/". S97). 



e chipitrt rsl Chartict g 169 : Dt la stnltna tl arrtsti pn- 
tlUer it Franct contre Ja^stl Cueur tl la damoiulle de Mcr- 
i de juillet i^Ji Jicques Cceui fut irrîtè sous l'inculpation 
Agnès Sorti. Constitué priioaniïr i Talllcbourg, il fui 
a châlcau de Lusignan et coaHi a la garde d'Antoine de 
viit également pourvoir h sa nourriture (voir doc. cités en 
JH. Hhl. d/ Charles VU, 1. V, p. 107). Uarrel do 19 mai 
Ire autres Jacques Cœur ï restituer cent mille écus au loî et 
nt conlisqués. Cette longtie et pénible opération ne fut pas 
nte de Dammartîn. 

diverses faites il la vente des biens de Jacques Cœur par Cha- 
is d'après te registre des Archives Nationales KK 528 dans les 
di Cbabannts II, p. 66-68. Les fils de Jacques Cœur prêten- 
1 somme de cent mille francs ayant été prélevée par le roi, 
a tout le reste an comte de Dammartin et autres qui estoieot 
nt avoir avéré lesdii faits desdits poisons a. Clément, /dff mi 
1 I^i 3}5' ~ ^ "'"* ^' Sainl-Fargeau «t ses dépendances 
fisqoées sur Antoine de Chabannes et restituées i, Geofto)' 
roil^uis XI, lors de la révision du procèsetdeladisgricede 
al. X" 8606 f jo ; Orâmnanus dis Sais dt France t. XVI, 
la tRuimn ie Cbataniia 11, io}-io6. — Le 7 décembre 1487, 
I par contre à Antoine de Cfaabannes : > [Nous] escripvons 
Parlement que en toute diligence procède i reotétlnemenl 
ins octroyées [i nostte] procureur général i rencontre des 
Cœur] •. Preuves de la ?nBr»n de Chabaima II, ^97-498., 

obscure, Cf. Clément, op. cil,, et les nombreuses cor- 
roposées par M. de Beaucourt, Hisl, de Cbarlei Fil, t. V, 
;iposé est d'ailleurs tris partial et présente une véritable 
uiie de Charles VII dans cette affaire. 



r 
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Comment le roy ordorni" faire en la ville de Bordeai 
deuœ chasteaulx pour tenir le peuple en crainte 
subjection, dont de Vung d'iceuke fut cappitaine Poth 
de Saincte Traille (f. 297). 



L'an mil CCCCLiiij le roy de France [ayant] * graot nombre de gi 
d'armes et franc archiers dedans la ville de Bordeaux, ordonna fa 
deux chasteaux en îcelle ville pour tenir les gens en subjection : di 
l'ung estoit sur le bon de la riirière et l'autre au bout de la ville 
costé devers Biefure. ' Et pour faire faire iceulx chasteaulx fun 
ordonnez et commis le conte de Clermont, Poihon de Saincte Trail 
le bailly de Lyon ', le gouverneur de la Rochelle *, sire Jehan Buri 
maistre de l'artillerie de ladîcte ville, messire Guischart le Boursiet 
lesquelz firent grani diligence de les faire faire. Et après qu' 
furent achevez le roy ordonna capitaine de l'ung des d 
chasteaulx ledit Pothon de Saincte Traille qui pareilleme 
fut maire de ladîae ville de Bordeaulx ". 



1. Lt Itxli de Virari parti v 

2. Lt liilt de Charlier dmn» 
j. Theodoto da Vilperga. 

4. Jean de Jamb» ; il fut fait gouverneur te iS juillet 14)4. 

î- Giraid le Boursier, commissaire royal, présida à 11 construction du fort 
Hâ et da Château -Trompette. Leseur le nomme Jean te Boursier. Hûl, 
Gallon IV, II, 29. 

6. Par lettres da )0 oaabie 1459 iLfut nammé Iteulenaat et principal gi 
venieut de Bordeaux en l'absence do duc de Bourbon. 
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roy commiat et ordonna le conte de Cler mont, 
!ï- de Loheac, mareschal de France, et Anthoyne 
nnet, conte de Dampmartin,povr aller au pays 
çue mettre le conté (fArmignac i en la main 

f. S97'). 



CCLIV, au nioys de may, le roy de France envoya le. 
mont, le seigneur de Loheac, mareschal de France, 
Ihabannes, conte de Dampmartin, grant pannctier de 
leurs autres au pays de Rouei^e pour mettre la conté 
de Rouergue en la main du roy pour la rébellion que 
ïit faicte au roy ' : laquelle fut acomplie et mise 
lins du roy. Et pour le bon service que ledit 
mpmartin avoit fait au roy en ladicte conqueste 
; les terres et seigneuries du Pouth et Lacam * 
^r à tousjours à luy et aux siens. Et en furent 
pediées par arrest du parlement de la chambre 



MuiioHJeCbabiitinrs, Preuves. II, {41. Confiscalion des terres 
r services rendus en Géviudin. 

te d'Armagnac en septembre 14 so. Il s'éprit de sa jeune sceur 
'elle deux enfinis. U eonite promit au roi CLirles VII de 
étalions incestueuses et le pape Nicolas V consentit i absoudre 
' reprit bientôt sa liaison et publia une fausse bulle, Tabriquée 
: Cannbray, qui autorisait son mariage. La sentetice d'eicom- 
renouvelée par le pape et Charles VII résolut alors de punir 



apuech et Licalm, canton de Saint-Amans 


t de Sainle-Gene- 


Voyei au sujet de ces terres le don fa 


par Louis XI à 




ois, le 12 octobre 


h Mmion àe Cbaban-ti. Preuves, 11, iiS. 
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Lxvni 



Comment le roy fui adverly que Monseigneur le Daulphi 
praticquoyt que le duc de Savoye lui/ aydasl de gen 
et de finance pour faire guerre au roy ; dont pour cesi 
cause fut envoie en ambassade, de par le roy, le coni 
de Dampmartin d[e]vers le dit due de Savoye [f 297' 

L'an mil CCCCLVJ le roy saichont que Monseigneur 1 
daulphin praticquoyt que le duc de Savoye luy aydast d 
gens et de finance pour faire guerre au roy ; et à cest 
occasion le roy envoya Anthoyne de Chabannes, conte d 
Dampmartin, devers ledit duc de Savoye pour l'induyre 
non tenir le party dudit daulphin '. Et tellement y fut pr( 
cédé par ledit conte que ledit duc ne donna propict 
aureiïles audit daulphin ne à ses gens et ambassadeurs. I 
feist que saige ledit duc de ainsi le faire, car le roy esto 
totallement délibéré de luy courir sus. Mais le conte d 
Dampmartin pacifia ceste matière à l'avantaige et honneu 
du roy et du royautme. Et luy donna ledit duc en la prt 
sence de ses trois estatz la* seigneurie de Cleremont e 
Genevoys, rachaptable par tuy et par les siens de la somm 
de dix mille escuz. 

Durant icelluy voyage que ledit conte fut en Savoy 



I. En I4}1, Jacques de Chabannes, fitre d'Antoine, avaii déji fait garder 
ville de Lyon coatre les entreprises du dauphin (19 octobre 14J1J Hisloirt 1 
la Maison di Cbatamies, I, preuves, p. 107. Le 14 octobre 14;! Louis, duc 1 
Savoie, lui promettiil 6.000 icus d'oi, en récompense de ses services (i 
p. 108); dn ji janv. au 8 février il meltail en défense li ville de Lyoi 
{id. II). Déposition de J. de Bneil an sujet de l'obligalion du duc de Savoie 

3. Lt Uxie de Vérard parle le. 
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;inbassade devers ledit duc, le roy Charles luy 
iieurs lettres missives dont les acte et teneur s'en- 
mièrement unes lettres du chancellier de Savoye, 
Genève, le dix septîesme jour d'avril audit an : 

!«r de Datnpmartin, je me recommande à vous plus 
foys et vous plaise sçavoir que mes très redouble^ 
iame sont wewu^ en ceste ville pour veoir leurs enfans, 
nercy Dieu, il^ ont trouve:^^ en tris bon point. Et à 
uy tnoys font leur campe de eulx trouver à Bourg ' 
r trois Estat^ et acomplir de toutes les choses pour- 
'seigneur de Dampmartin, il me semile qu'il'^ sont 
pos que l'on pourrait dire et désirent de tout en tout 
1 roy et faire tout ce qu'il^ comprendront luy estre 
îadatne se plaint très fort de votis : et après mon par- 
'a eue de vous nouvelles. Elle vous escript et menasse 
■etour. Vous fere^ bien de luy souvent rescrire de vo^ 
ittendi d'heure en heure vostre cheval que je n'ay peu 
tf( pour l'absence de l'homme qui l'avoit en sa garde, 
mtpieça à Lyon en l'hostél de Jehan Varay. Monsei- 
mpmartin, je vous prie que ayc^ les araires de Mon- 
ma Dame pour recommandées par delà, car, en vérité, 
mt de iris bon cueur et ont tris grant et bon vouloir à 
r plaise me recommander tris humblement à la bonne 
1/. Et quant la chose vous plaira que faire puisse, 
iwy pour l'acomplir à mon pouvoir ,de tris bon 
t plaisir de Dieu qui vous aye en sa saincte garde et 
we vie et longue. Il vous fault avoir pour excusé 
re de Montmorin * pour ce que ma dame ne le vou- 
bartir. Et, ce ne feust pour ses monstres et ceste 
ne l'eussie:(_ veu qu'il ne feust la Saint Jehan passée, 
'adame de Montmorin que Madame ne l'a point 

Jrcssï, Ain. 

Montmorin, cheviller, leigntur de Saint-Herem, de Cbaa, it 
1 comté d'AuvcigDC. 
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oiiblyà, aitis tmsjoiirs en parle. Et se ne feust pour desplaire 

à Madame la prince, elle l'etrvoyrmt guerre, car elle '^<' "■" 

jamais personne ne luy feist plus lé^ierement passer son 

Je tne recommande de très bon ctieur à elle. 

Escript à Genève, le dix septiestne jour d'avril mil o 
Le tout vostre Jaques de Vaulxgue, chanceli 

Savoye, 
Et au doz desdictes lectres : A mon très honoré se\ 

irère monseigneur le conte de Dampmartin, grant panr, 

France. 



S'ensuit ia tsneur d'unes lettres e&^iptespar le roy 1 
au conte de Dampmartin, dont la teneur s'e 
if. S08). 



Conte de Dampmartin, fay receu présentement les let 
m'ave:^ envoyées de beau cousin de Dunoys^ lesquelles 
renvoyé et me semble que vous deve^ faire diligence, ains; 
OîW; commencé, car luy mesmes par les lettres le conseille. 

Quant à ce que me rescrive^ touchant le seigneur de Bt 
advise:(_ ce que vous semblera bon de luy escrire, et le faict 
que advisere^. 

Aussi je vous envoyé les lectres que Hue, le bailly de 
ferrant, nous a escriptes affin que advise^ ensemble quelle 



1. Preuva dt U maisim di Cbahntaei 11, {i ; de Bsiiuouit, il 
Cin/-/« VU, t. VI, p, 466. 

2. Jean, comte de Longacville et de Dunois, bitjrd d'Orléani. 
iaflueace pendaDt les dernières années du tègiie, voyei Popiaion 
Bcaucourt. Hi<l. de Cberlu Vil, VI, p. 16, et pir contre au g LXXVI 
«nte chronique le [umoni qne Charles Vil lui avait donné. 

}, Jean de Brosse, seigneur de Sai nie- Sévère, maréchal de Boussac 
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M à maistre Pierre d'Oriolle ' que je luy envoyé 

s kctres du baiily de Rouen toutes signas. 

! Florent * le vingt et cinquiesme jour d'avril. 

[Charles. 

sdictes lettres estoît cscript : Soyent baillées 

pmartin ', grant pannetier de France. 



es autres îectres escriptes par le roy Charles 
7onle de Dampmartin * (/. 298'). 

t féal, depuis wstre partement de devers nous, 
'e Roucrgue^ nous a escript comme une partie des 
eulxiussé[e] se sont mys sus, en ohéyssant à ho^ 
nens que sur ce luy avons adressé, et qu'il y a 
ont en riens obéy. Par quoy avons commandé 
■ont audit séneschal pour procéder contre eulx, 
rtient, et selon noz ordonnances. Ledit sénesclxtl 
mes kctres lesquelles le conte d'Armignac * luy a 
vus envoyent, affin de vous en adverlir et que 

in avocal en Siinlonge Et à Li Rochelle, général des 
de France en 1472, mort en 1485. Voy. sur ce personnage 

Loiret, arr. Gitn, cant. Sully-sur-Loire. 
Chabannes itail de retour auprès du rai et lui faisait un 
an. N. Valois, Fragvtmt d'au raisin du grand CoKstii de 

nmisca de Cbahanms II, ;i ; de Beaucoun, Hiiloirc de 
1. 466. 
ng. scncchiil de Rauergue. 



r 
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surtout aye^ bon advïs. Et au surplus m toutes les choses A 
votts avons chargé, fautes comme awtts bien grant fiance. 

Donné à Meung sur Yevre* le xviij' jour de }nay. Ail 
signé : Charles et Jehan de la Loyre*. ■ 

Et au dos desdictes lettres estoit escript : A tiostre atiu 
féal conseiller et chambellan conte de Dampniartin, grant pam 
lier de France. 



LXXI 

S'ensuyt la teneur d'une» leclrea escriptei par maistre Piet 
(fOriole, général de France, au conte de Dampmarli. 
[f. 298). 

Monseigneur, je me recommande à vous tant comme je pu 
désirant singulièrement votis iwi'r et sçavoir de wç nouvell 
Ikpuis vostre portement le séneschal de Rouergue* a escript 
roy comme par vertu de ces lettres et mandemens aucutts nob 
de sa seneschaussé se sont mis sus et ont très bien obéy ; mais 
autres n'en ont riens voulu faire^. Parquoy le roy commande u 
mandement adressant audit séneschal pour contraindre à obi 
cenlx [qui] ne l'ont voulu faire et se informent d'aucuns qui 
sont mocqitex^ de ceulx qui ont bien cééy, affin d'en faire la pu. 
cion telle qu'il appartient. El pour ce que le mandement n'a e 

I. MehuD-sur-ïèvre, Cher, in. Bourges, 

1. Jean de U Loire. 

;. Prmvn it la malien di Cbabatmei II, J;. 

4. Guillot d'Eituing. 

;, Les nobles de h province de Rouergue avaient éti appelés sous les an 
elChabannesdevail, avec leur aide, occuper celte province; le comte de Qermc 
de son iùxi, avait adressé des lettres i Guillot d'Eslaing pour ce mjme ob 
De li une hésitation dont plusieurs seigneurs profitèrent pour ne pas ol 
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ques à ce matin îe vous enwyray au jour d'uy ou 
matin par homme exprès. Toiitesfoys le roy m'a 
crire que advise:!^ s'il est expédient de maintenant 
itandement ne prxéder à l'exécucion d'icelluy de 
■es jusques wye^ en quel^ termes trouvère^ les 
1. Et pour ceste cause vous envoyé ledit mandement 
escriptpar ce porteur, plus tost que par le cbevaul- 
Xirtera, pour ce qu'il est plus fiable. Au surplus 
lé au maistre de l'artillerie^ el appointé qu'il sera 
is garny de tout ce qu'il luy fault dedans mardy 
lint Porcin *■ Et au cas que serie:^ party dttdit lieu 
in tyrera après vous. Le roy vous envoyé unes lettres 
mr ^Armignac envoie audit séneschal de Rouergtie ^ 
jours mieuix vous adviser de toutes choses. Car 
Hres il semble que mondit seigneur ^Armignac 
s nobles pour ce qu'il dit qu'il se doit trouver 

prest au jour que le roy mandera. Monseigneur, 
sdictes lectres et aurei advisà tout. J'ay fait signer 

corset de Pierre des Touches et celle des bfigan- 
1 de Harmes, lesquelles fay baillées audit Jehan 
depuis vostre parlement n'est rien survenu de nou- 
iségneuT de Torcy * est arrivé tout et en bons termes 
■■ qm chascun jour l'affection natst au roy envets 
y bien mémoire de tout ee que m'avez dit et ne oubli- 
wn povoir. 

ir, je vous supplie tousjours m'avoir comme vostre 
iurpour me mander et commander va^bons plaisisr 

reau, Voirrarrèt dié par M. de Beaucoutt. H«(. A Ciorfct T/f, 
nui 1460 Aicb. Nat. X" 39 C. 107). Sur ente funîlU tf. 
!l kl fonctions des frira Jean et Gaspard Burmv, p» Reni Ferry 
!S Mimoircs prèstntts à la FaculU dei leOris il Paris pour te 
Paris, 1898, p. 2I-2Î. 
ain, Allier, air. Ginit. 

)Qteville. seigneur de Blainville, pnis de Tarcy, privot de 

m6 ; grand maître de< Arbalétriers en r^^ç. 

T à cette date la confiance marquée par le roi i Chabannes. 
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pour Us accomplir à mon povoir et au plaitir Hoftre Seigneur 
qui, par ta tainctt grâce, vous dmnt Iris bonne vie et httgue. 

Escript à Meung le dix huitiesme jour de may. Voslre tris 
hitnéle serviteur Pierre d'Okiolle. 

Et au dos desdictes lectres : A Monseigneur le amie Damp- 
martin, grant ptnnttiêr de France et consttllier du roy ttostre 
sire. 



S'ensuyt la teneur tCuneê lettres eâcriples, de par te roy, 
a» Ooate de DampmarUn > [f. 299). 

Noslre âtfié a féal, nous avotts rtçeu deux vo^ letlres «scriptes 
à Saint Pâràn ' le. xxif. jour âe ce moy{s], faisant mertcion de plu- 
sieurs choses. Et entre attires que, attendu que estes ^pret de mettre 
à exécution ce qui a esté conclud, vous semble qu'il ttestpas expé- 
dient de exécuter les mandemens que atsns amtre les nobles de 
la sénechaussà de Rouergue qui se sont mis sus, ainsi que ordonné 
avmt esté. Sur quoy nous semble que Wftre adtns â oppirtitfn sont 
bons et sommes coMens que ainsi kfaee^ 

Quant à ce que mus escrivei que à Vostre armée audit Ueu de 
Saint Porcin n'ave^ trouvé de tâui les eapeâtatnff qtte esperk^ 
y trouver, fors seulement les bailUf^ \d'Evreux\ * et de Chau- 
mont^, quefaictes tirer en avant tantes gem ée guerre et métier 
pairte de les faire conduyre le plus gracieusement que faire s* peut 
à la desebgrge du po^e petite, nous Sfavons bien que y imv; 
ftdt et faicles tout vostre povm, dont et de vox^ tonnnes diligences 
sommes bien eoniens et avons bien espérance que continuerez de 

uPriÉva iâ la maisai dt Ctmkuiaa II, M-^; do Beoucobrt, Mi^ftvrV ife 
Oarki VU, V, f.^. 

%.. Sifat^oorçHB. AlJïci, m, ÇataX. 
%. LtUxit JrVirarlpirU-tavt. 

4. Lt lexlt âe Vintrd porte de Noeai. Il s'agil de Floqnet. 
;. Geoffroy de Sanu-Belin. 
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ieulx, ainsi que sçave^ que la cliose se requiert. Au 
monstres desdict:^ gens de guerre que dictes estre faicles 
icf eç que vueillons porvoyer à leur payement en manière 
<ent cause de leur mal gouverner et faire dommaige à 
\:^ notis em<o;iWis présentement le trésorier des guerres 
fourny tf argent pour pourvoir au payement tant des 
irgè^ desdil^s bailli/:^ et d'Evreux ' ti de Chatimonl * 
résent quartier d'an comme pour les gens des sire 
de Blot et autres que l'en a fait mettre sus par delà, 
ordonné audit clerc qu'il se gouverne en ce et face 
[ ce que luy ordonnerez- Si vous y gouverne^ au bien 
( de la chose pubîicque, ainsi que verre:^ estre à faire 
ien y avons fiance. Et en tant que touche le fait des 
MIS pourrez aider en ce de Juhes le Chat et de Gon- 
nt au maître de l'artillerie ", qui n'estait encores arrivé 
s à la façon de vosdictes lettres, combien que par deux 
■_ envoyé devers luy pour le haster, nous croyons que 
ure il soit devers vous et qu'il a fourny à la charge 
parlement de par de ca, luy fut baillée. . 
t que touche le fait de Gennes *, dont nous escrive^, 
s bien reçue les lettres que le bailly de Sens * nous a 
ir ce et potir en sçavotr la vostre oppinion nous a 
! on ne peut rien perdre à oyr ceulx que pour cesle 
tnl venir devers vous. 



de Flaques, dit Floqiiet, bailli d'Evreui. 
f de Saint-Belin, bailli de Cbaumont. 

I Bureau. 

JOlitiqne de Charles VII en Iialie voir le cbapilre si neuf de M. de 
fi'il. Je Cbarla VII, t. VI, p. 226 et suiv. L'eipMitioD du roi Rcni 
e se lertniniit pu une paix entre Sforza el tes Vénitiens, sign^ i 
il 14 Ï4. Ce traité devînt bientât une ligue entre les princes italiens, 
mix en Itilie, mais dirigée contre la France. Alphonse Vd'Ar:igon 
que la répabliquc de Gfnes ne devait pas être comprise dans cette 
me aragonaise du M" de Villimarîno parut devant Gènes. Le doge 
lenacS fit des ouvertures i la France. Le 7 février 1458, i Aii en 
doge Pierre De Campo Frcgoso transférait i la France la seigneurie 

II de Drenay, bailli de Sens, puis gouverneur d'Asti. 



r 
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Quant à ce que nous escrive^ que beau cousin de ( 
vous a escript que sans aucune faulte il sera au jour t 
luy ont esté ordonne:^ quant it est party de par de ca 
sommes bien contens et avons bienespirance que, et en ce [ 
no(u)s affaires Use conduyra au myeulx qu'il pourra. 
Lomay ' est présentement retourné du liai où il avait i 
et a apporté toutes bonnes nouvelles sur les maiUre. 
avoit eu la charge. 

Donné au boys de Saincte Ame^, le vingt septiest 
may. Ainsi signé : Charles. J. de la Loyre^. 

Et au doz desdictes lettres : A nostre avté et féal 
et chambellan le conte de Dampmarlin, grant pet 
France. 



S'ensuynent unes autres lettres escriples audit 
Dampmartin par maislre Pierre d'Oriolte, gt 
France, qui depuis fut chancellier* [f. 399'). 

Monseigneur, je me recommande à vous tant ht 
comme je puis. El vous plaise sçavoir que d^is les t 
lettres que vous escrivyfay receu trois paires de lectre 
les unes par ung chevaucheur, les autres par l'homme qt 
potir les besongnes de Monseigneur de Viviers ^ et lesi 

1. Antoine de Lorniy. ficm\a ccuycr traiichint du duc de Bou 
g;ncur savoyard souvent eiiiployt pu Charles VII dans ses digocii 
maliqucs : on le trouve en 14; 2 en ambassade auprès des Suisses 
Hisl. âe CbarUt Vli, V. 168 et 171 et 1S6 ; en Savoie, en 14U, V< 
ture du iraiti de OeppÉ avec les cantons suisses, Id,, VI, 66. 

2. Bois-SircAnlé. 

). Jean de la Loire. 

4. Freavts de la uialim de Cbahames, II, ;6-5S. 

%. Elic de Pompadout, èviquc d'Alcl, puis de Viviers. 



1 



us etrnw m«rti le n»in4fmt>t «rfwwii su s^vts- 
rgne (oHçbaitl (es t^ks qui v'm mih o^r, Mm- 
If vç^s qy pifi^ (ttv^^ nmis il se^^k bien au ray 
i^ietl est biuitte dt m mitre point pour k présent k. 

i ex^Htfon, loHt considère, Mf pour eeslt tûVie. vçm 
pour le retarder ou avancer, ainsy ^i« vetfei estre à 
fit tfés fçnient d^s di(igtn£(} 9ve vous «Wî fait et 
pont l'ffvançeftmt des gens d'arme fm 4ef ai/ttru 
il vous a, chargé. J'#i espéram, Mi>»ww«*r, au 

[«*, f f(« votii y f 0Kwrw«î- tellmfnt qm « «m «« 

y et à vostre honneur. Et je y ay bonne espJrame, 
•nt ce que vous escrîve^ que aîiq; sceu par le haiîly de 
que toutes les choses sont bien disposées pour beson- 
\cion du roy. 

e que m'ave:^ escript touchant le payement de Monset- 
ly d'Evreux pour ce quartier k roy a ordonné que 
\t leur soit avancé comptant pour cedit quartier, 
ierrenier pur de fuing, et que les dit^^ gens larmes 
attendre leur payement de leur assignation. Je l'ay 
'.r des guerres, ainsy que k roy Va commandé, affin 
incontinent ledit payement. Et en faveur de vous^ 
gens qtti sont souk( votu wvent m fu^ke et ne 
hnt il vimgne- piaint», fay temt ta mam tofii qtt''^ 
Hk de faire aoancer ledit payement, qui n''est pas 
(wfe. Et ansii, Monss^xeur, vous dei-ez bien adwrt^- 
nr le baUly d'Evreux-^ ef k bailly de Chaumont\ 
r l'honneur de vous l'en le fait pour ceste fois : et 
rent pas à (onséqiiejiçe, car qui vouldroit doresna- 
i gws, d'arnm qui siwi «ssig^ucz sm les pays de l'ar' 
t de la guerre, tout l'argent s'en yroit et n'y aurait 

Flocques, dit Floquet, seigneur Je Floqijes et i'^Vf^hifr, 
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de quoy payer les gens de la nouvelle sûulde. El 
Monseigneur, faictes cecy tenir secret et que les autres n 
pas, que ledit payement ait esté fait, affin que pareil 
ne le demandent '. 

Qtiant à ce que m'escriva^ touchant Monseigneur dt 
t'en ay parlé au roy et ayfait visiter tous les procès que i 
celluy qui est venu pour ceste cause. Et me semble 
tenu de par delà très maulvais terme à mondit seigneur 
'en faveur de sa partie adverse et mettray paine qu'il aur 
provision qu'il suffira, fay fait commander certain 
que sondit homme demandait pour ce que par vo^ k 
jn'escrivc(^ que je me employasse pour luy en ses affaire 

Monseigneur, vous me escrive^ par vosdictes lettres 
semble qu'il y a longtemps que ne vous vei\ et qu'i 
ennuyé, dont, Monseigneur, je vous remercye bien hu 
Car à ce je congnois la continuacion de la bonne 
affection qu'il vous plaist avoir à moy. Sur mon âme 
gneur, vous n'estes point deceu, car par le Dieu qui 
après le roy, il n'y a personne en ce monde pour qui ji 
tant ne plus faire que je feroye pour vous. Et aus. 
répute bien tenu. El sur mon âme, l'une des choses 
je désire est vostre brief et honorable retour de par deçà . 
seigneur, je vous supplye que je soye tousjours m vos 
mémoire et recommandation. Car, par Dieu, vous n'c 
monde de serviteur ne amy qui voulsist de corps et de bi 
ma puissance, faire pour vous plus ne de meilleur eue 
feroyé;et tel me troiii'ere:^^ sans mittacion. Monseignet 
Nostre Seigneur que par sa saincte grâce vous doint très 
et longue. 

Escripl à Bourges, le vingt septiesme jour de ma 
humble serviteur Pierre d'Oriolle, 

I. Ce témoignage est Son curieux pout la counaisunce dei prtx 
cieis du règne de Charles VII- Cf. Eloge de Charles VU dai 
Ticberchci mr Htnri Baude, par Vallet de Viriville, i8îj, p. i 
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desdictes lettres : A imn 1res honoré seigneur, 
le conte de Dampmartin, conseiller et chambellan 
sire, grant pennetier de France. 



ni unes autres lettres escriptes par le roy 
i conte de Dampmartin ' (f. 300). 



é et fiai, notis vous avons nagtiéres escript bien 
toutes matières par leprévost des mareschaulx^, par 

coppie de deux lettres que entendons escrire : c'est 
■s ficelles à beau cousin de Cleremont ^ et f autre 
n Bureau *. Mais depuis le parlement dtidit prévost 
i qu'il n'estoil pas expédient d'envoyer lesdictes 
ntsin ne aussi audit maistre Jehan Bureau en la 

estaient et qu'il y convetwit faire aucunes muta- 
avonsfait. Et vous envoyons cy dedans la coppie 

leur escrivons affin que voye:^ la mutacion, et ces 
ttifions affin que soye^ adverty de tout. 
Boys Saincte Aume * le XV iotir de julng. Ainsi 
LES et Chaligau[t]. 

la maittut de Clmhamus U, ;S; de Bcaucouit, Hisloirt dt 
VI. p. 470, et le Caratlirt it Charles VII [Rcv. des Ofcst. 
J]- 

Comle d« Clermonl comprenait 14,000 hommes. Elle envahit 
^luc el vint metire le siège devant Lectoure. Jean V d'Anna- 
1 la fuite et se réfugia dans la valUe d'Aute, sut la frontiire 
ni d' Armagnac fut mis en la main du toi et Chabannes s'em- 
e et des autres possessions du comte. Beaucourt. Hisloirt di 
l.}6. 

né, com. de Vorly, ant. de Levet, Cher. Le texte ie Ykari 
La Ibnne latine du nom itait Sascus smioris Aiiiali ou dMiini 
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Et au doz desdictes lettres : A fwslre ami et féal ce 
le conte de Dampmartin, grant pennetier de France. 



S'ensuivent unes autres lettres escriples par le roy 1 
au conte de Dampmartin - (/". 300). 

Nostre amé et féal, nous avons receu les lettres par 
Pierre Burdeht ' gue vous ave:^ envoyées et escriptes et pat 
veu comme beau cousin connestabk et de Dtinoys estait } 
pour aller à Genève devers beau cousin de Savoye^ ; aussi 
les gens d'armes sont presl:^potir marchier avant, au 
hesoing en seroit et que par eulx vous fut fait sçavoir, de 
î«^ bonnes diligences avons esté et sommes bien contens à 
Et pour ce que par le bailly de Constantin^, lequel e 
naguéres vers nous, vous escrivons bien au long des âme 
dictes et avecques ce luy en avons parlé plus à plain. j 
vous dire, quant à présent, ne vous en escrivons plus la. 
fors que en no:^ affaires vous emploie:^ ainsi que sçavons 
ave^i bien le désir et voulenté et que en vous en avons b 
gulière confiance. Et à ce que nous escrivesi que ave:^ 
maistre Pierre Burdelot par deçà pour sçavoir au cet 
restât et disposicion de nostre personne, pour ce que nouvi 
esté par delà que avens aucunement esté mal disliDsc^ 



Amrlii. Charles VII y fil de nombreux séjours tandis que son Consei 
à une faible distance, à Bourges. 

I. Prtuvet de la ijuiioh dt Cbabamia II, £4-65, 

}. Scttétiirc du Roi. 

4. Le lî octobre 14^5 Richemont et Dunois repssaient i Dijo 
|Kia«, la princesse de Pi^rnoot ei la duchesse de Savoie. Beaucourt . 
Chatitt VU, VI. 71. 

;. Odct d'Aydie, bailli de G>tentin. Sut ce personnage voy. p. 92. 
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VOUS avons fait acrire bien au long par no(u)s ame^ et 
mseillers maistre Jehan Bureau, trésorier de France et 
Oriolïe, nous avons deux ou trois jours este^ ung pou 
bose:^ tfung costé, mais grâce à Nostre Seigneur, nous 
très bien guéris et aussi en bonne santé et disposition que 
long temps a'. Et, comme naguéres vous avons escripi, 
•tresiz et bien dispose^ pour marchier avant et faire tout 
mt pour le bien des matières. Et de nostre disposition 

estre accertené par Jehan (tAmancy, lequel avons envoyé 
et en pourrez estre acertené plus à plain par lesdit^ 
• Constantin et maistre Pierre Burdelot. Et pour a ne 
ne^ point de mélancolie pour douhte de la disposition de 
Tsonne. Mais lousjours faictes et vous emphye:(_ vigou- 
it à l'exécution des matières dont vous avons donné 
omme bien y avons confiance. 
i au Boys Saincte Aume^, le vingt sixiesme jour de sep- 

signé ; Charles et le Cointe. 
. doz desdictes lettres est escript : A nostre ami et féal 
r le conte de Dampmartin, grant pennetier de France. 



vent unes autres lettres escriptes au conte de Damp- 
tin par maistre Pierre d'Oriolle, général de France^ 

■99'). 



eigneur, je me recommande à vous tant hunélement 
•.puis. Naguéres vous ay escript bien au long par Odet 



indisposition de Charles VII n'eut pas de suite. Par contre au nu 

te 14^7 le roi tomba très gravement malade. Cbasttllaia 111, 444. 

Sire-Amé. 

VI ife Ja «Hi'iM dt Cbalrenats II, 6;. 
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Darye ', batlly de Constantin, et par maistre Pierre Bt 
secràaire du roy, par quoy pour le présent, et pour ce qu 
autre chose survenu, ne vous escrips plus largement. Au , 
le roy rescrivit hyer unes lettres que Monseigneur le 
Séneschal^escrivit au bailly de Rouen^ touchant ungnomm 
du Sel, de la compaignie de mondit seigneur le Grant SA 
qui s'en est party pour aller au Daulphiné. El soye^ seur 
seigneur, que Monseigneur de Dunoys, que le roy appelle i 
seur de marée*, et aussi Monseigneur du Maine^ ont 
pis qu'il:^ ont peu contre vous : mais les oyseaulx qui chai 
nuytne vous ont point oublié^. Et pareillement le roy vaut 
quejaictes faire diligence par tout oà convenablement sera 
de trouver ledit Rohert du Sel et vous envoyé les lettre. 
Grant Séneschal qu'il escript audit bailly de Rouen a\ 
mieulx en soye:(^ adverty. 

Monseigneur quant au regard de ce que vous n^ave^ 
touchant le président, pour ce que le bon homme maistr 
Picart ' est guéry, je n'ay passé plus avant pour les rais 
l'autre jour vous rescrivy. Mais soye^ certain, Monst 
que quant ce cas ou autre adviendrait, jeferoye pour l'hon 
vous et amour de luy comme je vouldroyi que on feist pot 
Des nouvelles de par de ça, grâces à Nosire Seigneur, le 
en très bon point et fait bonne chiére. Monseigneur, aut 
ne vous escrips fors que la chose que plus je désire esti 
brief retour par de ça; lequel Dieu par sa grâce vous 
conduyre au bien du roy et à vostre honneur comme le 
Monseigneur, mande^ moy et commande:^ voi bons p 
comme à vostre très humble serviteur pour les acomplir 

1. Lirt D'Aydie. 
i. Pierre de Brezi. 

). Guillaume Cousinol. 

4. Ce lenne signifie un individu chimérique. On le tronve coaramn 
le vocabulaire de la langue amoareuse du W siècle. 
%. Charles d'Anjou, comte du Maine. 

6. Je ne saisis pas cette allusion. Elle peut désigner des espions. 

7. Jean le Pican, membre du giand conseil avant 1436, général de: 
en 1444, ttèsoriet de France le 11 avril 144;. 
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H plaisir Nostre Seigneur qui, par sa saificie grâce, 
'. très bonne vie et longue et accomplissement de tons 
s, en amours ou autrement, 
au Boys de Saincle Aume* , le XIX jour de septembre. 
soubz desdtctes lettres. Fostne tris httmhle serviteur, 

3LLE. 

loz desdictes lettres : A mon tris doublé et puissant 
e conte de Dampmartin, conseillier et chambellan du 
'. sire, grant pennelier de Fratwe, seneuhal de Car- 
bailiyde Troye. 

maistre Pierre d'OriolIe estoît pour lors qu'il 
es lettres général de France*, et avoit grant crédit 
y Charles. Et depuis fut, après le décez dudii roy 
:haiicellicr de France. Et fut soubz luy fait ie procès 
astable et du duc de Nemours ^ : lesquelz furent déca- 
nme par les cronîcques peut apparoir, qui fut l'an 
CLXXV. 



re-Aiiii, Cher. 

d'OriolIe rcmplncc le 4 octobre 14J3 Jenn de Bar comme général 
. On le trouve laili i, toutes les aflàires importantes de lu fin du 
arles Vil : procts de JiojQes Coeur (14S1), affaire de Martin Kouk 
4Sl)> d^ I3 garde Ecossaise (14;;). A cclic époque U présente cor- 
]« montre II créature d'Antoine de Chabanncs. En 14^6 il entre en 
Coursillon l'ambassadeur du Dauphin. 1) ligure en 14^8 au procès 
,lcn;on cl prend la parole aux délibérations du grand conseil 
lujet de la rupture de Charles VII avec la Boni^t^e. Louis XI au 
rgne lui continua les faveurs de Charles Vil. H fnl le grand et 
Inistre de ce prince et il est iis lors fon difficile de suivre les 
pies de son activité. Cf. les recueils des lettres qui lui furent 
r'*;. Nal. fr. 3811, 1893, 1899, 1907. Les minutes de ses actes 
icellier sont conservées dans les registres (^ toi87 (r470-i48o) et 
I.-1480). Une tentative, uus résului, voulut lui donner un rôle 
piration de 1465 qui devait foire entrer les Bou^uignons d Paris 
de Galilée. Cl. interrogatoire de Gacten Merandeau, qui dènoAca 
mord, conseiller du roi au P.trienient et geudre de P. d'OriolIe. 
■. 19.229, fol. 84. Il iiiourui en 1485 : ses eiéculears testamentaires 
uve Charlotte de Bar, Pierre le Conle, Jacques Gucrard et Simon 
:b. Nul. X*- S4. 15 ™" i48i-86. 
;. An/, fr. 2811. 
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S'ensuj/l la teneur d'unes lettres escriptes par le roy Charles 
au conte de Dampmartin ^ {f. 301). 

Nostre ami et féal, nous avons rrcett les lettres que escriptes 
nous flvq; faisant mension que belle cousine de Savoye * vous a 
escript que on luy a rapporté que aucuns ont envoyé de par deçà 
pour quérir le procès de Guyothtn en qtioy, [j']i7 estait baillé, elle 
aurait bien grant desplaisance. Nous n'avons point scm qut per- 
sonne soit venu par deçà pour quérir ledit procès. Mais puis que 
la chose luy tournerait à desplaisir, si ceulx dont elle se double au 
autre y ettvoyeroient ledit procès, ne sera point baillé. Et de cela 
pov::^ seurement acertener. Aussi nous luy en escrivons par ce 
porteur. Au surplus le marescbal de Savoye ' nous a escript des 
nouvelles de par delà, et de la diligence qu'il a mise de nous en 
faire savoir sommes bien contens. Et au regard des places dont il 
nous escript, pour ce que n'avons icy secrétaire entendu, nous n'y 
pouvons donner expédition. Mais quant nous serons à Lyon, qui 
sera de demain en huit fours, nous, le plus tard, aurons des secré- 
taires et gens de nostre conseil avecques nous, et lors y donnerons 
telle expédition qu'il ne aura cause de soy douloir * . Car lousfours 
nous voudrions avoir ses affaires et besongnes pour spéctallement 
recommandées. Depuis vostre parlement n'est rien survenu de 

1. Fnavei de la «aiwn de Cbabantus, », 69-70: de Bducoort. Hiil. de 
Cbdria Vil. t. VI, 477. 

I. Anne de Cbyprc, duchesse de Savoie. 

J. Jean de Seyssel. 

j. A nppiochei du ifmoignage impottanl d'Henri Baude : • Qjielqdes lettres 
qu'il eicripvist par importuniti de requéianc ou auiicment, il n'entendoil point 
dirogner iDcunemenl 1 justice ni inx ordonniuces anciennes... Us lettres ^u'il 
escripvcdt estoieni juridlcques, et tontes les Saisaix veoii el mettre au conseil, 
autremïut ne les easi signées. ■ Eh^c du rai CbarUi VU (de 91 justice) dans 
Nouvtlla rabtrcba sur Henri Baudt, pai Vallet de VirivîUe, p. 8. 
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veau : par quoy, quant à présent, ru vous escrivons plus lur- 
ent fors que tousjours à no^ affaires vous y employa^ comme 
avons la confiance- 
lonné à la Pallice^, le IIIJ Jour d'octobre. Ainsi signé : 
KRLES et LE COIKTE. 

ît au doz des lettres : A nostre \amé\ et féal conseiller et 
nbellan le conte de Dampmartin, grant pennetier de France. 

!)udit an Odet D'Aydie * qui, par le moyen du conte de 
■npmartin, avoit esté fait bailly de Constantin, très adroit 
nme d'armes et non impotent de son corps à cheval et 
; exquis et très excellent homme entre ceulx qui se con- 
ûssent et qui sçavoient chevaulchier les bons coursiers, 
lomme très subtil et de malicieux engin*, lequel depuis 
le roy Louys estant en régne, conte de Comminges et 
ivemeur de Guyenne. Et pour ce que par les cronicques 
France se pourra plus à plain veoir me taiz d'en plus 
1er. 



nment icelluy Odet Darye escrtvil unes lettres au conte 
de Dampmartin, dont la teneur s'ensuyt [f. 30i). 

'Monseigneur, je me recommande à vous, tant humblement 
\me je puis, fe suis aujourctuy arrivé devers le roy et luy 

La Palke, Allier. Cf. Eluéi bitlorique lar U cbàiau dt la Palki, pat M. de 
tunnes dans Bul. Sx. Emalalion de VAÏlier (1866-1867), X, 2;?. 

Le tixte de Vrrard parle Darye, 

Le i; nui 14^6, Odel d'Aydîe, bailli de Cotcattn, portail au comte de 
Dis les instructioas de Charles VU an suiei do la conspiration du dnc 
Btifon. Bibl. Nal. FonlanicD, 3Si, f. {o. En 1469 il promettait au roi 
is XI de ne pas servir 1* duc de Guyenne. ■ Je, Odet d'Aydie, seigneur de 
un, pcomels au roy rnoo souverain sire pat la foy et serement de mon 
s que où Ml que je lesseroye le service dn duc que je ne prendre point le 
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ay présenté vo^ lettres et luy ay dit ce que m'ave:^ dmrgi 
dont le roy est très content de vous. Il m'a demandé pour quo 
vous estes party de Lyon. Je luy ay dit la cause, dont il est auss 
très content. Monseigneur le tnareschal de Loheac ' et messir 
Jaques Rouault * sont venu\ devers luy et luy ont dit que le logi 
qui leur estoit ordonné ne leur est pas bon m convenable et qu'il 
n'y pourroient logier. Le roy m'a chargié vous escrire qu'il lu 
semble que vous da-e^ rendre à la Palice, le plus lost que faire s 
pourra, et là a ordonné audit monseigneur le mareschal et audi 
messin Jaqmi Mouattlt soy rendre devers vous pour appointer à 
kttrsàitl kgàs, car H veut quH:^ soient raisoanablenttnt loge:^ 
et pour e« tsi nétessiti que vous vous rende:^ audit lieu de l 
PaHi(e dedans mardy proutbaitt, sefaire se peuh. Touiesfoys i 
roy tn'a ciargé vmts estrire, tomtne: Itty mesrae vatis esaipt, qm i 
vostrt daneure etieit aétessaire pow k fait de Savoye que von 
demowei^' Bien et au m'enwyeittrtg bminie de par deçà et pou 
me tmmder de voi nem/tlits. Et m ^t k tùy est t» toiri tri 
eonient de vous. MonseigneuTt je unie à Dieu qu'il vrttis dotn 
womplisMmeHt de tous w^ d^irs. Escript à Courtilles, ce ven 
dreéyXXJUJ fottr d'ectokre-ùtotitiKstrt serviteur. Ainsi signé 
Odot Dar.ve*. 

El au tioi des^tes lettres : A MoHseigmur k eenu à 
Dampmgrtitt, gra»t pettmtitr d& Frattct. 

piUiy «t service de Mgi Charles, son frère, ne aucun cslat de luy ; tu tesmoiu 
de ce {"ïy escripie el sign^ ceste cedutle de ma main, le vj* jour de fëvric 
mil ii«" WTii/. 

A dès maintenant me tiens i» rey el pour son serviteur, quelque part %il 
je soye, et lui promets fere service de Bretagne en hors et moy y estant, o 
qiKlqwc pan ailLcors çfle )c soy*, toM ainsi que se }t tstoTc cm sa maisoB 1 
lonme bon vray et liai serviteur et subject doit ftre i son. coy. son soirveoi 
seigneur et son roaistre. Et quant je me meslcrè des fais de mondit s' Charle: 
se sera ptutt kn service as roy el non desservice. ■ Biht. Hat., fr. jo.4fo, 

I. Amirè de> lavai, saigoenr de Itihèac. 

I. Il faut lire Joachim Rouault. Joncbïm, seigneur de Boisnienirt, de Ga 
mâches, etc., conseiller et chambellan du roi, maitre de l'écurie du dauphin H 
I4;7, tcuyec d'icuiiedgi toi «u i4;o, tiurèchal de France le { août L461. Il et 
un frère Abel, qui Tut capiuine de Valogues. 

j. La Palice, Allier. 

4. Il faut lire D'Aydic. 
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' la teneur d'unes autres lectres escriples par le roy 
au conte de Dampmartin ' (/". 30 /'). 



; ami et féal . Nous avons receu:^ vo^ lettres escriples à 
é XXI jour de ce présent iiwys tf octobre, faisant mension 
! façott àe vosàicles lettres, XX jours avoit que estie:( 
■par delà et depuis n'avie:^ eu aucunes nouvelles de nous, 
^ esnserveillé; aussi smtt beau cousin et belle cousine de 
qui pareilletnent nous avoient escript de leur venue par 
mis et se attendoient avoir response : desquelles tw;; 
[de] la diligence que ave:^^fait et faictes besongner par delà 
es dont vous avons cliargé, avons esté et sommes 1res 
e vous. Et au regard de ce que vous esmerveille^ dont 
ivotis fait response et pareillement audit beau cousin et 
une, dès bonne pièce, par avant la recepte de vo:^ derre- 
très, par le messaige niesme que nous envoyastes, nous 
ns rescrit bien au long. Et pareillement avons fait audit 
■in et belle cousine, El croyons que de présent hikj receu 
lettres. Mais pour plus largement vous faire sçavoir 
oses avons retenu ung pou plus longuement celhiy que 
•s davrs nous. Et quant à la venue par devers nous 
•eau cousin et belle cousine de Savoye, nous en sommes 
<ix et contens. Et, comme vous avons escript, nous semble 
ira expédient et convenable pour le bien des matières, 
nnies aujourd'huy arrive:^ en ce lieu de Saint Saphorin ^ 



ts àe la uialum Jt Clmhannti II, 70-71. de Benui 
I, VI, 478. 

i duc de Savoie et Anne de Chypre. 
-Svmphoricn-d'OioH, Isire. . 
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;/ y demeurons pour tout le jour et demain serons à l 
Auquel lieu le gouverneur, les prâat:^ et plusieurs nobles 
des trois estat:^ des bonnes villes du pays de DaulpUné 
estrepar devers vous. El pour ceque nagtiéres vous avon 
plus an long, quant à présent ne vous escrivons plus lai 
fors que tousjours à no^ o^(ii''es vous employé:^ comme 
avons fiance. 

Donné à Saint Sapljoriu -, le vingt cinqniesme jour a 

Nous avons reçu bien au long par vo:^autres lettres i 

avez fscriptes par vostre dit homme le km vouloir desà 

cousin et belle cousine de Savoye, dont sommes bien con. 

pour ce que espérons que de brîef ledit beau cousin sera } 

nous déportons pour le présent de leur escrtre. 

Donné comme dessus. Ainsi signé ; Charles et le ( 

Et au doz desdictes leares : A nostre ami et féal c 

et chanéellan, conte de Dampmarlin, grant bennetier de 
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Comment Us roy institua Anthoyne de Chabannes * 
tenant général pour aller es pays du Daulphiné\ 
Monseigneur le daulphin et mettre ledit pays & 
du roy [f. 303). 

En l'an mil CCCCLVJ, le roy institua son lie 
général Anthoyne de Chabannes, conte de Damp 
pour aller au Daulphiné prendre monseigneur le d 
son filz et aussi pour mettre entre ses mains ledit 
Daulphiné. Et ledit daulphin saichant la venue dud 
de Dampmartin (lequel ja par avant, comme cy de 
touché, il avoit congnoissance tant du service qu'il 

1. Vienne, Isire. 

1. S.iint-Symphoiien-tl'0£oii, Isice. 
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bastide de Dieppe que en l'advitallemeni de Lou- 
isemble il avoit esté cause de conquester la basse 
lie et où il fut appelle capitaine des Escorcheurs, 
i en la journée de Basle et au secours qu'il feîst 
Iphin devant Nyort, là où il estoit assiégé et rendu 
:nié de son père, n'cust esté le secours de la bande 
mena ledit conte de Dampmartin), le daulphin 
bien que icelluy conte n'estoit point pour soy 
t refiliser icelle commission à luy baillée, commença 
r telles parolles du roy son père et dudit conte de 
rtÏQ : « Se Dieu ou fortune me eust donné la 
toii la moytié d'autant de gens d'armes, comme a le 
père dont )e demourray héritier, à l'ayde de Mostre 
la bonne maistresse, son armée ne eust pfnnt ptins 
le me venir cberebîer si avant, comme eDe fait, car 
se allé combatre dès Lyon ^ • La cause pauFqiu^ 
'oit prins icelle hayne contre ledit daulphin, son 
it pour ce que aucuns disoient qu'il traictoit trop 
t ses subjects en Daulphiné ^, et espéciallement les 
, prélatz et autres gens d'e^Iise *, en prenant leurs 
itre leur gré pourcondnire et entretenir son estât, 

e de Vèrard porte Lommars- 

bat in aies mililts pafrh, igaî »i tr>s Ordnuria itîpcmlla mitftabant' 

iiacuiBi]uc anc fat aix , de aerviti» pitwb s«i (iltKCH, u itd Delpbi- 

Ihastellaiu ■ Si avoit il pris une peur Clivage àç soir père et un 
si d'aventure il se fust trouvé devers luy il l'eusl corrigé de main 
tison ou autrement.., • ti. Keivyn de Lelleiihote, III, >}i-S)- 
au lÏÏre de Ctastellam rcxistencc de Louis XI en Dauphiné : » Il 
m MB OanpUnf, disant boaae dùère, iimit p« amaim, norâ- 
d'armcs, iravcilloic fort Ma pays, ses TOisios «isitoit, eC le doc de 
beau père, ploîa tout à sa guise... ja-soit toulevoïcs que ycelai duc 
lit Bn prinEi it povre vertH et de petit elfcct... n érf. Kervyn de 
III. ;^ La créitùin d'un piulbneat .i GciDoble, rétablisieiMiiI 
;tsité à Valence, la réforme des mûuuaies montrent qu'il se coiisi- 
te un sotrveram ind^niJint : sur ces faits, voyez le prideuï Cala- 
•.[cs dit Dtmfbiri XI reiaiifi à l'aiiiinaiarxtiau du DaupUià, psr 
Thorey. Grenoble, 1899, 2 vol. in-8 (Soc. de Statistique de l'isèrej. 
mêlés avec l'archevêque de Vienne, les évéques ie Gap,. Valence, 
blc dans Pilot de Thorey, n/i- cit., paSBÎm. 



1 
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pour ce que le roy ne luy donnoii plus riens. Aucuns autres 
disoient que celle du père au filz venoit pour cause de U 
mort de U belle Agnès S qui mourut par poyson*. Et ainsi le 
dit Enguerran de Monstrelet : et ne scay si justement il fut 
de ceste matière accusé. Toutesfoys celluy Daulphin avoit 
plusieurs foys blasmé et murmuré contre son père pour 
ladicte belle Agnès, laquelle pour vray avoit esté la plus 
belle femme jeune qui feust en îcelluy temps possible de veoir, 
laquelle estoit en la bonne grâce du roy tellement que plus 
ne povoit. Et après le trespas de la belle Agnès la demoi- 
selle de Villequier, sa niepce ', occupa sa place, ja soit qu'elle 
feust indigne de ce vice*. Et pour les grans travaulx que le 
roy avoit faitz à reconquester la plus grant partie de son 
royaulme, il fut délibéré d'avoir des plus belles filles que 

I. Aguèi SaKlidonl Us relalioas avec le roi ne peusent remouler ivnnt 144), 
devinl SX maiireaae eii litre ea 1444. M. de BeaiKOun. Hiil. de Charla VU. 
t. m, p. 279-393 a fait lustice de U prélendue IradHion historique de Du 
HailUn et de Brantôme jltribuaDl 1 Agnès la transformalion de Charlei Vil. 

Le dauphin avail d'abord cbetcbè i gagner les faveurs d'Agnès Sorel (Beau- 
court. Hitl. de Cbarki VU-, t. VI, 190) : ses sentiments varièrent bientôt i 
son igatd. D'après Eneas Sylvius le btuit courait que Louis alla jusqu'à la me- 
nacer nn jour d'une épèe : Agnès aurait trouvé son salut dans le lit même du 
rot. Ommienlarii, p. i6o. Jean Bouchet raconte Clément qu'il lui donna un 
jour un sonfflet. Enfin Aliénai d'Ecosse rapporte qu'Agnès fut la cause de U 
rupture entre le iils et le père. Haiaears dt !» Cvur iaotMimair/s lar l'aiideiiat 
Cbevalerit de Lacuinc de Sainte- Palaye, éd. Charles Nodier, II, i6{, 

1. Jcaa Cbattiei 11, p. i8;-iEI6 nous a laissé un récit complet et fort touchant 
de la fin de la dime de Bcauié : il n'y a pas trace d'eropoisonnemeal. 11 est fort 
probable qu'elle mourut de dysenterie, peu de jours aptes ses couches. — On 
sait que Jacqnes Cceur fut poursuivi au mois de juillet r4;i sous l'inculpation 
formolée par Jeanne de Vendôme, dame de Mortague, d'avoir empoisonné Agnès 
Sorel, Clément, Jacquti Csur el Cbarlts VU, 11, JJ4. Voir également Basin I, 
}i4-}i6. 

J. C'est également ce que rapporte la Ctronique de Jacques Duclercq, id. de 
Reiffenberg {4 vol. in-8), t. Il, p. 20S. M. de Beaucourt. Hht. deCbarUs VU, t. VI, 
p. 9 el suiv. a établi qu'Antoinette de Villequier était cousine germaine et non 
la nièce d'Agnès et que sa faveur commenta avant son mariage. 

4. Ce témoignage est singulier. Antoinette de Maignelai», veuve d'André de 
Villequier, touchait looo 1. par an pour enuetenir son état. Elle resta, en titre, 
la maîtresse de Charles VII jusqu'à sa fin. En fait elle quîtu le roi malade pour 
Franïoïs, comte d'Etampes, duc de Bretagne, depuis le aS décembre 1458 et le 
suivit en Bretagne ik la mort du roi. Antoinette avait auprès d'elle Marguerite 
de Villequier (M" de Monleil) et Antoinette (M"* de Vauvert). Beaucouri, Hist. 
ie Cbarlei fil, VI 425-416, 438. 



CRONIQJJE MARTINIANE 

roit trouver ', non obstant que sa vertus estoit trop 
it sans comparaison que son vice. Car c'estoît ung 
illustre, très hardy et victorieux. Et ne luy suffit 
ement .d'avoir reconquis son royaulme de France, 
Anglois estoient de la plus grant partie posses- 
is il les jerta belliculeusement hors de son royaulme 
questa sur eulx les duchez de Guyenne et de Nor- 
luy appartenans. 

ez sçavoir après ce que ledit conte de Dampmartin 
institué par le roy son lieutenant général pour 
it Daulphiné, il s'en partit à toute bonne compai- 
gens d'armes pour prendre monseigneur le daul- 
e amener au roy, par amour ou par force, comment 
it. Et couroit lors commune renommée que, s'il y 
nu, le roy luy eut fait faire une très maulvaise 
lie * et qu'il eust fait le roy de Charles, son autre 
on appellott te petit seigneur : mais il ne fut point 
lar, quant il fui de ce adverty, il feist semblant ung soir 
aller chasser le lendemain et commanda que le disner feust 
au boys où la chasse se feroit et y feist porter toute sa 

d'argent. Laquelle chose venue ù la congnots&ance du 
Dampmartin il se mîsl en aguel a en ordonnance pour 
dit daulphin à celle chasse ^. Mais ledit daulphin qui se 
e ce, le lendemain au matin que l'on cuydoit qu'il allast 
, print six ou sept de ses plus familiers et, montez sur bons 



ce sujet les icmoigiuges très précis de Jacques Duclercq, I. 
de failli I, ;i3 et un très curieux passage des Commenfarii de 
<]. • El te de Francia protinus he in governo de reminc. > Dépêche 
adcut Milanais Camulio citée pat Bcaucoun. Hiit, di Cbarta Vil, 

yy il jugeoit citrement sa mort ou du moins punition volontaire et 
UT cause de sa longue désobéissance. CbasUllain III, 178. 
Jloit passer par not endroit du royaume, ce dist, de la peur qu'avoït 
a roi, lesquels te sJevroieDt, ce savoir bien, el le chevaucberoîcnt i 
ei partant fallott-i1 quérir passage par ailleurs artiste de leurs mains 
)t t\a'oa pourroir, premier que la chasse aptes luy fust enibrcié el 
us lez. CbosMhii III, 181. 
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chevaubt d'avamaige, se prindrent à cheminer devers Bourgc^e 
et ne cessèrent de cheminer tant qu'ilz arrivèrent à Saint 
Claude * . Et leur fut bien besoing de cheminer ainsi roiddement 
car, s'ilz eussent tardé quelque pou, le conte de Dampmattin les eut 
rattaini, qui les suyvoit à pointe d'esperon et à grant exploict. Quant 
doncques le daulphih fut venu à Saini Claude il trouva lantost après 
Monseigneur le prince d'Orenge ' à Nauiere ' qui le receult moult 
honorablement. Et lors qu'il eul oy dire qu'il se doubtoic d'estre 
poursuivy et qu'il vouloit aller k plus tost qu'il pourroit vers le duc de 
Bour^onge, manda hastivement, le mareschal de Bourgongne * qu'il 
vint hascivement, accompaigné de gens de guerre, et se partyrent sans 
tarder pour ryiet en Bribant. 

Enguerram de Monstreiet dit sur ceste matière telles 
parolles que à la vérité ceste cy fut une merveilleuse 
besongne*. Car le prince d'Orenge et le mareschal de Bour- 
gongne estoient les deux des hommes du monde que le 
daulphin hayoit le plus : et la cause pour quoy fut pour ce 
qu'ilz avoient desferré Anihoine de Chabannes, conte de 
Dampmanin, luy estant en son service. Kon obstant, comme 
devant est dit, il trouva moyen de bien chaufier les pays 
dudit mareschal bossu et de gaigner dix mille escus pour 
faire referrer ses chevaulx ". Mais nàmïté qai n'a ioy amena 
à celle fois le daulphin à refuge ù ses plus grans hayneurs et s'en 



1. Saint-Caude, Jura. Il feignit de se reiidrean pileiinage. C&u/«;jajff HI, 179. 
Le jr aoùl 1456 le dauphin écrivait au roi de France, de Saint-Claude, pour 
lui demander la permisiion d'aller combattre le Turc, sous les ordres du duc 
de Bourgogne. Liltris de Louis XI, I, 77 et Cbailellain 111, tSé, 

2. Sur les mobiles du prince d'Orange, Cbastdlain 111, 180, 

j. Noieroy (Jura), Voir le récit de l'eiîsleace du dauphin i Vers ■ passant 
lemps en voler et chasser ■ dans Cbailillaia III, 179. 

4. Jean de Neufchastel, maréchal de Bourgogne. 

î. Voy, CbarfuT, III, 57 et CbasUlIain, III, 180. L'interpolateur renvoie an 
pseudo-livre III de Monsirelei. Une rédacùan en 3 livres a paru ïhei A. Vinrd, 
cf. introduction de Douët-d'Arcq, XTet suiv. 

6. Voir p. îj-H- 
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la à son bcMing '. Car le mareschal de Bourgongne le conduyt 
bien par les pays du duc de Bourgongne qu'ilz vindrent sauvemcnt 
Louvain, et de Louvain s'en allèrent à Brucelles *. Et envoya 
oniinent vers le duc signitier la venue de Monseigneur le daulphin. 
quel bon duc, désirant le recevoir et festoier, comme fiiz 
isné de son souverain seigneur, le hasta le plus qu'il peust 

l'aller recevoir *. Si tost qu'il fut retourné à Brucelles il y 
luva leJict Daulphin et le receut tant honorablement que 
IS ne povoit et lui assigna incontinent trois rail livres pour 
iscun moys pour maintenir son estai et luy pria qu'il esleust en 

pay/ telle pbce qu'il vouidroit et il luy feroit délivrer. Et le 

ilphin demanda Genappc, qui est un chastel en Braîbant, 
n assis et en belle place, là où il se tint et demoura grant espace 
temps, ù quatre lieues près de Brucelles *. 



. Voyet l'apostrophe de Louis XI tu niaiéchil de Bourgogne : • Beau eou- 
par ma foy, vous av«s este l'homme da monde auslics lois que i'iy plus 

. Or, estes vous venu à ce que voue vous pouvez veugicr de moy, car je 

s met mon corps en vostre main... • CbtUrlIain III, 1B2. 

. Sur l'itinéraire du dauphin. CbBilellaiH III, 1S7. 

. Cbrmjqiu âe Malbieu i'Eicoacby II, jji. Sur la réception de Bruielles cf. 

lUIlain III. 198 et 26; el sunout Alièonor de Poitiers, lei Honnturs de la 

r, dans Lacnrne de Sainte-Palaye, Mimoircs irir l'Aiiciiaiie cbevaUrU, t. II. 

6;. > Monsieur le dauphin arriva en la dite ville de Bruxelles, où estoient 
susdittes dames, comme i huit heares du soit envers la S. Martin ; et 

nd mesdilles dames sceurent qa'il estoit dedans la ville, ellci allèrent jiu- 
la porte devant la cour qui est sur les bailles, et 1i, de pic coy. l'attendirent : 

uand il vint tout prez d'elles, H descendit, et baisa madame la Duchesse... 

uis il vint baiser le demeurant des dimea et dimoiselles de Phûstel. Après 
il priât madame la Duchesse par 1c bras et la vouloil mettre lu dessus de 
ee qu'elle n'eut jamais Tait; toultes fois il en pressa tant Madame qu'elle 

dit : Monsieur, 11 semble que vous avez désir que l'on se mocque de moy... 

isieut le dauphin disait que non, car il esloit le plus pauvre du royaume 

^nce et qu'il ne icavoit ou quérir refuge... • 

. El en aucun temps apprez choisit sa résidence en. une place nomiaée 

lepe, SUT les marches de Hayuaull, qui est place plaisante i déduit des 

!ns n iti oysaalx. MalbÛH d'Bsamtbj, U,}j}iOlivieritth M<irtl>t,t. I, lo; 

1,41a; Chtsitihin III, 3]7-;i8. — Sur l'existence de Louis XI vojei 

bivii du Nord B 1016, en particulier f. ;i4 et sulv., et le jugemenl de Chas- 

lin SUT son entourage III. ii)-2i4. 
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Comment après ce que Monteigneur le daulphin eut laissé 
son pays du Daulphiné, le roy escrivit unes lettres au 
conte de Dampmartin, dont la teneur s'ensuyt* (/'. 303). 



Nosire amé et féal, nous avons présentement esté advertis que 
le hastard i^Armignac'^ et Garguesalle ' doyvent en brief venir en 
ce pays du DaulpUné, auquel avons disposé de donner provision 
pour le mettre et entretenir en bonne seurlé, ainsi que autresfois 
avoit esté cmclud et délibéré, vous estant par deçà. Et par espé- 
cial avons ordonné pour pourvmr bien et honnorablement à 
l'estat et entretenement de nostre très chiéfe et très amée fille, 
la daulphiné *, laquelle tousjotirs aurons en espéciale recommanda- 



. Premts di la imiium de Cbnbaiiiits II, 71-7J ; de Be.mcourl, Hîiloirc dt 
rr;« VU, t. VI, p.*479. 

11 reïut de Louis XI le comté da 
ce, le { nodl 1461. C'élail un agent 
du duc de Boutgogne . pour soy aidkr i entretcnit au setvEce de Monseigneur 
le dauphin > CbaMlam III, 11;. Voir à lu dale du 7 décembre 1456 la 
dépêche de Tommaso Tebaldo au duc de Miian : • Quilli cbe '1 governavano 
[il Delphine] cbe era il baslardo de Armegnacbi, il quale non era d'Annc- 
gui.-icha, ma era laglese e inimico anticho de Frania >. Ltlirts ii Lmis XI, 1. 1, 
Piécea juslif.. p. 271. 

], Voir à la date du 7 décembre 14;£ la déptche de Tommaso Tebaldo 
adressée de Lyon au duc de Milan. ■ Deli iliri duy,. cioé de Cidorato et de 
Gughasilla, non volea parlare, perché essenda del paese. eiano cognoiciuti pcr 
ribaldi e (raditioii et calivl,.. statî casone dci maie goverao el de ogne cosi 
maie (acia dal figliolo. • Litlra de LmU XI, I, pièces ïustîf,, 171. — Jean de 
Garguesalle, écuyer d'écurie du dauphin en 14S4> ^it premier écuyer du roi 
en 1477. Uttrfs di Lmih Xi, I, p. 65 et 66. 

4. Le dauphin avait épousé le lo mars 1431 Cbatlotte de Savoie, fille de 
Louis, duc de Savoie, et d'Anne de Chypre. Le mariage ne fui eâéclif, vu 
Tige de Charlotte, née en 144;. Dés qu'il fut installé à Geuappe, te dauphin fit 
venir sa femme qui résidait encore à Grenoble : le mariage fut consomcié 1 
Namur, te la juillel 1457. Lttlris de Loua XI, I, 9; no-.t y 
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nostre propre fille. El pour ce, comme sçave^, ledit 
mignac et Garguesalle sont des princtpanlx qui ont 
ieilU nostre filx_, le daiilphin, à s'en estre allé hors 
à tenir les termes qu'il tient et qui plus empesche 
et le redressement de ceste matière, parle^ de par 
ousin de Savoye et guefaictes envers luy tellement 
ncontinent et en toute diligence au pont de Seissal ' 
aiges de ses pays jusques vers les marches de Bour- 
sçavoir des nouvelles de leur venue et y mettre si 
■ que, s'il^ y passent, l'on les preigne et amaine l'on 
•4S. Laquelle chose, se faire se peult,povez penser que ce 
ien et abreigenient des matières touchant la réduction 
(il:^. Nous en escrivons senihlablement au mares- 
lye^, affin qu'il y face diligence de sa part et n'en 
script audit beau cousin, pour ce que croyons que de 
par deçà. Si faictes en ceste matière toute la meil- 
•e que pourrez et en no^ af aires vous employé^, 
avons la confiance, 
''ienne, le deuxiesme jour de novembre. Ainsi signé : 

LE Co[i]nTE'. 

desdictes lectres estoit escript : A nostre ami et 
r et chambellan le conte de Dampmartin, grant 
France. 

lale-Savois, arr. Siint-JuUcn. 

tysscl. lit, vers 1)78, mirichol de Savoie avant 14}). On le 
I à I444i à la lite des iraupes Savoyardes qui s'opposiiCni i 
corcheurs en Bresst. H Hgute parmi les seigneurs révoltés de 
nne de Lusignan, princesse de Chypre, épouse de Louis de 
ces seigneurs Savoyards durent passer dans les étals de Phi- 
le )o septembre I4;7 seulement, Jean de Seyssel obtint une 
on pout ces faits. Mais dés I4ât. le régne de Louis XI marquant 
iir des Cypriotes, le maréchal revint i la cour de Savoie et fut 
ms. Eu 146;, Philippe de Savoie tit enlever sous ses yeux le 
rga, qui fut noyé : Philippe de Savoie mourut peu après. Sur 
X La Maima dt Styatl, ici origiati, sa gmiahgie, sou hûloire 
lali eriginaax par le comte Marc de Seyssel-Cressieu. Grenoble, 
[), 1. I, p. 159-178 et H. Ferrand, Jacques di Valpirga li PInUfpt 

notaire et secrétaire du Roi. 
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Comment le lendemain furent de rechiefeacriptetel envoyées 
de par le roy ces tectres au conte de Dampmartin ' 
(/■. 303"). 



Nostre amé et féal, nous avons reçeu les Uctres que escriptet 
nous ave^ par lesquelles avons sceti que en la façon desdktes lectrci 
beau cousin de Savoye'* n'estoit point encores party pour venir pai 
deçà, mais qu'il estait diiibéri de partir h jour de hyer, qui fu. 
le deuxiesme de ce présent moys de novembre, par quoy désire: 
bien sçavoir qu'il mus plaira quefacie:^, où cas qu'il nepartin 
cedit jour. Vous sçave^ comme autresfots ledit beatt cousin di 
Savoye nous a fait sçavoir qtie si nous approchions des marche, 
de par deçà, il aurait bien grant désir de venir devers nous 
à laquelle cause, et aussi pour ce que à présent sa venue nou. 
semblent estre bien convenable, mesmement pour son bien, nou. 
vous avons envoyé par devers luy pour luy faire assavoir rwstn 
approuchement isdictes marches de par deçà. Et, veu ce que lu- 
et belle cousine de Savoie ' et vous nous ave:( par cy devan 
escript, avons tousjours de jour en jour attendu et espéré sadicti 
venue : parquoy nous avons esté bien content que denwurisse^ 
par delà jusques à présent pour venir en sa compaignie. Toutes 
fois, pour ce que avons bien à besongner de vous pour Vexpédiciot 
de no:;_ affaires], nous voulons que si ledit beau cousin d. 
Savoye n'est party ou presi de partir, que incontinent vous et 
vene:{. Et touiesfois n'oublie^ pas depotirveoirà ce que derrenié- 



1. Prtuva Je la liaison ie Chabaiiiut II, 7) ; de Beiu 
•MrUs yU, t. VI, p. 480. 
1. Loub d« Savoie, 
j, Anne de Chypre. 
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ment VOUS awns escript touchant le bastard d'Armignac et 
argaalle : lesquel:^^ comme avons esté adverûs, doyvent en briej 
nir m ce pays de Daulphiné. Au surplus nous sommes arrive^ 
cesle ville de Vienne. Et combien que François de Tiersant et 
idoral ' soyent venu^ par deçà et, de par nostre fil^ le Daulphin, 
<ent fait dépense à plusieurs villes et places qu'on ne nous 
iyst pour ce que en hriej leur envoyroit secours, ce néantmoins 
; officiers, prélat^ et gens de leurs villes du pays du Daulphiné 
nt venu^ en ceste ville par devers nous, tous tris joyeux de 
stre venue et de ce que avons délibéré de donner provision et 
ftire en bonne seureté, ordre de justice et police le fait dudit 
ys, qui en awtt bien mestier. Et ja avons pourveu à la plus 
rt de toutes les places et quelque soit des principalles. Et au 
rard des autres places, esquelles il y a aucuns estrangiers et des 
us du bastard d'Armignac et du seigneur de Montauban *j tiûits 
vns esté contens qn'elles demeurassent entre les mains du gou- 
rneur et de ceulx dudit pays, pourveu que lesdit:^ estrangiers et 
ns dudit bastard d'Armignac et de Montauban s'en allassent, 
que tout soit mys en si bonne seureté que inconvénient n'en 
lisse advenir : de laquelle chose faire aulx dudit pays ont 
é contens et aussi de nous ashurer que se on voiiloit mettre et 
voyer aucunes gens estrangiers audit pays ou autres à puis- 
nce l'on m les y recevra point. Et affin de radresser les choses 
1 mieulx, ainsi que l'avons désiré tousjours et désirons, nous 
xms esté contens que ceulx desdit^ pays envoyent par devers 
stredit fil^ luy remonstrer son cas, la doulceur que luy avons 

I. n s'agit d'Aimar de Poisieu, dit Capdorst, au service de Louis XI dès 1444, 
■yei i la dite da 7 die. 1456 le jogemcnl font sur ce personnage par Tom- 
so Tebatdo dans la dipicbe nu duc de Milan ; Tommaso l'accuse du mauvais 
avcrocment du Dauphin. Lettres as Louis XI, I, pièces justif-, p. 170 et l'im- 
rtante notice à la suite des Lillres di Lvnis XI, l, 374. 
I. Jean de Montaaban, amiral de France sous Louis XI. Voy. CbatltHain 
, 31; et le jugement de Thomni Basin éd.. Quîcherai II, 19-11. Tommaso 
baldo, dans sa dipèclie du 7 décembre 145e au duc de Milan, s'exprime ainsi 
tlonsigDore de Montealbano il quiii la per il passato havea tradito quiUi 
iprii de casa sua. Et pero non era maraveglia se 1 aerehava ttadire e fait 
le capitare suo figliolo [il delpbino] col quale non havea 1 faie cosa 
huna >, LiUrts de Louis XI, i, pièces justîf., 171. 
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tenue ' et essayer à le r/duyre, les choses dessusdictes toulesfois 
préalablement fautes et le tout mys en bonne seureié, en quoy 
espérons avoir pourveu et pourveoir par manière que de ce aucun 
inconvénient n'en adviendra et que ce Sera au bien de la chose 
publicque et de toutes les parties à qui il touche. Si vous avons 
bien voulu escrire ces choses affin de vous advertir des demaines 
des matières et de ce qui est advenu depuis que derreniérement 
vous escrivimes. Et quant à présent ne vous escrivons plus 
amplement, fors que lousjours en nos affaires vous employé:^ 
comme bien y avons la confiance. 

Donné à Vienne, le troisiesme jour de novembre. Ainsi signé : 
Charles et le Cointe. 

Et au dos desdictes lectres estoit escript : A nostre ami et 
féal conseiller et chambellan le conte de Dampmarttn, grant 
pennetier de France. 



S'entuptunes autres lettres escriptes, de par le roy, auconle 
de Dampmarttn, dont la teneur s'ensuyt^ (f. -SO-t). 

Nostre ami et féal. Quant vous nous afs;; fait demander 
congé pour aller en vo^ affaires en Bourbonnois, vous ne nous 
ave^ point fait dire en quel temps seriez retourné devers nous. 
Et pour ce que nostre intencion est de faire venir icy, vers la fin 
du moys de janvier, de tuK^ gens d'armes de Normandie et sem- 
blabkment du pays de Guyenne pour donner ordre au fait de no^ 
gens d'armes et de hesongner en no^ autres affaires, ausquelles 
choses faire voulons bien que que soye^. Nous vous mandons ces 

1. U Uxte 4e Vèrard parle lerme. 

1. Preuve! de la maisai de Cbahamus H, 76 ; de Bcaocoort, Hùltire de 
Cbarlei fil, t. VI, p. 486. 
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iffin que face^ dilligemtnmt que putssa^ estre au temps 
it devers nous, ou plus tôt, se ave^ achevé î"0^ besongnes. 
né aux Monltis /f^ Tours ^, le xxinj jour de décembre. 
iigné : Charles et Toreau *. 
a dos desdictes kctres estoit escript : A nostre amé et 
nseiller et chambellan le conte de Dampmartin, grani 
r de Franu, séneschal de Carcassonne et bailly de Troye. 



mt ce esmeut débat entre le seigneur du Maine et 
toyne de Chabannes, conte de Dampmartin {f. 304). 

:elle dicte année se esmeut ung débat entre monsei- 
ir du Mayne et ledit conte de Dampmartin : duquel 
ligueur du Maine dîst qu'on sçavoit bien dont estoit 
edit conte de Dampmartin et qu'il estoit ung séi- 
de par sa femme. Icelluy conte estant adverty 
s paroUes dist au roy : « Sire, en toutes les choses 
:)us a pieu me employer, tant aux affaires de vostre 
que en voz plaisirs, je n'y ay riens refusé. Toutes- 
lonseigneur du Maine, qui est icy en vostre pré- 
publie qu'il scet bien dont je suis venu. Sire, j'entens 
le au regard des biens et des maisons, il n'y a nulle 
raison. Mais quant il vous plaira vous enquérir quel 
et quel je suis, vous y trouverez grant différence ! » 
oy luy respondit sur ce propos : « Conte de Damp- 
, tant que je seray roy de France, voz ennemis ne 
:auroient faire autre ennuy, sinon que de vous faire 
e. » De quoy le dessusdit conte, très humblement, 

itils-les -Tours. 

•sit dt Vérard porte Goieau. Guillaume Toreau, notaire et secrétaire 
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remercia le roy en luy disant : « Sire, il n'est nul vivan 
moy estant en vostre service, qui me sceust garder de fait 
ce qu'il vous plaira me commander. » 



Comment îe duc de Bourgongne envoya ambassadeurs devet 
le roy, touchant la réception du daulphin • (f. 304'). 



S'ensuyt la response gui fut fatcle, de par le roy et se 
conseil, auw point* et articles que le duc Philippe t 
Bourgongne luy avoit envoyées * {f. 304']. 



I. Ls source de ce chapitre est Cbariiir, § 277 : Ccriains arliclts snwjv; au i 
it par MomeignruT de Beurgogni, louchant Atmuujnmr it Daulpbin. (T. III 
rèdilion Vallet dt Viriville, p. S7-S9-) Varianle initiale du teite de Vérari 
L'an mil quatre ceas cinquante six après que Monseigaeur le Dauphin, et! 
il la lin du cbapilie le chroniqueur pr^ïse rinfbmullan de Cbarlitr III, j9 : s 
lesqueli quatre paîntz a esti par le roy et en son conseil respondu en la nunii 
qui s'ensuyt. 

>. Ce mémoire est inséré dans la Chronique de Cbarlier, t, III, S9-Ë{. ( 
également Duclos, Ricaeit de pUcei, i44-i}4. — Le texte de notre chroniq 
le reproduit avec avec des variantes insignifiantes. 

Jean de Croy et Simon de Lalaing présentèrent ce mémoire de la part 
Philippe le Bon à Charles VII par écrit ■ lesquellea lectres étaient léduictes 
consistoient en quatre poincts... pour plus grande mémoire et facilité 1:1°! 
roi ne doit pas prendre ombrage de la réception faite au dauphin; 1° le roi 1 
pas voulu écouter les requêtes du dauphin en retenant toutefois ses c^k 
]° le dauphin a l'intenlion d'aller \ la croisade ; 4° Prière au roi de recevoir 
dauphin. 
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Monseigntur le daulphin escrtvil unes lettres 
damo^selle gui estait moult privée du roy son 
t la teneur d'icelles < (/". 306). 



lil quatre cens soixante et ung ^ Monseigneur 
in ^ portoit au conte de Dampçianin une 
ise hayne. Et pour tascher à effacer l'auctorité 
ledit conte envers le roy Charles, qui estoit 
se advisa d'escrire unes lectres à une dame qui 
crédit entour la personne du roy Charles, dont 
s nommer le nom. Laquelle dame aymoit le 
et tenoit son party occultement et luy faisoit 
s nouvelles de court. Et estoit la forme des lettres 
ensuyt : 

vwyselle *. fay vett les lettres que m'ave:^ escriptes. 
merde de l'advertissement que m'avez fait par 
lectres et soye:^ setire que, h î'ayde de Dieu et de 
■me, (que) une fois je le vous rendray. J'ai eu seni- 
des lectres du conte de Dampmartin, que je faingl:^ de 
sont semblables aux vostres. Je vous prie, dictes luy 
rve tousjours bien en la forme et manière qu'il m'a 

de la maison di Cbahaanei II, 79-80 : Letirrt di Louis XI, 1. 1, 

orriger cette date : Ij: ;o aoAt 146c Louis XI était roi ci sur le 

iris. La dernière lettre datée de Genappe est du a) juillet 1461. 

û XI, 1, r44. Cf. l'itinéraire publié dans le Calabgut dit actis du 

: XI, par T. Pilot de Thorey, t. II, p. 459. 

dt Vèrord ajoute qui aprit : Dauphin. 

moiaellc ne peut itre qu'Aotoinetie de ViUequiei ; elle recevait de 

: pension de 6,000 lines. De Bemconit, Histoire de Cbarlti VU, 
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tousjours escript par cy devant. Je penseray sur les - 
qtioy il m'a escript et bîentost il sçaura de mes m 
Damoyselle, geci£( ces lettres au feu et me faictes 
vous semble que je doyve guères demourer en l'estt 
Escript à Genape, le trentiesme jour d'aoust*. A: 
Le vostre Loys*. Lesquelles lettres estoient esc 
main dudit Daulphin et non signées d'aucun ! 



Comment leedictes lectres de Monteigneur le 
furent monstrêes au roy son père (f. 30 



Vous devez sçavoir que les lectres ne tomb 
entre les mains de ladicte damoyselle, mais fur 
cordetier qui les portoit baillées à ung varlet 
du roy Charles, à cause que ledit cordelier ne p 
à ladicte damoyselle. Et promis! ledit varlet 1 
icelle damoiselle. Mais il les bailla, comme j'ay 
Monseigneur du Maine, lequel les monstra au i 
bien esbahy de les veoir et ne sçavoit que pense 
tant il dist audit conte du Maine qu'il ne poui 
que icelluy conte de Dampmartin luy voulsist ù 
lasche tour. Mais icelluy Monseigneur du Maïr 

I. M. de Beauraurl, HUt. de Charles VU, VI, 438, propose 11 
I. Cette formule n'est pas de style ; les lettres de Louis XI 
dgDces Ijlis Et du DDin du aotiire. Le iàit est assec suipttaanl 
en somme d'un papier privé el d'une lettre autographe du di' 
On avait pensé tout d'abord que cette lettre était un ^uxfabrjq 
du Maine : mais la personnalité de Louis XI, si vive dans ae\ 
tions certaines avec Antoinette de ViUequier, nous ont fait il 
hypothèse. 
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foy, pour la hayne qu'il portoit audit conte de 
irtin, que le roy Charles l'envoya à Saïnt-Forgeau, 
it achapté nouvellement par décret la somme de 
le escus, comme dessus est dit. Et par ce moyen fut 
: bont audit conte de Dampmartin, à faulses 
i, car jamais par luy ne furent escriptes aucunes 
udit daulphin^ 



LXXXIX 



( le roy sceut par aucuns des aecretlatres du Daut- 
que le conte de Dammarlin rCavoit point etcript 
t lettres au Daulphin {f. 306'). 



ly temps, environ le moys de juillet fut semé certain hm- 
frtaines gens plains de zizanie : et disoit on que on vouloit 
ler le roy estant à Meung sur Yéire. De laquelle chose, 
qu'il fut informé, fischa tellement ledit empoisonnement ' 
:ur que oncques puis n'eut joye ne santé. Mais, pour ce qu'il 
■lé adveny par ung cappitaine, qui bien l'aymolt, y adjousta 
et se desconforta tellement qu'il en laissa le boire et le men- 
^pace de sept jours ou environ qu'il ne se osoit fier à nul de 
e prendre aucune réfection. Or devez sçavoîr que le roy . 

i fidélité du comte du Maine pour Charles VII, cf. à h date du 
6i, la dépêche de J'imbassadeur Milanais Camulio (de Beaucouri, 
rr/« f;/, VI, p, 4)5). Il fut l'artisan, i la fin de Tannée 1460, d'une 

lapprochemenl entre le dauphin et Charles VII : pour cela il fallait 
scendant du comte de Dammartin. De là sans douie la rivalité du 
rfaine et d'Antoine de Chabannes. • Et non dubiie Delphin che 
to... chel sera lo maistro de Re et che Donmartin sera anullato, » 
Cainiilio,du 11 mars 1461, citée dans Beiucoun,HfJ/. A CWfcjW/, 
■te î- 

tte croyance à l'empoisonnement cf. Zantfliet dans Ampliisiina col- 
n ; Basin I, }ii-{ri. 11 parait plutôt résulter des dépêches des car- 

du duc de Milan qu'âne fluxion de la bouche, sans doute en rap- 
a plaie cancéreuse signalée i la (ambe du roi dés 1457, détermina 
ue le roi ne put supporter, cf. textes cités par de Beaucourt, Hiil. 
'II, VI, pp. 439-440, el la consultation du D' Notta pp. 457-455. 
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avoit des gens autour de la personne de monseigneur le 
daulphin, mesmement de ses secrettaïres qui luy faisoient 
sçavoir des nouvelles du daulphin et luy en escrivoient^ 
Si envoya le roy Charles ung cordelier exprès devers les 
secrettaires dudit dauphin, pour sçavoir se le conte de 
Dampmartin luy avoit escript unes lectres; à qui fut trouvé 
que non, et apporta ledit cordelier lectres d'iceulx secret- 
taires par lesquelles ilz escrivoient que jamais il n'en avoit 
escript et n'en avoîent ouy parler et sçavoient véritablement 
que monseigneur le daulphin le hayoit à mort. Le roy 
sachant le conte de Dampmanin estre pur et innocent de 
ce qu'on luy mettott sus de tenir le party dudit daulphin 
l'envoya quérir en son chasteau de Saint-Forgeau *. Et 
arriva ledit conte de Dampmartin à Meung sur Yévre ung 
jour devant sa mort, qui fut le lendemain, veille de la 
Magdaleine ^. Et dès ce qu'il fut devant le roy, luy com- 
mença à demander : « Sire, comme se porte vostre santé ? » 
— Et le roy lui respondit : « Très piteusement, conte de 
Dampmartin ! » Et ledit conte commença à dire : « Sire, je 
vous prie que vous mangez et n'ayez deiEance de nulluy* ; 
car je croy qu'il n'y a homme en vostre maison qui ne 
voulsist mourir pour vous ! Et, se vous avez quelque ung 
de qui vous ayez déffiance, faictes le prendre et faire son 
procès tout au long : et, s'il est trouvé qu'ilz ayent riens 
mesprins contre vostre personne, faictes le tirer à quatre 
chevaulx !» — Et le roy respondit : « Je remetz la ven- 



1. Par contre on pourn consulter les infbrmitions fuites en juillet ei sep- 
tembre 1459 an chitean du Condray, 1 ChinoQ, contre Julien de Vienne 
pour des relations avec des émissaires du Dauphin. B. N. fr. 10494, fol. 77.— 
Habebat in domo paterna qui cuncta sibi qux dossc potuisseul nuntiarent, 
Basiii m, 14t. 

1. Saint-Fargeau, Seine-el-Oise. 

{. Le II juillet 1461. Charles Vil avait ;S ans et { mois. 

4. Charles VII voyait des traîtres partout autour de lui. Voy. l'histoire de 
sou médecin Adam Fumée enférmi par son ordre dans la grosse tour de 
Bourges ; un de ses chirurgietu dut s'enfuir pour éviter le même sort. Bairii 
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de ma mort à Dieu. » Et sur ce point ledit conte 
de rechiefau roy qu'il voulsist manger. Et le roy 
: « Je le veulx bien : mais je veux que vous mesmes 
z quérir ung coulix et que le voyez faire. » Si fut 
ulîx apporté par ledit conte de Dampmartin au roy : 
il dist : « Sire, s'il vous plaist vous gouterés de cecy : 
prens sur ma vie qu'il n'y a chose qui ne soit 
. 8 Et le roy lui dist : « Conte de Dampmartin, je ne 
Ee point de vous. » Et sur ce point, le roy ayant 
illier d'argent pour cuidcr prendre dudit coulix n'en 
aler, pour ce que ses conduytz estoient tous retraitz. 
mença le roy à dire : « Haa ! conte de Dampmartin, 
erdrés en moy la plus belle rose de vostre chap- 
, car après ma mort vous aurez bien affaire *. Je 
rie que, de ce que vous pourrez, que * serviez bien 
: seigneur, mon fils 1 » Le roy entendoit le duc 
s, qui depuis fut duc de Guyenne ^. Les assistens 
oient en la chambre du roy, après avoir ouy ces 
s, leur sembla qu'ilz ne veoient plus le roy, mais son 



■oi ne pienait alors de la nourriture que la main propre du Comte de 
Et veullent dire aucuns, et e'est l'oppinion de plusieurs, que, parce 
ïvoil adverty que il le prenîst garde quelî geni U «rviroient en son 
il eatra. dès lors ta une si grande seuspeccion et defiiance que à la 
II peine le poïoii on faire menger.., • Hisloirt de Gasloa IV, comte de 
Guillaume Lesear, t. Il, p. 97. 

le djbut de la Mk lecoa de ViUm aux eafaas feidui : 
Seaulx enfaiis, vous perde^ Ja piui 
Délie rose de vo cixippeau... 
1668, éd. Longnon. Cette locution, que je n'ai pas rencontrée nillcars, 
itrer la cèlébiiti de U Ballade de Villon i l'époque de U rédactioii de 
atcur X mail il est plus vraisemblable de penser que Villon a recueilli 
ition dans le langage commun et l'a poétisée, 
b haine particulière que Louis XI portail à Antoine de Chibinnes 
ûla'm IV, 34 ; Fragmeul d'une Chronique de Loaii XI par A. Coulon. 
p d'arcljcohgie el d'bisioire de l'Ecole Fr. de Soiue, XV* innée, &sc. 1 
[14 et 124 : et surtout l'interpolation de Clairambault48i dans/onriiai 
'e Keye, éd. B. de Maudrot, II, 143. 
leile de Vêrard porte qne. 

r les niirques d'affection données au petit seigneur dans Histoire de 
'II par M. de Bcnucourt VI, 18 et 451. 
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Sercueil. Et depuis le roy demanda ung prestre et se confes 
ordonna, comme bon catholique doit faire. Et receut bien et dé 
ment tous ses sacremens et fist ses derrenières ordonnances, telles 
s'ensuyvent. Et premièrement ordonna à ses exécuteurs qu'il v( 
estre ensepulturé en l'église de Monseigneur Saint Denis en Frant 
la chappelle où son père et sont grant père sont enterrez '. Et 
fîna ses derreniers jours, qui fut le propre jour de la Magdaleine, 
an mil quatre cens soixante et ung *. 

i, La leUtioD oflicielle des obscqucs est dans Mathieu d'Eicmuby 111 
444 ; extraits du compte des obsèques dans 1c SafpUmeal aux prcavis, lU 
{9-79; Cbarlicr, III, 114-111. — On trouvera des détails fort CDcieu 
l'cnterremenl de Charles VII dans un procès eulre Tanneguy du Chai 
les religieuses du monaslère de U Saussaye-lez-Villejuif, Arcb. Nal., X'" 
î8 mars 1467-1468, et X" 4811, f. Jia" (ii août 1469). 

1 Le 11 juillet 1461 entre midi et une heuic. 
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Extraits de la " ïargaerite des Vertus et \ 

Par Jean MASSUE 



La Marguerite des Vertus est un recueil d'hist 
morales, compilé par un certain Jean Massue, pt 
Saint-Sornail, ie 13 mai 1497, et dédié à Jean d 
bannes, comte de Dammartin'. 

Ce Jean Massue était un singulier homme et p 
ment cynique * : 

Car des Dames prieur me nomme 
Et à les servir plus m'adonne 
Que d'aller lire mon psaukier 
AusM que d'aller au mostîer : 
Vous sçavez bien que ce n'est vice 
Puisque m'en donnastes l'oflice 
Et que j'en eustï la prioré*. 

Void le dessein de l'auteur et l'explication du 
son ouvrage : 

L'an mil iîijc iiîjïiet xvij, le xiij* jour demay, vîgilledePer 
fut faict ce livre par moy religieuse personne, frère Jehan Mas: 
de Haizecouit prés Péronne, voustre prieur des Dames et i 

I. Bibl.Nat.fr. 9ÎÎ. — P. Parts lui a consacré une notice dans J>i 
'ratifais it la BiblÎBlbiqut du Soi, t. VII, p. 3 16. — Cf. Hislt:in de k 
Cbabarmts, 1. II, p. ssS'jji. 

1. Voyez cet étoannDt aveu au S i^O (f- Si}. Do via dafemmei d' 
n est assavoir que les filles qui estoient à marier se transportoient ei 
ville d'Auffricqne, 11 où bon leur sembloit, et gaignoîent par l'œui 
irorps le douaire de leurs mariages : c'est à dire qu'elles abandonn 
corps vicieusement pour avoir leur mariage. Je ditz. moy, prieur, q 
grande deshonnestetf de conduire leur mariage de si deshonnestes lo 
tesfois je n'ay pas nuyt aultresfoys d'estre administrateur de ! 
matières, — Cf. également le $ ij4 : Dis vtrliuusti farolli! qvi le 
SuM Somail dit hucbant Us ft'.nmes {f. 82). 

). P, i;. Dédicace à Jean de Cbabannes. 



pour vouj donner, mon très redoublé semeur et maisire, 
^eur Jehan de Chabannes, conte de Dampmartin, baron 
Ky, du Thour en Champaigne, de Champignelles ', seigneur 
rthenay, de Marcy, de &>orvol le Dampbemard *, de Vîlle- 
, de Sainct Morise ', de Chamy, de Sainct Fergeaul* ei des pays 
saye et plusieurs aultres bonnes et grandes seigneuries, qui 

longues à raconter. Et l'ay nommé les Marguerites Hysto- 
XHir ce que madame Marguerite de Nantuel, vostre mère, 
; par hi.'ritaîge de la conté de Dampmartin avdt nom Margue- 

aussi s'appeUoit ma très honora demoiselle madame Mar- 
de Callabre, qui fut voustre femme ei léalle espose *. Et le fiz 

prîoré de Sainct Somail, moy estant prieur et religieux dudlt 
nstant le mariage de moy et de Jacquette de Feiriéres, natifïe 
'gny en France, près du chastel de Viilemomble, de laquelle 
sept enfians : c'est assavoir quatre filz et trois filles procrées en 
riage, en vivant religieusement. Et en celuy temps estoye vostre 
ur de Puysaye, voustre varier de chambre, et vostre prévost 
1 de Montfermail et vostre gruyet de Apur en Giampaigne et 
e voustre subject à cause de ma seigneurie d'Avenîeres près 
n Puysaye, par moy acquise. Si vous supplie qu'il vous plabe 

en gré ce présent livre, en suppliant à mes faultes : car se 
peu myeulx faire, je l'eusse faîct. 

1 Massue énumère ses sources dans la dédicace eti 
Jean de Chabannes : Tite Live, Darès, Orose, Valère. 
ci maintenant où i! a puisé ses notions historiques 
posé de sa méthode : ... 

J'é leu des croniques de France : 
Du meilleurs prens ta substance. 
Ce qui m'a semblé plus duysant. 
Et ay laissé le demourant ; 
Et de la Mer des Hystoires 
J'an fais aussi aulcuns mémoires ; 
D'autres hystoires aussy j'ay leuen 
De quoy je metts les plus éleues : 
Et se j'ay mis riens imparfaict. 
Monseigneur, suppliez à mon faict*. 



it-Maurice-su r- A vty ron. 

«t-Fai^ïau. 

: mourut ta 1488, 



Ces renseignements sont bien vagues : mais Jean \ 
fait preuve d'un tel esprit de dénigrement et de satin 
faut bien trouver en lui un écho de ce qui se disaii 
le milieu de Jean de Chabmnes * sur les contempi 
de Charles VH et de Louis XL A ce titre, on li 
es quelques fragments qui suivent et qui complète 
informations de la Cronique Martiniane. 
Chapitre xij' faisant mateïon àt la vertus de Quiatus Ortaisius (f. 

Quiatus Ortensius fut ung 1res vailknt homme, orateur et adv 
Romme, et fut en son temps leur aomemetit d'aloquence. Il en 
fik qui fut accusé d'un meffait que l'on dit amhitus, qui estoit qi: 
achetoit office par pécune en la court ; laquelle chose soulo 
pugnye par la loy que on dît Itx ambitus, ainsi comme est symc 
les drois canons. De quoy usa souvent Symon Magus dit Tri: 
Sallezan, archevesque de Sens *, qui a le cueur ouvert à toute m 
cloui à toute venu. Ledit fils de Quintus Otîencius fut accusé di 
mesfait et à ceste occasion le père le priva de son héntaige. Pa 
luy vivant, il rendit tesmoignage de ces vertueuses meurs et i 
mort il rendit l'onneur deue à son sang, c'est assavoir en le pri' 
son héritaige. L'église acquerroit aussi grant vertus et feroit au 
de dégrader Symon Magus que fist Ortencius de priver son fil; 
héritaige. 

Chapitre vf'^ viif'. Dtt vice de Jacques Cueur argentier et cmsi 
ray Cbarks VH' de ce nom lequel offensa et blessa 1res grandemi 
cristienléel le roy son maistre et tout h royaulme de France (f. 
Advint que l'an mil quatre cens cinquante et deux fut pris pri 

par le commandement du roy Jaques Cueur, son ai^entiet et coi 

[. La note domestique suivante nous en donne la preuve absolue : 
cent X' : its verlutases parolles que may prieur ay oay dire à uag it tnu 
(f. 7}). Si advint que par fortune mon maislte perdît sa femme, qui este 
à priser, et une sienne petite fille. Si faisoit deul nier\'elleui en j 
gémissemcns. Et, quant je veis ce, je luy deîs que les pleurs ne proi 
tiens Â U trespuss^e. Lors me commença à dire qu'il ne plouroil ion 
meni que pour ce que sa perte estoit inrécnpèiable ; et après je le in 
s'il vouidroit bien que après son irespas ses imys et serviteurs le ploi 
Et sur ce propous il me respondit : • Prieur, je me effercerè de si b 
en ma vie que mes itmys et serviteurs ne seront point sans doaleurs 9 

1. Depuis le 17 février 1475. Jeun Massne est revenu sur ce persoi 
f. 82 oA il parle de Saint Wulfrau • lequel estoit d'autre vie qae n'est 
Magus, d présent archevesque de Sens, en l'iu que nous disons [497, 
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certain cas touchant la foy catholique et aussi crime de lèse 
comme aultrement. Et est vray que ledit Jacques escoit cause 
esté accusé d'avoir baillé délivré et administré aux Sairaiins 
s de la criscienté annures de toutes sortes à usaige de guerre '. 

bitie vj" xvij'. Des vertaeiaes parollis qiu disait maistre Loys 
de La Belle de Sallf^arl (/. 84 RoJ. 

ins louoist Sallezart à maistre Loys de La Boute et voulbient 
son preschis il exaulsast les vertus : auxquelz il dist : « Je suis 
à dire vérité, non pas à dire mensonge, en disant ceste 
: Sallezart, quant il vint d'Espaigne en France, esioit aussi 
tiy de biens qu'est ung singe de queue. Toutesfoys il fist tant 
itre droit et sans nul mérite qu'il s'enrichtst tant par mariage 
pillerie. Il fut paage de Rodicques ', qui fut empereur des pillars 
ce. Toutesfoys ledit Sallezart en ce mestier k passa, de quoy 
son vaillant. Quant quelque destrosse se laisott en France de 
ips il donnoit de l'argent pour dire ès villes et partout que 
luy, jaçoit que plusieurs et vertueulx chevalliers qui r^noist de 
ps en faisoient aus» peu d'extime que faisoient tous les bons 
st% de la table ronde de Henor de la Seyne ^, lequel ilz répu- 
lievallier sans honneur. Il vouloir accroistre sa renommée par 
i'aultruy. Ses vices ont apparu en plusieurs lieux et mesmement 
: mais nul vivant n'a veheu sa vertus. 11 disoit prou et n'en 
uaires. n — Ung quidem dist à maistre Loys pourquoy il blatsoTi' 
si les armes : et il respondit : Pour ce, dist il, qu'il charcbe 
'S tout mal et ne fuyt que le bien. » Ledit quidem demanda à 
Loys qu'il disoit, Respondit que c'est maU in pejus et que le 
imon Magus que Saint Pierre confondit n'avoit laissé aultre 
UT sur la terre que cestuy, qui estoit pire que luy 1 

MI/" x*. De la vertueuse response que roy Charités Vil' fist au 
duc Philippe de Bourgongne (f. to6). 

■■ que Monseigneur le daulphin, nommù Loys, qui depuis fut roy 
ce de ce nom, ce fut parti du Daulphiné pour aller ès pays de 
pleur Philippe duc de Bourgongne, sans le congé du roy Charles, 

(]Ui suit reproduit presque leituelicmsnl le $ 169 de [a Chratiique de 
iiticr : il faut noter toutefois cette réflexion de Jean Massue i li suite 
nèration des motifs de 1» condamnation de Jaequea Cceut : • Pour- 
oy prieur le mects icy comme vicienlx, cir se je failloîe 1 ceci mettre, 
ie que je voulsisse soustentr vice en déprimant venus, de faire de 
ui, laquelle chose me semble non estre convenable. ■ 
Irigue de Villandrando. 
s doate Renier le Saisne. 
ly dans la Haule-SaAne. 



son père, jaçoit ce qu'il Teust envoyé devers luy afiin que lui < 
aalcunes requestes, desquelles il n'obtint riens du roy son di 
iccluy duc Philippe de Boui^ongne envoya ses ambassadeurs de 
roy pourîans certaines lectres touchant son excusation, lesquelles e 
reduytes en quatre poins... ' (f. no). Le roy Charles dist aux an 
deurs de Bourgongne ces vertueuses paroUes : « Dictes, dit-il, à \ 
maistre que s'il m'a faict ou face chouse que me doibve despUùi 
congnoistra bien que je ne l'auray point pris en gré. Et lui dîcl 
coreSj dist le roy, que tel cuyde faire son prouffit qui fait grand 
son dommaige. » 

Ompitrc CCL*. De la vertus de Foulhon et la Yre {/. 170'J. 

Moy prieur ay leu es Cronicques de France, c'est assavoir P< 
Saintraille et La Yre qui esioient natif de Gascongne. Et en XL 
desconfîrent en Soyssonnoys le seigneur de Longueval ayant iiij' 
en sa compaignie. Et tantost après au pays de Lannoys, vers 
Dame de IJance >, trouvèrent Heaor de Saveuze, Bourguygnon, 
mil cotnbatans et le desconfîrent pareillement. En ce temps fut 
duc Jehan de Bourgongne en parlant avecques monseigneur le dat 
qui depuis fut roy de France, nommé Charles V1I=. Et n'y avoii 
compaignie de chascune partie que dix hommes. 

Aulcungs dient que ledit duc de Bout^ongne desmentit Monse 
le daulphin et parla à luy trop arrogarament. Et pour ce t 
Taneguy du Chastel, qui avoit esté serviteur du duc d'Orleai 
ledit duc de Bourgongne avoit fait tuer, luy donna le premier 1 
hache. Et l'abatit tout mort â l'aide de ses compaignons. Au 
dient que ung nommé Froictier, homme plain de très grans verti 
avoit esté serviteur dudit duc d'Orléans en fut ung des print 
consenians et conjurâteur. J'ay leu aussy que Barbaran^, qui fu 
vallier sans reproche, fut l'ung de ceuk qui mena ceste espo; 
mostier *. Si fut depuis prins à Mehung tenant la partie du roy 
pour ceste cause longuement détenu prisonnier ^. 

1. Suivent les articles iascTès au g 377 de la Cbroiiique de Chactier.. 
j. Notre-Dame de Liesse. 

3. Cette graphie est i noter pour Barbasmi. 

4. Cette laçon populaire de parler est analogue ou ja^on niariagt. 

5. Ces anecdotes sont i rapprocher des parola nUmorahiis prêtées à 
et La Hire : 

, Du temps du Roy Charles sepltestnc Pothoii cl La Hire furent deux 
capitaines qui aydairent bien à chasser les Angloys de France. Lahirc 1 
jour Ji Pothon : ■ Mon compaignon nous combatrons demain les Angloys 1 
si gros nombre d'archiers que leurs flèches nous feront perdra la cl: 
soleil. ■ Poton respondit : • Se sont bonnes Douvelles : nous combat 
l'ombre, ■ 
Ung temps apr£s ih trouvarent les Angloys dans ung fart où il lei 
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bapitrt CCLV'. Dt la vtrtueuse paroïU que Anthoim de Chabaants amte 
ât Dampmartin grant maistTC d'ostel de France disi au siège de 
Beaulvoyi (J. 1S2'). 

Anthoine de Chabannes, conte de Dampmartin et grant maîstre 
Dstel de France, fut lieutenant du FOy Loys XI* de ce nom en la 
Ile de Beauvoys, laquelle fut assiégée par le duc Charles de Bour- 
ingne : et y cstoient plusieurs capitaines dedans ia ville d'oppinion de 
ndre la ville au duc de Bourgongne, n'eust esté ledit Grant Maistre 
peu d'aultres capitwnes à luy adhérens. Et quant il fut dit par aulcuns 
idit Grant Maistre que la ville estoit en dangier d'estrc emportée 
assault, il respondit en ceste^ matière « Ceste ville n'est point per- 
,ble au nombre des gens de bien qui sont dedans et [se] Fortune, dit il, 
itine que nous soyons vaincqus, noz etinemys auront victoiretrès dolo- 
use. » J'ay ouy, moy prieur, racompter ceste parolle digne de 
émoire ù l'evesque dudit Beauvoys, qui pour lors estoit en ladicte 
Ile. Et ce que j'en escrips n'est point pour affection que j'aye audit 
rant Maistre : car il me ayssoit comme le triacle faict le venin pour 
que je esleuz plustout le service de son fîlz, monsdgneur le conte 
! Dampraanin, Jehan de Chabannes, seigneur de Puisoye et de 
aiuthenay, que le sien. 

mbalic i pied. Lahiic, qui estent boyteulx, mit pied i terre. Potbon pour sa 
■anche luy dit : ■ Mon compaignon pourquoy estes vous descendu, qui estes 
yteux. • Lahire icspond :■ Je suis dessandu pour combalre, nompus pour 
'enfuyr, . (Bibl. Nat. fr. 5939, f. 41' [abc. S63}].) 
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